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	La pire des choses à propos des catastrophes proche de la fin du monde selon le sergent Marcus Kassan – du moins celles qui avaient miraculeusement fait très peu de dégâts – était la paperasse qu’elles généraient. Deux départements au dessus, les Hawks requis pour les tâches administratives assignés à des bureaux visible – et accessibles – par le public auraient probablement désapprouvé, avec véhémence et en Léontine.

	Depuis une journée et demi que quatre très grands Dragons, une petite armée, et chaque Swords sur la liste avaient convergé sur la rue Elani, il y avait eu un flot constant de gens qui venaient au bureau d’enregistrement des Personnes Disparues pour porter plainte, faire des demandes de réparation, ou tout simplement venaient s’assurer que le monde n’était pas, en fait, terminé. Le nombre de plaintes civiles avait, en théorie, atteint un sommet.

	La théorie, comme d’habitude, était inventé par un bureaucrate dans une haute tour qui n’avait pas eu à traiter effectivement avec lesdites plaintes. L’Inspecteur Neya, cependant, n’était pas même Caporal, et encore moins une bureaucrate de grade élevé. Elle faisait partie de l’équipe de secours des Hawks qui étaient entassés dans un espace de travail – déjà serré pour commencer – afin de traiter avec les civils. Les Hawks qui tenaient régulièrement ces bureaux étaient généralement plus âgés et certainement mieux adapté à la tâche.

	Ils semblaient apprécier l’aide à peu près autant que l’aide appréciait d’être là.

	“Vous êtes des Hawks battus,” avait grogné son sergent. Pour certains des agents qui travaillaient dans les Domaines de la Loi, ce grondement serait figuratif. Dans le cas de Kaylin Neya, il était littéral : son sergent était un Léontine. “Vous avez affaire avec le public tous les jours.”

	“Correct, nous traitons avec le public accusé d’avoir volé, agressé, et assassiné.” Dans l’ensemble, cela ne donnait pas une ouverture brillante sur la condition humaine. Comme le sergent Kassan ne clignait même pas des yeux, elle ajouta, “vous les connaissez, ce sont des gens que je n’ai pas à m’inquiéter d’offenser”

	Cependant Marcus avait manqué d’être déplacé, pas Kaylin, c’est pourquoi elle occupait la moitié du bureau d’un étranger.

	“Tu étais affecté à Elani,” souligna-t-il, “pour le moment, Elani est toujours…”

	“Sous quarantaine, oui, je le sais.”

	“Puisque tu ne peux pas faire ton travail là-bas pour les prochains jours, tu peux te rendre utile dans les salles côté façade, puisque nous te payons toujours.”

	 

	Sans surprise, la plupart des rapports fournis par les civils timides, en colère, ou dérangés, impliquaient des descriptions d’un Dragon géant qui errait dans les rues concernées. Sa couleur variait d’un rapport à l’autre, comme ses activités, il aurait soufflé du feu, mangé des personnes – ou du moins des grands chiens errants – et nivelé des bâtiments. Il était tour à tour de la taille habituelle d’un Dragon – qui, pour être juste, n’était pas petite – ou bien géant, il était également assourdissant.

	Cette dernière partie était exacte. Le reste, pas tellement. Kaylin, bien sûr, connaissait le Dragon décrit. Il était interdit par la loi aux Dragons d’assumer leurs formes natives dans la Ville d’Elantra sans l’autorisation expresse de l’Empereur Eternel. Seigneur Tiamaris, cependant, avait reçu cette dispense. Il était, la dernière fois qu’elle l’avait vu, d’une nuance qui approchait le cuivre. Il avait une envergure impressionnante, mais aucun des témoins oculaires n’avaient déclaré l’avoir vu voler.

	La plupart des témoins, cependant, affirmaient que Tiamaris menait une petite armée. Les descriptions de cette armée variaient presque aussi largement que la description de Tiamaris lui-même. Le mot Barbare revenait presque aussi souvent que Sauvage, mais ces deux couraient loin derrière le troisième qui était Géant. Elle appréciait particulièrement les deux personnes – qui étaient venues ensemble et se poussait l’une l’autre entre deux phrases – qui affirmaient qu’il y avait une foutue armée de morts-vivants. Leur taille était, selon ces comptes rendus de civils, très éparpillée, leur nombre variait de « beaucoup » à « cinquante mille ». La plupart des récits convenaient, toutefois, que les étrangers étaient armés.

	Ce dernier point avait l’avantage d’être précis. Les étrangers – ou réfugiés – étaient eux-mêmes, dans la mesure où personne ne le savait, de nouveaux arrivants dans le monde. L’idée que c’était un monde, plutôt que le seul monde étant presque aussi nouveau pour la plupart des autorités que les réfugiés eux-mêmes. Selon le Palais, et plus important, selon le Seigneur Sanabalis, les réfugiés se montaient à grossièrement trois mille hommes. Comme leur destination était le fief de Tiamaris, aucun recensement officiel n’avait été réalisé ou même envisagé. Ils ne seraient pas, techniquement, des citoyens d’Elantra.

	Ils n’étaient pas des géants, une race que Kaylin personnellement pensait qu’elle existait uniquement dans le domaine des contes pour enfants, mais ils étaient d’environ deux mètres cinquante de haut pour l’extrémité supérieure, les enfants étaient plus grands que Kaylin. Ils ne parlaient pas Elantran, qui était la langue maternelle de Kaylin, ils ne parlaient pas Barrani, non plus, le Barrani étant la langue dans laquelle les lois étaient écrites, mais les linguistes Impériaux, avec l’aide de Ybelline Rabon’alani, étaient partis avec Tiamaris. Ils étaient les seules personnes qui semblaient vraiment excitées à la perspective de trois mille étrangers de plus de deux mètres armés, affamés et épuisés. Cependant, ils étaient aussi absent des rapports des civils, et n’étaient donc pas son problème.

	Kaylin avait reçu une formation pour apprendre à parler avec les civils, parce que certaines parties de son travail impliquaient de converser avec des témoins éventuels d’une manière qui ne les effrayerait pas tant qu’ils niaient avoir vu quoi que ce soit. Mettre cela à profit dans le bureau bondé plein d’étrangers était presque plus qu’elle ne pouvait supporter. Elle ne souligna pas, cependant, qu’ils étaient aveugles ou avaient perdu la raison, elle transcrit pratiquement tout ce qu’ils disaient avec une attention sans faille.

	C’était, en partie, parce qu’à la fin Marcus aurait à lire la plupart de ces rapports, ou au moins à les signer. Il détestait la paperasserie.

	Pour le côté positif ? Les naissances inhabituelles, les pluies de sang – ou dans une région de grenouilles – et le changement regrettable et inexplicable dans la géographie de la ville, avaient cessé. Elani, cependant, avait maintenant un ruisseau le long d’un côté de la rue, et les fleurs rouge-sang qui avaient surgi dans le sillage des réfugiés s’avéraient plus robuste que l’herbe à nœuds enchevêtrés.

	Cela ne serait probablement qu’une question de temps avant que certains aigrefins entreprenant les prennent, les empotent, et les vendent comme un élixir de jeunesse, c’était la rue Elani, après tout.

	Kaylin lança un regard au petit miroir au bout du bureau surchargé qu’elle avait pour moitié. Les Archives des Domaines de la Loi, qui interdisait le classement et l’enregistrement pendant l’état d’urgence, était maintenant une fois encore jugées sûre à les utiliser, ce qui signifiait que le miroir ajoutait encore du bavardage externe à un bureau déjà bruyant et animé.

	Kaylin essayait d’éviter de l’écouter, ça l’agaçait. Les Hawks Barrani étaient, bien sûr, excusés du travail de bureau externe. Quelque chose à propos des grands immortels minces rebutait les civils normaux dans leur démarches, pour une raison quelconque, ils estimaient que les Barrani était arrogant et condescendant. C’était probablement, selon l’avis de Kaylin, parce qu’ils avaient des yeux et des oreilles de travailleurs. Les Hawks Aérians étaient excusés pour ces quart de travail « d’urgence » en raison de la petite taille – et des plafonds bas – de la pièce exiguë car le fait d’avoir de grandes ailes devenait un inconvénient. En théorie.

	Heureusement, la force contenait suffisamment d’humains pour que les quarts de travaux supplémentaires décrétés comme nécessaire par certains hauts gradés puissent être comblés. Si Kaylin savait qui il – ou elle – était, il deviendrait une nouvelle image sur la cible dans le bureau à la fin de la semaine. Qui savait qu’une main pouvait avoir des crampes sacrément fortes quand la seule activité de la journée était d’écrire tout en essayant de cacher les poings que la stupidité incroyable causait normalement ?

	Severn Handred, son partenaire Caporal, avait mieux réussi, en grande partie parce qu’il se foutait de la stupidité. Il la rencontra quand elle réussit à se rapprocher de son seul moyen de sortir de cette pièce, la seule porte qui conduisait – de l’intérieur des Domaines de la Loi – au bureau lui-même. Il y avait une porte sur le mur opposé, aussi bien, mais comme elle conduisait vers les gens qui attendaient pour faire leurs rapports incroyablement frustrants, Kaylin évita celle là.

	“Eh bien ?” demanda-t-il. Il s’appuyait contre le mur, les bras croisés sur sa poitrine.

	“Je n’ai tué personne”, répondit-elle.

	“C’est si mauvais ?”

	“Je pense que c’est la conspiration des poulets diaboliques qui m’a achevé.”

	“Pardon ?”

	“Tu m’as bien entendu. Honnêtement, je n’ai aucune idée comment plusieurs des Hawks dans ce putain de bureau ne sont pas traduits en justice sur des accusations d’agression.”

	“Bridget les maintient dans la ligne.”

	“Bridget ?”

	“Sergent Keele.”

	Kaylin grinça des dents. “Je ne pouvais le voir.” Sergent Keele était l’un des personnels réguliers, ceci était son domaine. Elle avait été complètement désenchantée par l’augmentation du personnel supplémentaire imposé à elle, en partie parce qu’elle estimait que cela contestait sa capacité à gérer la situation. Elle était cependant rapide, même froide, et elle n’avait pas peur des mots, ou des ordres. Si le bizutage faisait partie du calendrier officieux des employés de bureau réguliers, ce n’était pas quelque chose pour lequel elle avait le temps, de sorte qu’il devait être sacrément subtil.

	“Peux-tu dépasser les poulets diaboliques ?” demanda-t-elle avec espoir.

	Il réfléchit pendant une minute. “Probablement pas.”

	“Dîner ?”

	Il hocha lentement la tête. “Tu n’as pas contrôler le miroir avant de partir par hasard ?”

	“Je l’ai éteint. Pourquoi ?”

	“Sergent Kassan nous attend.”

	“Pourquoi ?”

	“La question importante est en fait, « Quand » ?”.

	Elle jura.

	 

	Caitlin était encore à son bureau, mais la plupart des habitués avait déjà quitté les leurs et se dirigeaient vers leur maison, quelque chose que Kaylin avait tout espoir de faire bientôt. La mère poule du bureau leva les yeux comme Kaylin entrait. “Mauvais jour, ma chère ?” demanda-t-elle.

	Kaylin haussa les épaules. “Il aurait pu être pire.”

	“Oh ?”

	“J’aurais pu être celui qui a eu à entendre Mme Erickson.”

	Caitlin, habituée à voir une partie de la paperasse qui traversait entre les bureaux, grimaça. Mme Erickson était célèbre – ou tristement célèbre – pour les messages qu’elle portait, ils venaient invariablement des morts, le mort fouineur mouche du coche. Ils variaient en importance, de chaussures oubliées, – Kaylin avait refusé de croire jusqu’à ce que le rapport soit sorti et poussé sous son nez – à l’Empire, couvrant des complots contre l’Empereur Dragon. Comme Mme Erickson aimait cuisiner, tous ses messages étaient transmis accompagnés de biscuits ou de petits gâteaux, dont aucun ne causaient jamais la moindre  petite indigestion.

	“Quel était le message d’aujourd’hui ?”

	“Je l’ai manqué… J’étais trop occupée avec les rapports sur l’armée d’invasion et de son Dragon. Quelque soit les préoccupation de son messager défunt, cependant, il a duré longtemps. Comment se sont passées les choses ici. ?”

	“Eh bien, Margot menace de rejoindre la Guilde des Marchands et déposer une plainte formelle de la guilde si nous ne suspendons bientôt la quarantaine sur la rue Elani. Elle demande aussi une réparation financière pour les pertes économiques occasionnées en raison de la fermeture involontaire de son magasin.”

	Kaylin renifla. “Permettons-lui, je ne peux pas tout à fait décider qui serait le perdant dans cette transaction, Margot ou la guilde.” Kaylin méprisait les deux avec une passion souvent exprimée et très colorée.

	“Je ne crois pas que le Seigneur Grammayre soit à la recherche de plus difficultés officielles pour le moment.”

	À cela, l’expression de Kaylin s’assombrit. “Tu en as entendu parlé ?”

	“Pas un mot officiel, non, mais l’enquête sur le Chancelier de l’Echiquier ne va pas bien. La Cour de Caste humaine a resserré les rangs autour de lui. L’Empereur n’a pas fermé l’enquête, mais selon tous les rapports, il n’est… pas heureux.” Elle fit une pause, puis ajouta, “Cependant un mot a été envoyé par le Palais. Pour vous.”

	Kaylin grimaça. “Ça ne fait que deux jours” murmura-t-elle.

	“Deux jours, pour Seigneur Diarmat, est assez long.” La voix de Marcus grogna derrière elle.

	Marcus était à son bureau, entouré par les piles vacillantes habituelles de papiers, Kaylin en comptait trois. Les sillons creusés dans la surface dudit bureau ne semblaient pas plus profondes ou plus nombreuses, ce qui signifiait probablement que son humeur n’était pas encore descendue pour fautes.

	“Tu es en retard,” gronda-t-il. Comme ses iris étaient d’or bien distinct, Kaylin dit, “Non, selon le sergent Keele, monsieur.” Elle se dirigea vers son bureau et prit position en face de lui, Severn s’attardait derrière.

	Sans préambule, il lui remit une série de documents incurvés. Elle les prit comme s’ils étaient des cafards vivants et commença à lire. La lettre au dessus – et c’était une lettre – était de Seigneur Sanabalis de la Cour des Dragons.

	Sanabalis avaient prolongé la période de grâce, dans laquelle elle était autorisée à se passer de la classe de magie, il était responsable de s’assurer qu’elle y assistait. Le moment de transition depuis l’arrivée des trois mille réfugiés qui avaient besoin d’un logement et de la nourriture était d’importance majeure pour la semaine prochaine, ou les deux prochaines. Il lui souhaitait bonne chance pendant ce travail supplémentaire généré par ce type d’urgence, par quoi elle en déduit qu’il était au courant de sa journée dans le bureau extérieur.

	La deuxième lettre était de Diarmat, et ce n’était pas, par toute définition raisonnable, une lettre, c’était un ensemble d’ordres. Elle les lut une fois, puis leva les yeux sur le bord supérieur de la page pour voir les yeux Léontine la regardant attentivement.

	“Il est,” dit Marcus sèchement, “le Commandant de la Garde Impériale, une force qui est presque entièrement composé d’humains.”

	“Avez-vous eu à interagir avec eux ?”

	“À plusieurs reprises. J’ai survécu.”

	“Ont-ils survécus eux ?”

	Il haussa un sourcil, ses yeux, cependant, est resté le même or moelleux. Elle avait un vague sentiment qu’il s’amusait.

	Seigneur Diarmat – dont les classes devaient être menées après ses fichues heures sur son propre temps – considérait les trois mille réfugiés et une zone importante de la ville en quarantaine indigne d’être mentionné. Elle jura. Caitlin toussa.

	“Il me rappelle que la première de nos leçons commence ce soir.”

	“Alors, tu ferais mieux de manger quelque chose, ma chère,” lui dit Caitlin. “Je doute fortement que Seigneur Diarmat soit assez décontracté pour t’offrir de quoi te nourrir.”

	La nourrir ? Si elle avait de la chance, il serait assez courtois pour ne pas la manger.

	Elle regarda à la fenêtre. “Heure ?” lui demanda-t-elle.

	“Cinq heures et demie,” répondit la fenêtre. “S’il vous plaît vérifiez le tableau de service sur votre chemin.”

	Parce qu’elle se sentait masochiste, elle le fit. Elle était notée au crayon pour un autre jour au travail de bureau de l’extérieur.

	 

	Severn lui tenait compagnie, comme elle se traînait dans la rue vers le boulanger. Il lui remit également les pièces dont elle avait besoin pour payer Manners Forall, qui se trouvait s’occuper son propre stand. Il sourit et dit, “Nous ne vous voyons pas habituellement en cette fin de mois.” Il est vrai. En cette fin de mois, elle allait souvent quémander de la nourriture moins chère.

	Severn ne dit rien, mais il lui rappelait haut et fort dans ce silence cette discussion sur la budgétisation dont ils avaient échoué à trouver le temps pour la tenir. C’était la seule lueur d’espoir sur le nuage d’orage de Seigneur Diarmat et ses soi-disant leçons d’étiquette. Severn ne resta pas silencieux, cependant, et ils se disputaient au cours du temps pour encore une différente leçon dans le programme éducatif de Kaylin alors qu’ils se dirigeaient vers le Palais.

	Les rues n’avaient pas nettement moins de monde que ce qu’elles contenaient habituellement, apparemment la folle crainte des Dragons et de leurs armées itinérantes n’avaient pas empêché la plupart des gens de vaquer à leurs occupations quotidiennes. Severn la laissa aux portes du Palais, ne s’arrêtant que pour vérifier son poignet. Là, le bracelet qu’elle portait par Décret Impérial accrocha la lumière. Il était assez lourd pour être fait d’or comme il semblait, et il était parsemé de ce qui semblait être trois grandes pierres : un diamant, un rubis et un saphir.

	“Je ne l’ai pas enlevé depuis notre retour de chez Evanton,” lui dit-elle, mais elle ne lui en voulait pas de son contrôle, pas beaucoup. Diarmat n’était pas connu pour sa flexibilité. “Je te verrai dans la matinée. Si je suis encore en vie.” Severn était également noté pour cette folle charge, il s’en occupait moins férocement.

	 

	L’homme très rébarbatif et empesée dont elle ne pouvait se rappeler le titre, la rencontra à la porte, il se tenait bien en leur sein, et un peu derrière la garde Impériale ce qui lui permettait une analyse rapide. Il était rapide, cependant, l’homme s’avança et dit dans son Haut Barrani saccadé, “Seigneur Diarmat vous attend, Inspecteur Neya, si vous voulez bien me suivre.”

	Elle le fit. Elle pouvait maintenant trouver de façon fiable son chemin vers les pièces dans lesquelles Sanabalis menait souvent ses réunions, et elle pouvait – si elle se sentait follement courageuse – trouver la Bibliothèque sans escorte. Elle n’avait aucune idée de ce que Diarmat appelait maison – ou bureau – dans le Palais, et elle n’était pas non plus certaine de le trouver dedans, elle aurait été sincèrement curieuse.

	Mais au cours de la poignée de fois qu’elle l’avait rencontré, il avait échoué à être quelque chose qui ressemblait de loin à être amical et tolérant était un mot dont elle soupçonnait qu’il avait échoué à apprendre, bien que son Haut Barrani soit autrement impeccable. Severn avait dit que son Elantran était également impeccable, et complètement libre d’expressions familières. Kaylin avait déjà décidé qu’il était préférable de s’en tenir au Haut Barrani, il était beaucoup plus difficile de faire des gaffes verbales dans cette langue.

	L’homme amidonné s’arrêta devant un ensemble de doubles portes qui semblaient de manière suspicieuse bien différente des portes de classe dans lesquelles elle n’entrait jamais. Il n’y avait pas de gardes aux portes, ce qui était bon. Les portes possédaient des verrous magiques, ce qui était mauvais. Non seulement ils étaient magiques, mais il apparaissait y avoir deux verrous maudits, un sur chaque porte. Elle jeta un regard à son guide et dit sans beaucoup d’espoir, “je ne pense pas que ceux-là ne soient que décoratif ?”

	“Non, ils ne sont pas. Vous devez toucher les deux verrous. Vous n’êtes pas, cependant, obligée de les toucher en même temps, si vous vous trouvez, pour des raisons de blessures, incapables de le faire.”

	L’aversion naturelle de Kaylin pour la magie n’était pas aussi forte que son aversion pour sa tête mordue par un Seigneur Dragon en colère, mais elle était proche. Elle s’avança vers les portes, se tint debout à portée de la main, et fit la grimace, les verrous étaient plus élevés que la hauteur de ses épaules. Elle devina qu’ils étaient conçus pour la variété régulière des Gardes du Palais Impérial, ils avaient, entre autres, des exigences de taille assez strictes.

	Grimaçant, elle posa sa main gauche sur le verrou gauche de la porte, et sentit la morsure forte de la magie voyager le long de son bras avec tant de force que son bras s’engourdit. Le verrou, cependant, commença à briller, ce n’était pas un spectacle réconfortant, étant donné que la lumière était d’un vert clignotant malade. Tout espoir que son guide ait fait une erreur disparue, la porte ne bougea pas. Conscient de sa présence, elle garda ses mâchoires fermement fermées sur les mots de Léontine qui tentaient de se sauver, et souleva de nouveau sa main.

	C’était sa main gauche. Elle était droitière, et avec elle sa chance, la première chose que ferait Diarmat serait lui demander d’écrire quelque long contrôle en Barrani, elle ne pouvait pas se permettre d’avoir un engourdissement inutile de sa main d’écriture. C’était maladroit, mais elle leva son bras gauche à nouveau – sans jurons – et plaça sa main plus ou moins au centre de son putain de verrou.

	Le verrou de la porte commença à briller d’un livide pourpre pâle. Cela lui fait mal de le toucher, et compte tenu de fait que son bras était à moitié engourdi, cela disait quelque chose. Malheureusement, les verrous de portes disaient aussi quelque chose, et des sons de l’écho, c’était en Dragon. Elle jura, mais alors en Léontine parlé avec une gorge humaine qui ne pouvait être audible au-dessus du tapage causé par le verrou.

	Pour aggraver les choses – comme si l’univers avait besoin de lui rappeler qu’elles pouvaient être – la salle, qui était longue et haute de plafond, commença à se remplir de Gardes du Palais Impérial. Son guide amidonné ne sourcilla pas ou ne bougea pas comme elle se tournait pour leur faire face. Cédons-leur cela : ils étaient impressionnants. Ils portaient une armure plus lourde que les patrouilles Hawks, ils transportaient de grandes épées, et ils se déplaçaient dans un effrayant unisson, comme si c’était quelques entrainements obscurs et qu’ils seraient rétrogradés si un seul pied n’était pas à sa place.

	Elle doutait qu’elle l’apprécierait plus si leurs armes n’étaient pas, en fait, pointées vers elle. Elle ne prit pas la peine de sortir les siennes. Tout ce qu’elle avait à l’heure actuelle était des poignards, et une main engourdie. Au lieu de cela, elle leva ses mains, lentement, et resta immobile. Les portes dans son dos s’ouvrirent en roulant.

	“Je vous remercie, messieurs,” dit une voix familière. “Ce sera tout.”

	Il reçut un salut très bruyant – les gantelets faisaient cela dans une salle autrement silencieuse, – comme elle se tournait vers lui. Elle pouvait entendre les gardes se regrouper et se retirer, mais ne prit pas la peine de les regarder partir. Au lieu de cela, elle fit face au Seigneur Diarmat de la Cour des Dragons.

	Il était légèrement plus grand que Tiamaris, et il avait une plus large – et, malheureusement, musculaire, – construction de Dragons en forme humaine, il avait aussi des yeux de Dragon. Ses paupières inférieures en assourdissaient leur couleur, néanmoins dans cette lumière, ils étaient d’or, mais l’or semblait teinté d’orange. Là encore, l’or était une couleur heureuse, et elle doutait que quelqu’un avec une expression toujours grave puisse être heureux. Il n’était pas, cependant, vêtu de l’armure naturelle des Dragons, il portait de longues robes avec les Armoiries Impériale en blason bien distinct à travers la poitrine.

	“Seigneur Diarmat,” dit-elle, offrant une révérence aussi formelle qu’elle le pouvait.

	“Je vois que les rapports concernant votre retard sont exagérés.” Il regarda les portes, “et les rapports concernant votre effet sur certains verrous les plus officiels ne le sont pas.”

	Elle réussit à ne rien dire.

	“Ni, paraît-il, sont les rapports sur la nécessité d’une structure formelle dans vos interactions avec la Cour Impériale.” Il regarda devant elle vers l’homme qui l’avait conduit ici. “Merci,” dit-il calmement. “S’il vous plaît envoyez quelqu’un dans deux heures pour escorter l’Inspecteur Neya dehors, elle n’est pas, je crois, familière avec le Palais.”

	L’homme acquiesça vivement. “Seigneur Diarmat,” dit-il, et puis se tournant, il s’éloigna.

	Diarmat maintenant fit un geste en direction de la salle derrière les portes incriminées. “S’il vous plaît,” dit-il, “entrez”.

	 

	La pièce était grande comme les portes le suggéraient, les plafonds au moins aussi élevé que ceux qui caractérisaient les salles publiques, et les murs étaient à trente mètres des portes ouvertes sur tous les côtés. L’ensemble du bureau que Kaylin appelait généralement maison aurait pu s’adapter confortablement dans cet espace, même si une partie du mobilier aurait dû être déplacé pour l’accueillir. Il y avait deux bureaux dans le coin, et un agencement de chaises autour d’une table centrale de taille moyenne, il y avait aussi une longue table qui ressemblait à une table de salle à manger, mais aucune de chaises similaires n’étaient repliées en dessous.

	Les fenêtres s’ouvraient sur une cour qui ne donnaient pas sur les Domaines de la Loi, et pas non plus sur les rues de la ville, soit, au contraire, il y avait des pierres qui étaient disposées à différentes hauteurs et distances, comme si elle était destinées à être une jardin. Elle vit des portes menant hors de la salle de chaque côté. C’était aussi loin d’une salle de classe typique qu’une salle pouvait être. Elle regarda Diarmat, attendant ses instructions.

	Il ne s’embarrassa pas avec elles. Au lieu de cela, il traversa la pièce se dirigeant vers son bureau. Il était sans tache, et aucun monticules de paperasse chancelant de manière précaire n’importe où en vue, il y avait un encrier, et trois petites barres de cire. Même le papier était absent. Il prit la chaise derrière le bureau, puis fronça les sourcils à la porte derrière Kaylin.

	“Dois-je les fermer ?”

	Il dit un mot laconique unique et les portes commencèrent à rouler toute seules, ce qui était toute sa réponse. Il la fixa ensuite sans ciller, jusqu’à ce qu’elle se rendît devant le bureau.

	Il prit un parchemin d’un tiroir de bureau, le plaça dessus au milieu, et enleva le bouchon de la bouteille d’encre. “Vous êtes une étudiante de Seigneur Sanabalis depuis quelques mois.”

	“Oui.”

	“Vous avez, toutefois montré peu de progrès dans les classes qu’il enseigne.”

	C’était un peu un point sensible, car peu de progrès, dans l’esprit de Kaylin, signifiait perte de temps. D’autre part, au moins, elle était payée pour assister aux cours obligatoires de Sanabalis.

	“Seigneur Sanabalis, sous les auspices de l’Ordre Impérial des Mages, a développé un niveau de tolérance pour les paresseux et les imprécis qui est pratiquement inconnu dans notre espèce. Les Mages ne sont pas généralement considérés comme stables ou docile. S’il n’y avait pas la nécessité de certains de leurs services, et l’existence de l’Arcane comme une alternative nettement moins bien accueillis, ils ne seraient absolument pas tolérées.” Son ton précisait que si cela tenait qu’à lui, ni l’Ordre Impérial, ni l’Arcane ne ferait long feu dans ce monde.

	Ce qui était dommage, parce que Kaylin était d’accord avec lui, et c’était peut-être le seul point sur lequel il y aurait un terrain d’entente. Défendre une autre organisation n’était pas, cependant, son travail.

	“Je ne suis pas le Seigneur Sanabalis. Ce qu’il tolère, je ne le tolérerais pas. J’ai lu attentivement certains de vos dossiers scolaires antérieurs, mais pas en profondeur, je ne les considère plus comme pertinents. Vous n’avez pas été élevé dans un environnement avec des influences Barrani fortes, et vous aurez donc peu de compréhension de la façon dont ces influences régissent certaines parties du Palais.

	“Ils ne sont pas, cependant, votre principale préoccupation. On me dit que vous avez une bonne compréhension de la Cour Suprême Barrani. Lorsque la Cour est en session, la langue de choix par défaut et le Haut Barrani en présence de races qui ne sont pas des Dragons. Si vous ne deviez pas interagir avec l’Empereur, ni vous, ni moi, ne seraient obligés de perdre du temps dans cette entreprise.” Son ton précisait clairement quel temps il pensait le plus précieux. “Cependant vous serez amenée à prendre la parole.

	“Un discours, si c’était le seul condition, vous pourriez être en mesure de le gérer. Parce que vous êtes considéré comme digne d’un tel privilège, cependant, la forme et le comportement correct doivent être assumés. Tout écart par rapport à ces formes sera considéré comme une violation, pas d’étiquette, mais de respect. Le manque de respect envers l’Empereur est déconseillé.”

	Elle hocha la tête. Cela ne rendit pas son expression plus sympathique, et cela ne la fit pas plus heureuse, elle retint des mots à cet effet, et au lieu dit, “Qu’est-ce que j’ai fait de mal lorsque vous avez comparu devant les portes ?” Elle parlait aussi doucement et de façon la plus neutre possible, mais elle ne pouvait pas arrêter ses joues de rougir.

	Il haussa un sourcil Dragon. “C’est,” lui dit-il, “est une question presque perspicace.”

	Pas assez perspicace pour répondre ? Elle attendit. Le problème avec les immortels, c’est que, loin d’urgences immédiates, ils avaient du temps pour toujours. Ce qui semblait beaucoup de temps pour une personne normale était négligeable pour eux. Leur arrogance semblait provenir du fait qu’ils avaient vu et expérimenté beaucoup plus qu’un mortel peut réaliser pendant une vie entière, il niait l’expérience mortelle.

	Kaylin n’aimait pas être traité comme une enfant dans le meilleur des cas, personne ne le faisait, mais les Immortels sentait toujours qu’ils avaient affaire à des enfants quand les mortels étaient impliqués. Certains arrivaient juste mieux à le cacher. Diarmat clairement ne s’en inquiétait pas. Elle attendit, et il retourna vers le papier sous ses mains et se mit à écrire. Elle pouvait en fait lire à l’envers, c’était l’une des choses qu’elle avait compris quand l’ennui s’était emparé d’elle dans ses premiers cours et elle essayait d’être moins évidente à ce sujet, mais dans ce cas, elle eut un soupçon, il l’avait remarqué, et cela semblait assez carrière limitant.

	Elle cessa aussi d’être une étudiante qui s’ennuie, elle était ici comme un Hawks, pas une mascotte. Elle laissa ses mains vaguement à ses côtés, et fixa un point juste à côté de son épaule gauche alors qu’elle attendait une quelques instructions, de s’asseoir, de se lever, de s’en aller, pour répondre aux questions. Rien.

	Ce qui sembla être une demi-heure plus tard, elle était encore debout en face de son putain de bureau, et il écrivait encore. Il lui avait dit rien du tout sur les règles qui régissaient la Cour Impériale ou ses réunions. Il n’avait pas parlé de tout d’un style particulier de robe, ne lui avait pas donné d’informations sur les formulaires d’adresse, ni montré un quelconque des saluts ou des révérences avec laquelle on peut commencer un discours. Comme elle avait réussi à manger quelque chose sur son chemin précipité, son estomac ne l’embarrassa pas en parlant quand elle ne devait pas.

	A la fin de la page, il leva les yeux. Plia le papier en trois, il attrapa la cire, et la fondit par le simple expédient d’un léger souffle dessus. Il appuya ensuite un petit sceau sur ce qui était tombé sur la pliure. Il tendit la main au dessus du bureau et lui tendit la lettre. “Ceci,” dit-il, “est pour la lecture attentive du Seigneur Grammayre demain.” Il se leva, et parcourut le chemin de derrière le bastion de son bureau, là, il expira. C’était bruyant.

	“Très bien”, dit-il, comme s’il était vaguement déçu. “Vous avez une certaine capacité à faire preuve de patience. Votre posture n’est pas déplorable. Votre capacité à vous comporter n’affecte pas directement le respect dont jouissent les Domaines de la Loi actuellement.” Il parla en un craquant Haut Barrani parfaitement énoncé. Il ouvrit alors un tiroir, et une liasse épaisse de papiers apparut sur le bureau.

	Ceux-ci, pensa Kaylin, étaient les différents rapports sur son éducation qu’il avait, dans ses propres mots, à peine parcourut.

	Il les lui tendit, elle glissa la lettre au Seigneur des Hawks dans sa tunique, et prit la pile offensante, en regardant brièvement ce qui se trouvait sur le dessus de celle-ci. Transcriptions, oui. À sa grande surprise, la première n’était pas une diatribe de classe d’un professeur frustré ou en colère.

	“Il s’agit d’un rapport d’enquête,” dit-elle avant de pouvoir s’en empêcher.

	“Cela l’est.” Il fit le Tour de son côté. “Le reconnaissez-vous ?”

	Elle hocha la tête.

	“Vous avez travaillé de concert avec deux Hawks Barrani.”

	“Teela et Tain,” dit-elle. Elle ne feuilleta pas le rapport, elle savait quel était ce cas. Tout l’ennui ou l’irritation fuirent, alors.

	“C’était, je crois, la rupture d’un réseau de prostitution d’enfants.”

	“C’était cela même.”

	“Vous souvenez-vous de la chaîne des événements qui conduit à la mort de quelques-uns des hommes impliqués ?”

	Elle hocha la tête à nouveau, mais c’était presque faux, elle ne se souvenait pas clairement la fin du tout. Elle se souvenait de sa poitrine, rage irrépressible. Et elle se souvint de la mort que sa rage et sa magie débridée avaient causée.

	Son silence pouvait signifier beaucoup de choses, mais comme son visage était aussi expressif que la pierre froide, elle ne pas prit la peine de le regarder.

	“Je voudrais que vous parcouriez le reste des documents,” dit-il finalement.

	Elle le fit. Ce n’était pas une petite pile – bien que ce ne soit pas en proportion Léontine – mais il avait vraiment pas beaucoup de cas dans lesquels elle avait perdu le contrôle de sa magie inexplicable pour un effet aussi dévastateur, elle avait littéralement écorché un homme vivant. Elle ne le regrettait pas, non d’aucune manière réelle. Il serait mort de toute façon, après son procès. Mais… le procès avait été inutile, et Marcus n’avait pas été heureux.

	Le rapport suivant lui fit serrer sa main droite jusqu’à ce que les jointures de son poing deviennent blanches, avant qu’elle soit à mi-chemin de la première page. Ce n’était pas le rapport d’une enquête. Ce n’était pas un rapport que les Domaines de la Loi aurait jamais produit.

	C’était, au contraire, un rapport sur la Guilde des Sages-Femmes. Elle faillit faire tomber le rapport sur le bureau. Au lieu de cela, elle força sa main à se détendre, autant que possible, alors qu’elle le lisait. Il détaillait tous les appels d’urgence qu’elle avait fait, et il détaillait, dans certains cas, les résultats. Elle souleva le haut de la page. Sa mémoire n’était pas la meilleure, mais elle pensa, en examinant brièvement les dates et les commentaires, aucun d’une main qu’elle reconnaissait, que c’était plus complet que tout ce qu’elle aurait pu écrire pour lui, s’il l’avait demandé.

	Lugubre, elle parcourut la pile, et ne fut pas surprise de voir qu’il y avait aussi un rapport similaire pour chaque visite qu’elle avait fait à la boutique d’Evanton rue Elani. Cela l’irrita moins, elle savait que la Cour des Dragons espionnait Evanton.

	Il y avait un rapport succinct de ses visites aux Hauts Domaines, encore une fois pas beaucoup de tapage à ce propos, il y avait un rapport sur chaque visite qu’elle avait fait ces derniers mois dans les fiefs, tout franchissement de fief. Il y avait un rapport qui suivait ses mouvements à la fois vers le quartier Léontine et le quartier Tha’alani. Diarmat était silencieux comme elle lisait, comme s’il attendait une réaction, elle ne voulut pas lui donner ce plaisir à voir.

	Mais le rapport final était de l’Orphelinat de Foundling Hall.

	
CHAPITRE 2

	 

	 

	Il fallut toute sa maîtrise de soi que Kaylin avait jamais possédé pour ne pas froisser le document en une boule et le jeter. Elle ne pouvait même pas lire, bien que ses yeux effleuraient les mots, reconnaissant les dates et les noms familiers.

	“Alors”, déclara Diarmat dans sa voix glaciale saccadée. Elle se força à croiser son regard, ou elle essaya. Il n’examinait pas son visage, il regardait son poignet avec ses paupières intérieures en pleine extension. Elle lui jeta un regard. Les pierres précieuses sur le bracelet qu’elle portait clignotaient assez vivement pour être clairement visibles à travers les couches de vêtements.

	Les lumières coupèrent à travers sa colère comme si elles étaient un glacial, glacial poignard.

	Reprend toi, se dit-elle. C’est un morceau de papier. C’est juste un autre fichu morceau de papier. Ce n’etait pas comme tout le reste des rapports qui ne précisaient pas que la Cour suivait chaque putain de mouvement qu’elle avait fait pendant des années, pourquoi s’attendrait-elle qu’ils manquent en quelque sorte ses visites à l’Orphelinat de Foundling Hall ? Elle prit une respiration lente et profonde, le type de souffle qu’elle avait appris à prendre quand elle était blessée et dans la douleur.

	Les lumières sur le bracelet commencèrent à diminuer, mais elles s’estompaient lentement.

	Seulement quand elles n’étaient plus visibles se tourna-t-elle pour faire face à Diarmat, les rapports tremblant dans ses mains serrées. Sans un mot, elle les tendit vers lui. Il attendit un instant avant d’acquiescer et de les récupérer. “Ce sera tout.”

	Elle se tourna et se dirigea vers les portes, mais s’arrêta avant de les toucher et se retourna. “Ils sont mon trésor”, lui dit-elle doucement. Elle n’a pas eu à crier, les Dragons, comme les Léontines, avait un sens très aigu de l’audition.

	Ses yeux étaient d’une nuance pâle de cuivre. “Vous êtes mortelle,” répondit-il sans hésitation. “Les mortels n’ont pas, ni ne comprennent le concept. Le mot thésaurisation”, ajouta-t-il avec un véritable dégoût, “est peut-être le plus proche de ce que votre race inférieure peut atteindre.”

	Elle se tourna instantanément sur ses talons et poussa les portes ouvertes, les mots brûlaient l’intérieur de sa bouche, et elle ne pouvait pas les laisser sortir dans sa voix, mais quand les portes étaient à moitié ouvertes, il dit, “Inspecteur”. L’ouïe humaine était inférieure, et il n’avait pas élevé la voix, il ne parlait pas sa langue maternelle. Elle fit semblant de ne pas l’entendre, et se sauva dans les corridors.

	 

	Elle était à mi-course dans ce couloir, son guide ayant échoué à se matérialiser, quand elle heurta Sanabalis. Malheureusement, la tête baissée, le corps incliné en avant dans cet angle particulier quand une marche rapide menace de se transformer dans une course tout azimuts, c’était littéral. Elle rebondit, il ne bougea pas. Des excuses à demi-formées glissèrent hors de sa bouche comme elle se redressait et levait les yeux.

	“Je vois que votre première classe s’est terminée tôt.”

	Elle hocha la tête.

	“Joignez-vous à moi.” Ce n’était pas conçu comme une demande, et il n’attendit pas pour voir si elle allait le traiter comme tel, il se retourna et se mit à marcher dans le couloir. Comme cela impliquait qu’il savait où il allait, et comme elle ne le savait pas, elle accepta. Il la conduisit des salles inconnues vers celles, plus familières, où elle avait marché à travers assez souvent pour qu’elle puisse retrouver ses repères.

	Il marchait, sans surprise, vers ses salles, ouvrant la porte et en la maintenant pendant qu’elle entrait, comme s’il soupçonnait à moitié qu’elle fasse demi-tour et se dirige vers la sortie s’il ne la regardait pas. Etant donné que c’était vrai, elle ne lui contesta pas la suspicion. Il n’y avait pas de nourriture dans la pièce, mais le jeu réconfortant des fenêtres impressionnantes toujours tournées vers les trois tours des Domaines de la Loi, qui même si c’était déjà le soir, pouvait être vu clairement dans la lumière de la lune, lui rappelant, de loin, pourquoi elle était là.

	Elle prit une profonde inspiration, et la ligne de ses épaules s’affaissa quand elle expira, mais elle faisait face aux tours, pas au Seigneur Dragon, comme elle le faisait.

	“La leçon ?” demanda Sanabalis tranquillement.

	Elle haussa les épaules. Elles étaient raides, et elle sentit ses épaules se rassemblant autour de son cou à nouveau. “J’ai survécu”.

	“Etes-vous sortie ?”

	“Non, j’ai été congédiée.”

	Elle entendit Sanabalis expirez. “Seigneur Diarmat n’enseigne généralement pas, quand il lui est demandé de le faire, dans ses quartiers personnels.”

	“Non ? Le fait-il dans un abattoir à la place ?”

	Elle sentit la chaleur de son bref grognement, et se retourna. “La Garde du Palais a plusieurs terrains ouverts, et une poignée de pièces jointes, aux fins de la formation.”

	“Il ne m’entraîne pas que je sois un Garde Impériale.”

	“Non”

	“Quelle est, exactement, ma relation au Seigneur Diarmat dans la hiérarchie, de toute façon ?”

	“Quelle est votre relation au Seigneur de Caste humain ?”

	“Pardon ?”

	“Je crois que vous avez entendu la question.”

	Elle réfléchit un peu, puis il dit : “Je n’en ai pas. Il préside la Cour de Caste. Il rencontre l’Empereur sur les questions de gouvernance. Je ne lui dois rien… Il ne me doit rien”

	“Sauf si vous choisissez de prendre refuge dans la Cour de Caste.”

	Cela n’allait jamais arriver. “Je ne comprends pas la question.”

	“Non, vous ne comprenez pas. Le Seigneur Diarmat fait partie de la Cour des Dragons. En théorie, vous ne devez aucune fidélité à la Cour des Dragons elle-même. Votre serment d’entrée en fonction est à la Loi de l’Empereur, et non directement à l’Empereur. Cependant l’Empereur est votre commandant, dans un sens strictement technique. Les titres que l’on donne aux Dragons sont un signe de respect public, pas plus.

	“Vous ne voudriez pas, cependant, vous moquer publiquement de votre Seigneur de Caste.”

	“Non.” Elle ne rencontrerait jamais, si Marcus ou le Seigneur des Hawks avaient quelque chose à dire à ce sujet, le Seigneur de Caste humaine.

	“D’une manière similaire, vous offrez à Diarmat le respect qui lui est dû en tant que conseiller de l’Empereur. Il n’est pas, cependant, votre commandant. La ligne de commande pour les Domaines de la Loi passe de l’Empereur directement aux Seigneurs de la Loi. Vous n’êtes donc pas tenu de lui offrir toute la gamme étroite de salut ou hommage enseignés dans les Domaines. Il n’est pas, techniquement, votre supérieur, où dans ce cas, techniquement signifie légalement”.

	“Ce qui veut dire ?”

	Il sourit. Ses yeux étaient d’or, et ses paupières inférieures, contrairement à celle de Diarmat, étaient entièrement abaissées. “Cela signifie que légalement, vous lui devez aucune déférence. Légalement, vous ne devez aucune considération envers le Seigneur des Hauts Domaines et sa Consort, non plus.”

	“Je suis techniquement un Seigneur de la Cour Suprême.”

	“Croyez que je suis au courant de votre histoire à la Cour Suprême. Vous n’êtes, cependant, pas tenu par loi Impériale de vous comporter selon les préceptes de la Cour Suprême, en dépit des lois d’exception pour les hors-caste.”

	“Je n’enfreint pas les lois non plus si je cesse de respirer.”

	“En effet. Vous voyez où je veux en venir.”

	Elle pouvait à peine voir son point de vue, et rechignait à sa compréhension.

	“La structure sociale très réfléchie et compliquée de la Cour Suprême a évolué, en partie, pour quelle raison ?”

	“Sanabalis…”

	“Je vous ai fait la courtoisie de mettre nos classes en suspens. Si, toutefois, il était nécessaire, j’annulerais cette courtoisie.”

	“Ce sont des leçons de magie !”

	“Certes, mais ce que l’on apprend dans une discipline peut être appliqué à d’autres de façon imprévisible, l’éducation est un processus.” Il croisa ses bras sur sa poitrine, et attendit.

	La salle de réunion de Sanabalis était jonchée de chaises, les murs contenaient des étagères avec des portes en verre, et un miroir se cachait dans l’un d’eux. Kaylin profita d’une chaise, s’asseyant lourdement comme elle le faisait. Abaissant son visage dans ses mains, elle se força à penser à ce qu’elle savait de la Cour Suprême, cela ne prit pas longtemps.

	“Le Barrani ont tendance à se tuer les uns les autres comme un passe-temps futile.”

	“Donc, il a été supposé.”

	“Les crimes Barrani sont tous confinés à la Cour de Caste Barrani. Ils ne parviennent pas à la Cour Impériale, jamais.”

	“Donc les Barrani ne commettent aucun crime interracial ?”

	Elle renifla. “Bien sûr, ils le font, mais s’il y a une chance que nous les attrapions et ils seront obligés de tenir un procès dans les Tribunaux Impériaux, les criminels se retrouvent morts facilement et de façon bordélique. Et souvent à notre porte, parce dieu sait que les Barrani ont des choses plus importantes à faire que de nettoyer leur propre bazar”.

	Sanabalis gloussa réellement là. “Une digression intéressante. Le reste de votre réponse ?”

	“Il n’existe pas de tribunal de dernier recours chez les Barrani. Il n’y a pas de Hawks ou de Swords que tout Barrani sain d’esprit utiliserait. Les Barrani font partie de la Ville, mais la seule façon dont ils semblent vraiment interagir implique le commerce. Si j’étais Barrani, je devrais donc avoir à vivre et agir comme si quelqu’un – n’importe qui – pouvait avoir l’intention de m’assassiner ou si quelqu’un décidait qu’il le fallait si je les avais offensés d’une certaine façon.

	“Je pourrais, si je me sentais assez puissante et assez sûre, me permettre d’offenser le moins puissant en toute impunité. Je ne suis pas sûre que je considère que cela soit sage. Mais… d’autre part, je suppose que si je me comportais ainsi, cela donnerait aux gens des doutes dans la tentative de m’assassiner”.

	“Est-ce que cela semble familier ?”

	“Oui.” Elle haussa les épaules. “Cela ressemble à n’importe quelle autre sorte de droit de voyou, mais il obtient plus d’argent derrière ça.”

	“Bien. La façon dont il est vêtu est essentielle à son exécution, mais c’est, en substance, quelque chose que vous ne comprenez. Cela ne nécessite pas votre approbation, la survie a souvent ses propres impératifs.”

	“Vous essayez de me dire que la même chose est vraie dans la Cour des Dragons.”

	“Non. L’Empereur est votre Commandant.”

	“Alors quel était votre point ?”

	“Seigneur Diarmat ne l’est pas. Il est, cependant, dangereux exactement de la même manière que les Barrani le sont. Il n’est pas au-dessus de la loi, mais s’il choisit d’enfreindre la loi, l’Empereur peut lui accorder des dérogations s’il estime que ces extrémités étaient méritées.”

	“Et le manque total de respect…”

	“Pour un Dragon de sa stature ? Je vous laisse tirer vos propres conclusions.”

	“J’ai juré de respecter ses lois. Dire que vous avez tué quelqu’un parce qu’ils vous gênaient n’est pas codifié comme acceptable, par ces lois, partout où que je connaisse.”

	“Clairement vous n’avez pas cherché avec suffisamment d’attention.” Il laissa tomber ses bras à ses côtés. “Comment la leçon s’est-elle passée ?”

	“Il n’a pas tenté d’enseigner quelque chose. Je croyais que je recevrais une liste de choses a ne pas faire autour de l’Empereur, vous savez : ne pas roter, ne pas jurez, ne pas gratter votre aisselle, ne pas porter de vert.”

	“Du vert ?”

	“Ou quelque couleur qu’il n’aime pas, je pensais qu’il allait me donner la liste des moyens acceptables pour traiter l’Empereur avec, vous savez, des titres et des gestes, comment saluer, jusqu’où se mettre à genoux, ou ne jamais vous tenir sur vos pieds en sa présence”.

	“Et alors ?”

	“Il m’a fait me tenir debout devant son bureau pendant une demi-heure sans dire un mot, alors qu’il écrivait une lettre au Seigneur des Hawks.”

	“Je… vois. Et vous l’avez fait ?”

	“Je travaille pour Marcus. Quand Marcus contrôle, vous vous tenez en face de son bureau au garde-à-vous pour aussi longtemps qu’il sacrément faudra. Je peux le faire pendant des heures. Je ne suis pas géniale pour ça, et je n’aime pas, mais cela n’a jamais beaucoup compté.”

	Sanabalis dit sèchement, “bien.” Il sourit, mais c’était mince, et il y avait une trace de limite dans l’expression. “Après la demi-heure ?”

	“Il me tendit un tas de papiers. J’ai supposé que c’étaient les transcriptions des classes des Domaines, que chaque futur enseignant semble aimer à se plonger dedans. Même vous.”

	“Ce n’était pas ces transcriptions.”

	“Non, c’étaient…” Elle aspira l’air et se redressa presque sur sa chaise ou plutôt de la sienne, “des rapports.”

	“Ah.” Il hocha la tête. “Ils vous ont déplu.”

	“Personne ne se réjouit de savoir que tout ce qu’ils ont jamais fait était espionné, Sanabalis.” Elle se repoussa hors de la chaise alors. “Mais le dernier rapport, ou le dernier que j’ai regardé, était le rapport sur l’Orphelinat de Foundling Hall.”

	Les paupières internes de Sanabalis se soulevèrent. “Votre réaction ?”

	“Je me suis assis sur ma réaction,” lui dit-elle, le rythme autour de la chaise. “Mais… le bracelet a commencé à s’allumer.”

	Le Seigneur Dragon leva une main. “Vous n’avez pas parlé ?”

	“Non”

	“Mauvais”, lui dit-il sombrement, “mais cela devra faire. La classe a pris fin à ce moment-là ?”

	“Plus ou moins”.

	“Je vais essayer de compléter vos leçons avec certains documents que vous attendiez à vous être remis. Je suis occupé,” ajouta-t-il plus sérieusement, “mais je vais prendre le temps de composer une liste. Vous ne serez pas, cependant, à court de travail.”

	“Je travaille dans le bureau extérieur pour le moment. Vous avez un moyen de me remettre dans la rue ?” C’était la seule tâche lumineuse possible dans une journée qui l’avait laissé avec la nausée qui suivait la fureur.

	“Pour ainsi dire. Moi aussi, j’ai une lettre que je veux vous livrez au Seigneur Grammayre. Je vous garantis que son contenu diffère quelque peu radicalement de celle du Seigneur Diarmat.”

	 

	Kaylin rentra chez elle dans le noir. Non pas que cela n’ait jamais été complètement sombre dans Elantra, et certainement pas à proximité du Palais, où la magie était utilisée de la même manière que les pierres l’étaient, cela rendait les rues praticables. Kaylin était pour la magie utile, elle sentait généralement qu’il n’y avait pas assez de celle-ci.

	Severn ne l’attendait pas dehors, ce qui était un bon signe. Cela voulait dire qu’il lui faisait plus ou moins confiance de survivre intacte à une leçon avec Diarmat, mais elle regretta sa compagnie sur le chemin de la maison, parce qu’elle était, en fait, toujours dans une fureur guerrière, et cela l’aurait aidé d’avoir quelqu’un sur qui elle pouvait à la fois à crier et ne pas offenser, alors qu’elle le faisait. Il n’y avait aucun vol avec agression, et rien de ce qui, semblait-il demandait une intervention légale. Il y avait, d’autre part, quelques personnes qui avaient déjà passé trop de temps ou d’argent dans une taverne.

	Elle pouvait déverrouiller la porte avant de l’immeuble dans son sommeil, le déverrouillage dans l’obscurité n’était pas vraiment un problème. La navigation dans l’obscurité impliquait seulement les marches étroites usées et assez déformées qui craquaient d’une manière totalement prévisible, comme elle les grimpait. Il n’était pas trop tard, encore. Elle avait mangé, et si elle avait faim, elle ne mourrait pas de faim. La faim pouvait attendre jusqu’au matin.

	Sa porte était verrouillée. Elle l’était souvent, mais beaucoup de ses amis avaient les clés touches ce qui n’était pas une garantie. Si Teela ou Tain s’ennuyaient vraiment, ils se pointaient et traînaient. Tain était un peu plus circonspect que Teela, qui se prélassait souvent sur le lit étroit pendant qu’elle attendait. Severn, s’il s’inquiétait, apparaîtrait également, mais comme Tain, il attendait généralement sur une chaise.

	Contrairement à Tain, il rangeait souvent en attendant.

	Mais il ne l’attendait pas maintenant, et la chambre était dans son désordre habituel. Aucune de ce désordre généralement ne la faisait trébucher et se blesser dans l’obscurité, puisque c’était surtout des vêtements. Il y avait, bien sûr, les lumières magiques que l’on pouvait acheter pour atténuer l’obscurité, mais celle-ci coûtaient de l’argent, et Kaylin était chroniquement à court de financement. Elle hésita à la porte et regarda avec une certaine appréhension dans le miroir sur le mur, elle se détendit quand elle vit qu’il était, comme le reste de la pièce, sombre. Pas de message signifiait aucune urgence.

	Aucun cas d’urgence cela signifiait sommeil.

	Avant qu’elle ne puisse dormir, elle ouvrit les volets de sa chambre et laissa le clair de lune entrer. Ce n’était pas assez brillant pour lire, c’était assez brillant pour se diriger. Il y avait une chose qu’elle devait vérifier avant que dormir soit possible. À genoux à côté du lit, déplaçant les vêtements du tas grossier et très étalée qu’elle devait, en théorie, laver à tout moment maintenant, elle tira une petite boîte de dessous ses lattes de parquet et retira le couvercle.

	Niché entre des morceaux de tissu, utilisés principalement pour le nettoyage dans la salle des sages-femmes, était un œuf de la taille de deux poings. En fait, deux des siens en tout cas. Il était né pendant le bouleversement magique inexplicable qui avait quitté la Ville avec l’arrivée des milliers de nouveaux arrivants, et pas de place pour les loger avant que Tiamaris n’offre son fief. D’autres enfants étaient nés pendant cette période, et dans la zone magique, mais cela avait été des enfants avec des caractéristiques inhabituelles : bras supplémentaires, des yeux supplémentaires, sachant parler. Personne dans la maison de la Guilde n’avait une idée de ce qui était dans l’œuf.

	Kaylin non plus, mais quand Marya lui avait remis la boîte, suite au chagrin et à l’insistance du père choqué que l’œuf puisse être disposé, elle l’avait consciencieusement ramassé et transporté à la maison. Il ne pesait pas beaucoup. Elle avait pour but de parler à quelqu’un spécialisé dans la théorie magique, tel qu’il était, mais elle ne voulait pas vraiment le remettre à la Cour Dragon, aux Mages Impériaux, ou à l’Arcane. Cela laissait un petit groupe, d’un seul, et ses obligations au bureau l’avaient tenu à l’écart de son secteur habituel qui était, malheureusement, là où la seule personne qu’elle avait en tête vivait et travaillait.

	La coquille de l’œuf au tout début était presque douce au toucher, mais elle était devenue de plus en plus dure. Elle ne savait pas si cela signifiait l’œuf avait effectivement quelque chose de vivant en lui, parce qu’elle ne savait pas si quelque ce soit qu’il était pouvait être maintenue sans magie. Magie qu’elle n’avait pas, au moins, pas intentionnellement.

	Pensant à cela, elle enleva soigneusement le bracelet qu’elle portait systématiquement partout la plupart de ses jours de travail. En le posant à côté de la boîte, elle souleva l’œuf, le mit sur le lit, l’emmaillota dans ses propres couvertures, et l’enroula autour de lui d’une manière protectrice pour le garder chaud.

	 

	Le matin arriva, et à en juger par la chute de la lumière du soleil, elle n’était pas en retard, pas encore. A sa grande surprise, son sommeil n’avait pas été troublé, ce qui arrivait qu’une poignée de jours chaque année. Elle eut le temps de pêcher les aliments du panier magique que Severn lui avait donné. De toute la magie qu’elle avait vu, celle-ci était le plus tranquillement impressionnant : il conservait la nourriture. Même le pain. Elle n’était pas certaine pour combien de temps, parce que la nourriture ne durait pas longtemps généralement dans son appartement, elle devrait le tester un jour.

	Elle s’habilla ensuite, claqua le bracelet en place sur son poignet et fouilla dans les vêtements qu’elle avait jeté sur le sol la nuit précédente pour repêcher les deux lettres qui lui avaient été remise par deux Seigneurs Dragons totalement différentes. L’œuf délaissé non éclos retourna dans sa boîte, et sous le lit.

	La promenade vers son travail prit fin avec Clint et Tanner aux portes. Clint hocha la tête, et Tanner dit : “Tu continue d’arriver au travail à l’heure et les gens vont commencer à s’inquiéter.”

	“Oh ? Qui ?”

	“Ceux qui perdent de l’argent.” Il se mit à rire.

	Elle grimaça. “Ils ont commencé une autre cagnotte.”

	“Je n’ai pas entendu parler d’une nouvelle.”

	“C’est ce qu’on appelle la cagnotte-de-fin-du-monde, mais si tu n’aimes pas les cotes, il y a une autre sur le prochain appel des sages-femmes.” Elles l’avaient sortie de son travail pendant la journée pour les trois dernières naissances, cela signifiait qu’elle était à l’heure pour le travail, mais encore peu à court d’heures.

	Tanner rit et ils sortirent de la voie pour la laisser passer. Elle passa une main sur les ailes de Clint comme elle ouvrait la porte, et entendit sa malédiction amicale dans son dos.

	 

	Caitlin était à son bureau. “Tu es en avance, chère. Comment la leçon d’hier s’est passée ?”

	“Je suis encore en vie.”

	“Tu n’as pas l’air particulièrement heureuse à ce sujet pour le moment.”

	“Pas pour le moment, non. Cela signifie seulement que je dois y retourner dans trois jours.”

	“C’est mauvais ?”

	“Suffisamment mauvais pour que je considère maintenant tous les autres professeurs que j’ai eu comme étant amicaux et se laissant faire.”

	Caitlin haussa un sourcil. “Et cela t’a fait venir plus tôt ?”

	“Non, en avance” répondit Kaylin, enlevant les deux lettres scellées de sa poche de côté, “pour celles-ci. J’ai espoir que l’une d’entre elle me sortira du travail de bureau.”

	“Kaylin…”

	“Et j’espère que l’autre ne sera pas un appel immédiat pour mon exécution. Elles sont pour le Seigneur des Hawks.”

	“Sont-elles urgentes ?”

	“Ils ont été délivrés par les Dragons. L’une d’elle, au moins, a été écrite par Diarmat.”

	Caitlin grimaça. “Donc au moins une est urgente, pour toi.”

	“Le Seigneur des Hawks est occupé ?”

	“Oui, ma chère. Lui et la plupart des Hawks Barrani sont enfermés dans la Tour pour discuter des difficultés de l’enquête sur le Chancelier de l’Echiquier soupçonné de détournement de fonds.”

	Ce qui signifiait qu’il n’allait pas bien prendre aucune interruption.

	“Monte à son bureau et parle avec son secrétaire. Je pense qu’il va interrompre le Seigneur des Hawks, au moins brièvement.”

	Kaylin haussa les épaules. “Mon travail consistait à délivrer les lettres, il n’était pas de rester debout à regarder par dessus l’épaule du Seigneur des Hawks vérifiant qu’il les lise.”

	“Emmène-les à son bureau, chère.”

	 

	Le bureau du Seigneur des Hawks n’était pas réellement à la Tour, bien que ce soit là où il tenait la plupart de ses réunions, c’était beaucoup plus pratique pour les Aérians à atteindre, comme le dôme dans le toit s’ouvrait. Il avait, cependant, un bureau avec un secrétaire dont la fonction est similaire à celle de Caitlin, mais pour un seul homme et non pour un bureau tout plein de Hawks.

	Elle aimait le bureau mieux que la Tour pour une variété de raisons. Parmi celle-ci était le fait que les portes du bureau du Seigneur des Hawks n’avaient pas de verrous magiques. Elles avaient à peine des charnières fonctionnant, d’autre part. Hanson était assis derrière son bureau habituel regardant les progrès de la porte. La magie n’était pas nécessaire pour la protection ici, personne ne pouvait se faufiler dans ce bureau à travers ces portes.

	“Il n’est pas ici,” dit Hanson quand elle réussit à obtenir pratiquement l’ouverture des portes.

	“Je sais. Il est dans la Tour avec les Hawks Barrani.”

	“Oui, et un expert qui se dit juriste comptable.” Hanson grimaça.

	“Un quoi ?”

	“Ne me demandez pas. Je travaille juste ici.”

	Kaylin, qui travaillait également juste ici, tout de même essaya d’envelopper ses pensées dans le titre, et abandonna. “J’ai deux lettres, on m’a dit de lui remettre en personne.”

	“Est-ce que l’un des expéditeurs a des raisons de vouloir votre mort ou de vous voir virée ?”

	“Pas encore.”

	Hanson tendit une main. Elle était grande, carrée, et contredisait généralement ses vêtements plutôt livresques qu’il portait pour le travail de bureau, trop de callosités, pour une des raisons. “Laissez-les moi.”

	Elle aurait normalement été plus qu’heureuse de les faire passer pour son problème, mais cette fois elle était déchirée. Elle avait de grands espoirs pour le contenu de la lettre de Sanabalis et de l’effroi pur sur le contenu de celle de Diarmat. Cela n’avait pas d’importance, quoique. Hanson leva un sourcil gris et dit : “Je n’en ouvrirait aucune,” dans un ton plat de voix, “je reconnais les deux sceaux. Vous a-t-il été dit, dans les deux cas, d’attendre un rapport ?”

	“Non”

	“Et vous êtes absolument certaine que vous n’avez rien fait pour offenser Diarmat ?”

	“Rien en dehors de ma respiration.”

	“Prenez une chaise”, déclara Hanson, se levant comme il prenait sa décision. “Prenez n’importe quelle chaise dans mon bureau, sauf celle qui est derrière mon bureau.”

	 

	Kaylin avait été un peu une exploratrice quand elle avait d’abord été présentée au bureau. Le siège de Hanson ne lui était pas entièrement inconnu, même si elle s’y était assise seulement un couple de fois. Malheureusement, la dernière de ces fois avait impliqué un citoyen plutôt en colère d’une grande importance à sa Cour de Caste, un Hanson absent, et un Seigneur des Hawks absent. Cela ne c’était pas bien passé.

	Elle n’avait plus treize ans, en tout cas, elle prit une chaise contre le mur le plus proche du bureau et attendit. Hanson revint peut-être un quart d’heure plus tard, les fenêtres ici n’étaient pas enchantées, alors leur demander l’heure indiquait un bas niveau de santé mentale ou d’observation que les Hawks idéalement aimaient chez leurs employés.

	“Le Seigneur des Hawks veut vous voir, maintenant.”

	“Est-il énervé ?”

	“Il n’était pas entièrement satisfait par l’interruption, non. Je ne crois pas qu’il le retienne contre vous, d’autre part.”

	“A quel point l’enquête va mal ?”

	“Elle ne va pas bien, et l’Empereur n’est pas content.”

	Kaylin grimaça. “Merci pour le tuyau.”

	 

	La Tour du Seigneur des Hawks était vide quand elle arriva, elle pouvait le voir parce que les portes étaient, dieu merci, déjà ouvertes. Le palier d’atterrissage en face de sa Tour, d’autre part, était occupé. Teela était allongée contre la hauteur des rails comme Kaylin se trainait péniblement dans les escaliers. Elle leva un sourcil sombre en signe de reconnaissance. “J’ai vu Hanson. Deux lettres officielles, de Dragons réels, pas moins. Pourquoi étais-tu au Palais ?”

	“Des leçons d’étiquette, si tu dois savoir.”

	Teela fronça les sourcils un instant, puis hocha la tête. Le fait qu’elle demandait signifiait que l’enquête allait très mal, normalement, elle aurait su exactement où Kaylin avait été la veille. Teela prenait des paris à la cagnotte du bureau comme les poissons prennent l’eau.

	“Tu n’as pas offensé Diarmat, n’est-ce pas ?”

	“Je crois que mon existence inférieure est déjà une offense,” répondit Kaylin, glissant dans très saccadé et précis Haut Barrani.

	Tain rit. “Il est de la vieille école, Kaylin.”

	“Ce qui signifie ?”

	“Tu verras. Le Seigneur des Hawks attend,” ajoura-t-il. “Et nous ne sommes pas autorisés à revenir jusqu’à ce que tu ais terminé.”

	 

	Les yeux du Seigneur Grammayre étaient une nuance malheureuse de bleu, ses ailes étaient à pleine hauteur, mais au moins elles n’étaient que partiellement étendues. Il tenait ce qui semblait être deux lettres dans une de ses mains raides, et il leva les yeux quand Kaylin entra. Il ne lui dit même pas de fermer les portes, il fit un geste et pratiquement elles claquèrent dans son dos. Si elle avait été Barrani, elles se seraient refermées sur ses cheveux, ou peut-être pas. Les cheveux Barrani n’obstruaient jamais quoi que ce soit.

	“J’ai deux demandes complètement contradictoires, et j’ai très, très peu de temps pour y répondre. Etes-vous consciente de ce que l’une ou l’autre de ces lettres contiennent ?”

	“Non, monsieur,” dit-elle sincèrement. Elle claqua un salut, et elle se tint à peu près au garde-à-vous rigide.

	Seigneur Grammayre semblait patraque. Si elle avait été Caitlin, elle aurait pu lui demander s’il avait un peu dormi, comme elle ne l’était pas, elle n’osa pas. “Étant donné que ni l’une ni l’autre des demandes ont à voir avec la Cour de Caste humaine ou l’Echiquier, j’ai presque envisagé l’interruption comme un service. Malheureusement, ce n’est pas une faveur à laquelle je peux me prêter beaucoup plus longtemps.

	“Seigneur Diarmat, après une heure de leçon périscolaires, a décidé que les choses iraient plus facilement avec un calendrier extra-cursus.”

	Kaylin essaya de donner un sens à cela, et échoua. “Extra-cursus ?”

	“Oui, il aimerait que vos leçons d’étiquette – et leurs implications dans le même sujet – soient plus…” Il regarda le papier “… complètes. Il estime qu’il y a un danger qu’autrement vous preniez les leçons trop négligemment”.

	“Je suis toujours bloquée sur extra-cursus.”

	“Ah. Le calendrier des leçons deviendrait beaucoup plus intensif, et les classes seraient intégrées dans vos fonctions aux Domaines de la Loi. Votre chèque de paie, et une promotion possible, et oui, c’est aussi sur mon bureau, dépendrait de votre succès. Il estime que la séparation de ses leçons et votre service ne sont pas,” à nouveau il regarda le papier, “un strict avantage”.

	Kaylin avait dérivé de la question des activités extra-cursus et du Seigneur Diarmat, et s’était verrouillé sur le fait qu’une demande de promotion, pour elle, était sur le bureau du Seigneur des Hawks.

	Il haussa un sourcil pâle, puis ses yeux se plissèrent. Ils étaient toujours bleus. Il avait vu Kaylin presque tous les jours depuis l’âge de treize ans, et si elle n’était plus cette enfant, il était aussi familier avec tous les changements incrémenté que le temps avait fait. Il savait à quoi elle pensait. “Si,” dit-il, se pinçant l’arête de son nez, “je pouvais réellement avoir votre attention pour les cinq prochaines minutes ?”

	“Oui, monsieur !”

	“Bien. La vision du Seigneur Diarmat de l’extra-cursus vous verrait au Palais Impérial trois jours de chaque semaine, malgré les cycles de service. Il stipule expressément une certaine inquiétude avec votre formation martiale générale et votre auto-indulgence déplorable. Il souhaite que toute trace de ces lacunes soit traitée immédiatement”.

	Trois jours de chaque semaine ? “Qu’en est-il de mon rythme ?”

	“Vous ne patrouilleriez évidemment pas pendant la durée de l’extra-cursus.”

	“Et cette durée ?”

	“Cela n’a pas été précisée, même si je crois que l’implication est que ses leçons dureront jusqu’à ce qu’il soit satisfait.”

	“Ou que je sois morte ?”

	“Si vous pensez que c’est plus probable.”

	Presque en cendre, Kaylin saisi la paille. “Et la… l’autre lettre”

	“Il y a apparemment un problème de communication entre les membres de la Cour des Dragons. Compte tenu de la relocalisation des réfugiés et l’absence du Seigneur Sanabalis du Palais presque chaque jour, c’est compréhensible.” Il jeta un regard à la deuxième lettre. “Respirez,” dit-il sans lever les yeux.

	Elle essaya.

	“Le Seigneur Sanabalis s’excuse de tout inconvénient que sa demande pourrait provoquer chez les Hawks, mais sa demande est, pour Seigneur Sanabalis, déclarée tout à fait urgente.”

	Le Seigneur des Hawks n’était pas connu pour sa bonté ou sa cruauté. Kaylin se posait des questions en privé sur cette dernière. Il est vrai qu’elle avait interrompu une réunion critique à un très mauvais moment, il était également vrai que l’interruption n’est pas de son fait.

	“Il aimerait vous voir détaché à la Cour Impériale comme attachée.”

	“Un quoi ?”

	“Je crois qu’il veut une aide générale d’expertise quelconque. Sa demande, cependant, serait en contradiction avec celle du Seigneur mal Diarmat.”

	“Pourquoi ?”

	“Il vous veut comme une aide à temps plein pour une durée indéterminée. Vous ne feriez pas de rapport au sergent Kassan. Vous rendriez compte directement au Seigneur Sanabalis.” Le Seigneur des Hawks abaissa la main qui tenait les lettres, et son irritation recula, la couleur de ses yeux, cependant, était presque cobalt. “Votre service pour la Cour à cette heure vous emmènera directement dans les fiefs.”

	“Les fiefs ? Mais…”

	“Il y a quelques problèmes avec la réinstallation.”

	
CHAPITRE 3

	 

	 

	“Problèmes ?” Kaylin dit, la voix tranchante. “Que voulez-vous dire par problème ?”

	“Moi ? Je ne veux rien dire. Le Seigneur Sanabalis a omis, complètement, d’expliciter quel sont ces problèmes ou préoccupations. Il a, cependant, déclaré sans équivoque que les étrangers, ou au moins un ou deux d’entre eux, seraient à l’aise, ou peut-être consolés, par votre présence. Il reconnaît, bien sûr, que les besoins des Domaines de la Loi prévalent dans ce cas, et que la juridiction est… brumeuse. Il estime également, devrions-nous accorder lui sa demande et que le Caporal Handred devrait vous accompagner.” Le Seigneur des Hawks regarda Kaylin.

	“Alors que je sens qu’il est déconseillé de contrarier le Seigneur Diarmat, trois mille étrangers sans-abri, aucun d’entre eux parlent Elantran ou Barrani, me semblent être la plus grande préoccupation. Bien que le fief de Tiamaris ne soit pas de la compétence des Domaines de la Loi, si un hébergement ne peut être effectué en toute sécurité, les étrangers deviendraient sans aucun doute notre problème, d’une manière ou l’autre.

	“Je vais donc accéder à la demande du Seigneur Sanabalis, et je vais écrire mes regrets au Seigneur Diarmat. Je ne vais pas, cependant, tenter de vous sortir de ses leçons parascolaires. C’est compris ?”

	Kaylin hocha la tête.

	“Par conséquent, si vous devez être en retard, ou pire, en manquer une, ayez une raison à laquelle même les plus pointilleuses des personnes ne puisse trouver à redire.”

	“Comme étant morte ?”

	“Ce serait acceptable,” fut la réponse ironique, “mais je pense que cela va un peu trop loin.” Il expira. “Présentez-vous au Seigneur Sanabalis directement à la sortie de la Tour, il aura d’autres instructions. Lorsqu’il est possible, faites vos rapports au sergent Kassan en fin de la journée. Il aura sans aucun doute quelques problèmes avec votre placement, et cela pourrait l’amadouer… un peu. C’est la seule concession que je peux me permettre de faire en ce moment”.

	Kaylin hocha la tête et offrit un salut aussi parfait qu’elle le pouvait.

	“Je vais miroir-appeler sergent Kassan pour lui faire connaître votre réaffectation.” Il plaça une paume sur la surface de son mince, grand miroir. Le bureau – celui qu’elle appelait habituellement sa maison quand elle n’avait pas affaire à des gens nerveux, en colère, ou fous – apparu en perspective. Au centre de ce bureau, dans l’image, comme dans la vie, était la fourrure d’or hérissée d’un Léontine. “Sergent Kassan,” dit le Seigneur des Hawks en Elantran rapide, coupé.

	“Qu’est-ce”, déclara Marcus, capturant une vision fugitive de Kaylin comme elle en avait attrapé une de lui, “qu’elle a fait cette fois ?”

	“En ce moment, elle s’est apparemment rendue presque nécessaire pour la Cour des Dragons. Le Seigneur Sanabalis l’a appuyé pour le travail d’auxiliaire dans le fief de Tiamaris. J’ai accordé le redéploiement demandé. S’il vous plaît convoquez le Caporal Handred au rapport. Je crois qu’il est dans le bureau extérieur.”

	“Je perds deux Hawks pour combien de temps ?”

	“Je suis certain que, après délibérations avec Seigneur Sanabalis, l’Inspecteur Neya sera en mesure de répondre à cette question.”

	Marcus grogna. Ses yeux s’ombrèrent vers le cuivre, et sa fourrure commença à se redresser, augmentant sensiblement la taille de son visage. Kaylin, habituée à cela, releva le menton, exposant sa gorge. Le Seigneur des Hawks, cependant, était insensible à cette démonstration de mécontentement, et vraiment, compte tenu de Marcus, c’était de second ordre. Il fit un bref geste vers le miroir, et l’image de Marcus se dissout dans une mer de vaguelettes argentées.

	Le Seigneur des Hawks se tourna alors vers Kaylin. “J’ai une réunion interrompue à reprendre. S’il vous plaît sur votre chemin dites aux Hawks Barrani de se remettre au travail.”

	 

	Severn ne l’attendait pas le temps qu’elle atteigne le bureau de Marcus. Marcus, par contre l’attendait. Il savait également que l’apparition du partenaire de Kaylin finirait la conversation, bien que l’idée de Marcus pour conversation ressemblait à la plupart des définitions d’interrogatoire que Kaylin n’ait jamais croisé. “Caitlin dit que tu avais deux lettres.”

	Kaylin grimaça et hocha la tête. “Oui, monsieur.”

	“La deuxième lettre était également d’un seigneur Dragon.”

	“Oui, monsieur.”

	Marcus grogna.

	“Seigneur Diarmat,” elle offrit, consciente que même si tout cela était ce qu’il voulait savoir, cela ne l’amadouerait en aucune façon. Elle avait raison, il avait créé trois nouveaux sillons à la surface de son bureau qui semblait déjà comme si des charpentiers fous étaient allés à une beuverie puis avaient essayé de faire un concours de sculpture.

	“Contenu de la lettre ?”

	“Je n’ai pas lu, elle était envoyée au Seigneur Grammayre.”

	“Est-ce que le Seigneur Diarmat va être ennuyé par ta nouvelle affectation ?”

	“Oui, monsieur, mais avec un peu de chance, il ne sera pas ennuyé envers les Hawks.”

	“Je vais parler avec le Seigneur des Hawks quand il aura terminé. Caporal Handred attend.” Il grogna avant que Kaylin se tourne. “Essaye de ne pas contrarier Seigneur Diarmat, Inspecteur. Il n’est pas connu pour son abondance de bonne volonté. Il est également célèbre pour son absence totale de tout ce qui pourrait ressembler de loin à un sens de l’humour.”

	Avec une sacrément bonne raison. Elle réussit à ne rien dire à haute voix, mais se tourna pour rejoindre l’endroit où se tenait Severn afin de laisser une impression de bonne conduite intacte.

	 

	Sanabalis, bien sûr, les attendait dans ses salles habituelles. La nourriture aussi, comme souvent, attendait avec lui, mais sur de petites tables près des très lourdes chaises qui occupaient la salle. Sanabalis était, pour changer, assis dans un fauteuil quand ils arrivèrent.

	“Caporal, Inspecteur,” dit-il en désignant la nourriture. “Il peut ne pas avoir de possibilité raisonnable pour manger plus tard dans la journée, je vous suggère de vous prévaloir de ce qui est ici.”

	Kaylin prit une chaise la plus proche de la nourriture. Elle se demandait souvent comment, ou ce qui, les Dragons mangeaient, parce qu’elle ne les avait jamais réellement vu faire. Aujourd’hui, n’était pas l’exception, mais comme elle avait faim, que la nourriture à la maison était rare en raison de la folie de son emploi du temps et le fait que le marché était soit fermée quand elle avait réussi à ramper hors du bureau, soit en rupture de stock de tout ce qui ressemblait à distance comestible, elle mangea.

	Severn la rejoint, mais consomma moins. “Quel est,” dit-il, tout en mangeant, “la difficulté à Tiamaris ? Les frontières du fief se sont stabilisées, n’est-ce pas ?”

	“Tiamaris pourchasse encore des restes d’Ombre et d’infestations dans les limites du fief, le peu qu’il échoue à détruire sont subtiles.”

	Très peu de chose pouvait détruire l’appétit des gens qui avaient grappillé travers les ordures du fief dans leur enfance, ce qui expliquait pourquoi Kaylin pouvait continuer à manger. Autour d’une bouchée de quelque chose, dit-elle, “Les Ombres ne sont pas connus pour leur subtilité.”

	Il fronça les sourcils. “Vous savez bien que ce n’est pas le cas. Vos expériences dans les Hauts Domaines et dans le quartier des Léontines sont des preuves solides que la subtilité n’est pas au-delà de leur portée, ni planification.”

	Elle lui donna le point. “Est-ce que les problèmes sont causés par les Ombres ?”

	“Pas dans leur intégralité. Je sais que vous êtes au courant des différents projets de construction Tiamaris et sa Tour ont entrepris. Ce dont vous êtes peut-être pas tout à fait conscient est d’où les fonds viennent que la reconstruction.”

	“Les fonds ?”

	“Les fonds, l’argent…”

	C’était vrai. Jusqu’à ce que Sanabalis mentionne, en effet, le financement, elle n’y avait pas songé. Son expérience avec les Seigneurs de fief avait rendu clair que les Seigneurs de fief n’étaient jamais à court d’argent. C’était juste les autres qui vivaient sous eux qui avaient des difficultés. Tiamaris avait démantelé l’ancienne méthode éprouvée de Barren qui apportait de l’or dans les fiefs en décourageant fortement à tous ceux mettaient les pieds de l’autre côté de l’Ablayne sans un objectif clair. Dans un seul de ces cas, ce découragement provoquait des frictions avec les Domaines de la Loi, et en vérité, pas beaucoup.

	Kaylin aurait volontiers regardé Tiamaris brûler en cendres n’importe qui avaient fait usage de services antérieurs, très illégales de Barren. Elle aurait apporté des guimauves. “Vous avez raison. Je n’ai aucune idée du tout d’où l’argent vient. Si je devais deviner, je dirais qu’il utilise l’argent des Barren, ou ce qu’il en restait.”

	“Ce serait une estimation raisonnable. Ce ne serait pas, cependant, tout à fait exact. Il utilise l’argent de Barren, comme vous l’appelez. Il utilise les gens du fief, aussi, et une partie de cet argent est allé les payer, mais les dommages causés au fief au cours de la violation des barrières sont vaste, et la plupart des bâtiments côté frontière ont été détruits, soit lors de l’incursion, ou après, en fonction de la contamination”.

	“Signifiant que Barren n’avait pas assez d’argent.”

	“Signifiant exactement cela.”

	“Mais Tiamaris est encore en train de construire.”

	“Oui. Ils le font, cependant, il y a eu quelques difficultés importantes.”

	Kaylin commença à manger de nouveau, mais elle leva la main avant que le Dragon puisse continuer. “S’il vous plaît dite-moi que cela n’a rien à voir avec l’Echiquier et son détournement présumé.”

	Sanabalis était remarquablement silencieux, mais il était aussi, tristement heureux avec le commentaire, dans la façon dont les enseignants sont souvent quand un élève dit quelque chose inattendue intelligent. “Vous voyez le problème.”

	Elle le voyait, et elle mordit le pain un peu trop dur. “Le Ministère des Finances n’a pas l’argent.”

	“Le Ministère est, en aucun cas, proche insolvabilité, mais les fonds sont considérablement réduits pour des projets de nature non précisée. En cas d’urgence, les prélèvements fiscaux pourraient être levés…”

	“Je connais celle-là,” fut la réponse sinistre, “j’ai été veilleur pour percepteur avant. ” C’était la formule de poli pour la garde des collecteurs d’impôts, qui avaient la distinction douteuse d’être les hommes les plus détestés de la Ville, sans exception. “L’Empereur ne peut pas soulever un prélèvement non spécifié sans que la Cour des Castes se chamaille comme des chiens affamés. Il ne peut pas, dans ce cas, percevoir une redevance spécifique sans provoquer des idiots à traverser le pont en fureur pleine de ressentiment avec des torches.”

	Severn, souvent calme, dit : “Il pourrait, d’autre part, nous débarrasser de dizaines d’idiots. Les Swords serait probablement reconnaissants à long terme”

	“Je reconnais que l’Empereur ne serait pas en détresse de les voir aller ailleurs, non plus. Quoi qu’il en soit, il y a eu un ralentissement dans l’achat des matériaux nécessaires à la reconstruction. Tiamaris a, bien sûr, ses propres fonds, mais ceux-ci ont été affectés. La question de la nourriture était initialement problématique, mais je m’oublie. La nourriture est entièrement une affaire intérieure”.

	“En théorie, de même en est-il de la reconstruction.”

	“En effet. L’enquête sur l’Echiquier ne va pas aussi bien que l’Empereur l’avait espéré.” Il croisa ses mains sous son menton, taquinant les mèches de sa barbe avant de poursuivre. “Le financement n’est pas le seul problème, et franchement, s’il était, votre présence ne serait pas nécessaire.”

	“Bien reçu. Les Ombres, alors ?” Elle regarda son expression. “Ce n’est pas seulement l’Ombre.”

	“Non, les étrangers, qui s’appellent le Peuple dans leur propre langue, ce que nous pouvons adopter comme leur désignation raciale formelle dans les archives, ont leurs propres coutumes et leurs propres expériences dans le traitement de l’Ombre, et ces coutumes ne sont pas en conformités avec les coutumes du fief”.

	“Signification ?”

	“Ils se promènent plus lourdement armés que tout les voyous du Seigneur de fief précédent, ils sont entre deux mètres et deux mètres cinquante de haut, ils sont silencieux et alors qu’ils ne sont pas immédiatement violents, ils ne sont pas amicaux. Ils ne respectent pas le couvre-feu, qui, compte tenu de leur taille et de leur capacité avec leurs armes, n’est pas vraiment un problème, pour eux. Cela conduit à des spéculations de la part des humains vivant dans le fief qu’ils sont eux-mêmes des Ombres, ou dans la ligue des Ombres.”

	Kaylin grimaça. “Et comme il y a des Ombres, de nature indéterminée et subtile, courant autour du fief…”

	“Très bien. Vous comprenez maintenant la plupart des difficultés.”

	“Je comprend.”

	“Mais ?” Il utilisa le mot Elantran pour cela.

	“Je ne comprends pas pourquoi cela requière notre présence dans le fief. Le fief de Tiamaris manifestement dispose déjà d’un Seigneur Dragon en propre, et au dire de tous, c’est un spectacle sacrément plus efficace pour récurer les rues des Férals et autres cauchemars que tout les Seigneurs de fief précédents avant lui”.

	Sanabalis hocha la tête. “Votre point de vue est noté,” dit-il en se levant. “J’ai une réunion avant d’être libre de quitter le Palais. Je vais vous laisser tous les deux ici, et revenir quand je serais en mesure de partir.”

	 

	“Il n’a pas répondu à cette fichue question,” dit-elle, mais seulement cinq bonnes minutes après que la porte soit fermée. Même l’audition des Dragons avait ses limites.

	“Tu as remarqué.” Severn fronçait les sourcils, mais c’était un léger froncement de sourcils.

	“Quoi ?”

	“Je ne pense pas qu’il pense que ta présence dans le fief de Tiamaris soit nécessaire.” Avant qu’elle puisse parler, il leva une main. “Je pense qu’il te veut là-bas. Pourquoi ?”

	Elle grimaça. “Je me plaisait à penser que j’étais nécessaire ou utile.”

	“Mais ?”

	“Diarmat a également demandé que je sois détaché du Palais. Pour lui, directement, pour des cours plus intensifs.”

	“Cela s’est produit en même temps ?”

	“Si je devais deviner, Sanabalis a effectivement écrit sa demande en premier. Mais… il avait probablement une idée de ce Diarmat exigerait. Tu ne sais pas comment il est, Severn.”

	“J’ai une très bonne idée de ce que Seigneur Diarmat est.”

	“Est-il toujours en vie seulement parce qu’il s’agit d’un Dragon et ils sont sacrément difficile à tuer ?”

	“Probablement. Nous allons avoir besoin de nous changer”, ajouta-t-il.

	“Pourquoi ?”

	“Pour les fiefs.”

	“Ils ont un Dragon comme Seigneur de fief. Il essaie d’instituer des lois raisonnables… d’installer les personnes qui vont les faire respecter. Je ne pense pas que les Hawks vont importer d’une manière ou d’une autre.”

	Il croisa les bras sur sa poitrine, et Kaylin grimaça. “Très bien, je vais laisser tomber le tabard, mais je n’abandonnerais pas l’armure jusqu’à ce que j’aie une meilleure idée de ce que nous sommes susceptibles de rencontrer.”

	Severn se leva et se dirigea vers la vue par la fenêtre que Kaylin aimait tant. A l’angle faible de l’arrière de sa tête, Kaylin devina qu’il regardait les Domaines de la Loi, où les drapeaux qui se trouvaient au sommet de chacune de ses trois Tours, mais après une minute, il se retourna.

	“Nous n’avons pas parlé,” dit-il après une longue pause.

	“A propos de quoi ?”

	Il n’honora pas la question avec une réponse, ce qui était juste. Kaylin se décala dans sa chaise d’une manière qui ressemblait étrangement à un tortillement. Elle hésita, heureuse qu’il n’y ait pas beaucoup de choix pour la nourriture, la seule fois où elle avait du mal à manger était quand elle était nerveuse, et une vie de quasi-famine n’avait pas réussi à tuer cette réponse.

	Severn ne dit rien, pas avec des mots, mais il regardait, le regard presque sans ciller. Il était difficile de répondre à ce regard, et le sol soudainement devint beaucoup plus intéressant.

	“Je ne sais pas…” Elle n’avait pas la nature d’un des menteurs spontanés, et Severn méritait mieux que ça. De plus, il saurait. Il savait toujours. “Je peux presque pas me souvenir de la plupart de ce qui s’est passé quand j’ai été pris au piège dans le… l’Autre. Non, ce n’est pas ce que je veux dire… Je me souviens, cela n’a tout simplement pas de sens ici,” dit-elle, cognant le sol lourdement avec son pied, “les choses sont solides. Le bois est dur. Le tapis est doux. Il y a du vent et le bruit de la rue. Eh bien, les Domaines, mais tu sais ce que je veux dire. Il y a de la nourriture. Il y a des gens.

	“Il n’y a pas d’éléments errant. Il n’y a pas de vrais noms flottant dans l’air comme des panneaux de signalisation. C’est normal… C’est normal, mais c’est moins…”

	“Propre ?”

	“Peut-être, moins simple. Tout y était absolu. Pour parler de tout ça, des éléments, du néant, je devais être aussi incontestable que je le pouvais, je n’ai pas eu le temps d’avoir peur.”

	“Tu avais peur.”

	Elle grimaça. “Oui, mais la plupart du temps, j’ai une demi-douzaine de différentes peurs qui me tirent dans des directions différentes. Je les tiens en équilibre.”

	“Alors, tu as peur ?”

	“Non !” Elle s’arrêta et regarda son visage.”… Peut-être.”

	“Peux-tu me dire de quoi tu as peur ?”

	“Les mauvais jours ? De ma propre ombre.” C’était une esquive, et il le savait. “… Je ne suis pas bonne à cela. Je crains de parler de quelque chose de vraiment important”.

	“Tu m’as demandé pourquoi je t’aime.”

	Elle hocha la tête, elle ne pouvait guère oublier.

	“Puis-je te poser la même question ?”

	“Severn…”

	“Pourquoi tu m’aimes ?”

	Elle voulait se coucher alors. C’était une réaction viscérale, sa bouche était ouverte et les mots tombaient presque, mais elle les tenait, offrant différents mots à leur place. “Parce que tu as toujours été là pour moi. Même, apparemment, quand je ne le savais pas. Il n’y a rien que tu as que tu ne voudrais pas me donner si je te demande. Tu me connais. Tu me comprends. Tu m’as vu à mon pire, et tu es encore là.” Elle aspira de l’air. “Tu ne me demanderas jamais de faire quelque chose que je ne peux pas faire. Tu ne me demanderas jamais de faire quelque chose qui me blesserais. Tu es plus fort que moi, Severn. Tu l’as toujours été.

	“Je l’admire. Je… compte dessus, même si je ne devrais pas.”

	“Kaylin, tu penses que dépendre de quelqu’un est la preuve que tu es sans valeur.”

	“Non… Je ne le pense pas, je ne le pense plus. Je le pensais c’est vrai. Mais… si nous ne pouvons pas compter sur un autre parfois, il n’y aurait pas de raison..”.

	“Pas de raison ?”

	“Pas de raison aux personnes d’exister du tout. Il y avait juste une chose. Si ce que j’ai entendu est vrai, c’est tout ce qu’il avait depuis longtemps.”

	“Alors, je ne vois pas le problème.”

	“Non, tu ne le vois pas.” Elle se leva et se mit à marcher. “Et moi, je ne suis pas bonne à parler.”

	Il attendit, parce qu’il était bon à attendre. “As-tu peur de me perdre ?”

	“Oui, mais pas parce que tu partirais, parce que tu vas mourir.” Dieux, elle détestait cela. Elle se tortillait, il le savait. “J’ai peur”, dit-elle enfin d’une voix aussi neutre qu’elle put, “que tu me veuilles.”

	“Vouloir de toi ?”

	“Me vouloir, avoir du désir.”

	Il la dévisagea. C’était différent de la vigilance. “Tu n’as pas peur de me vouloir.”

	”… Non”

	“Mais tu ne me veux pas.”

	Elle se dirigea vers la fenêtre, la toucha avec les deux paumes de ses mains, encadrant les trois Tours de la Loi qui formaient la structure triangulaire qu’elle appelait la maison. “Ce n’est pas que je n’aime pas,” dit-elle finalement, “mais je n’ai pas peur de ce que je veux. Non… Parfois j’ai peur, mais pas de cette façon, je n’ai pas peur de ce que cela va me faire.”

	“Et à moi ?”

	Elle secoua la tête. “Je n’ai pas beaucoup d’expérience,” dit-elle finalement, “mais l’expérience que j’ai… tout en est mauvais, Severn.” Avalant, la gorge sèche devenant syllabe après syllabe, elle s’obligea à continuer, car c’était important. “Si j’avais été jolie, si j’avais été plus impuissante, j’aurais été forcé dans l’un des bordels de Barren. Si Morse ne m’avait pas trouvé, si quelqu’un d’autre m’avait trouvé en premier…

	“Je connais cette vie. Je comprends ce que cela signifie. Je comprends ce qu’est le sexe entre les filles qui ne sont pas aussi chanceuse et les hommes qui les voient comme quelque chose à acheter. C’est une question de pouvoir, c’est une question d’argent, il s’agit… de sexe”.

	“Kaylin…”

	“Non, laisse-moi finir, parce que je ne sais pas si je serai jamais capable de dire cela à nouveau. Pour ces filles, c’est tout ce qu’il en est. Si elles aiment quelqu’un, si elles le peuvent, ils s’aiment surtout l’un et l’autre parce que les hommes sont justes des affaires, ou bien pire. Il n’y a pas la place pour quoi que ce soit d’autre.

	“Je n’ai pas eu à souffrir de cela.” Elle ferma les yeux, bloquant les Domaines de la Loi, et la témérité de son propre reflet transparent. “J’ai eu Barren,” dit-elle d’une voix beaucoup plus faible. “Je n’aimais pas… je ne peux pas… en parler. Pas directement, pas encore mais tu comprends ce que je veux dire, vrai ?”

	Il était silencieux.

	“Je ne voulais pas lui. Je n’ai jamais voulu. C’était tout laid pour moi, tout ce que je craignais. Tout ce que j’aurais fui si je le pouvais. Je ne sais pas pourquoi je ne l’ai pas fait. Je n’aurais jamais peur de lui maintenant, mais… je n’étais pas moi, alors.

	“… Je me souviens si bien de lui, je fais des cauchemars sur lui, mais j’ai fait ce qu’il voulait que je fasse parce qu’il voulait que je le fasse. J’ai tué des gens parce qu’il le voulait. Je…” Elle voulait étouffer. “Je vois encore son visage. Quand j’y pense… quand je… c’est son visage. C’est son expression, je ne sais pas si c’était du désir. Je pense que c’en était. C’était certainement une question de pouvoir. Le sien, mon… manque. C’était toujours une question de pouvoir.” Elle rouvrit les yeux. Elle pouvait voir des échos de son visage, de son visage lointain, le visage de ses treize ans, dans la vitre.

	“… j’ai peur, de voir cela. De voir le désir sur le visage de quelqu’un d’autre. C’est moi, en qui je ne fais pas confiance.”

	“Kaylin…”

	“J’ai essayé”, poursuit-elle, sans le regarder… “Quand j’avais dix-sept, j’ai essayé. Nous étions sortis ensemble, nous avions bu un peu. J’étais attirée par lui, je voulais être avec lui, il le savait. Je le savais. Nous somme retourné chez lui, c’était environ aussi grand que chez moi.

	“Et il m’a embrassé, et c’était très bien… c’était embarrassant, mais c’était très bien. Mais… il y avait plus je… j’ai congelé, puis je… je ne pouvais pas m’arrêter, je lui ai cassé la mâchoire. Teela pensait que c’était drôle, j’ai paniqué, je… il ne m’a plus parlé à nouveau pendant deux mois, et je ne le blâme pas. C’est juste que je… c’est ce que j’ai vu. C’est ce que j’ai vu dans son expression. C’était un gars sympa, Severn. C’était un type gentil, correct. Je savais qu’il n’était pas Barren. Je n’avais pas treize ans. Je n’étais pas impuissante, et j’avais le choix.

	“Sauf que savoir tout cela n’avait pas d’importance, je ne pouvais pas le regarder. Je ne pouvais voir cette expression sur son visage. Juste je…” Elle frappa le verre dur, rien ne se passa. “Je ne veux pas voir ça en toi.” Elle se tourna alors.

	Il était toujours debout, toujours à la regarder. “Et Nightshade ?”

	Ce n’était pas vraiment la question qu’elle voulait entendre. Elle en recula, comme si c’était une colonie de cafards et qu’elle était la nourriture, mais ce qu’elle a dit était, “Demande-moi plus tard. Je n’ai pas de réponse, et je ne veux pas en trouver une pour le moment.”

	Parce qu’il était Severn, il hocha la tête. Il ne demanda pas quant à leur avenir, ne demanda pas s’ils avaient même un. Il ne lui demanda pas de mots vides ou des promesses qu’elle ne pouvait pas faire ou ne pas tenir.

	 

	Sanabalis pris quarante-cinq minutes pour revenir, et s’il y avait eu le moindre doute sur la raison pour laquelle il les avait laissé, le lointain rugissement en plein essor « discussion » de Dragon secouait les étages. C’était assez loin pour que Kaylin n’essaye pas de couvrir ses oreilles. Elle se demandait s’il était possible d’apprendre la langue sans être assourdi.

	Sanabalis, cependant, revenait dans des vêtements différents. Ce n’était pas exactement une armure, les Dragons ne portaient pas d’armure qui ne soit pas naturelle. Le port de leur propre armure sous forme humaine, cependant, rendait le port des vêtements réels difficile. Il hocha la tête en une brève approbation quand il ne vit pas de signe évident des Hawks sur leurs vêtements. “Une voiture nous attend dans la cour.”

	 

	La voiture les emmena à l’Ablayne, pas plus loin. Étant donné qu’il s’agissait d’un transport Impérial, Kaylin comprit pourquoi. Les Dragons étaient chatouilleux sur leurs terres personnelle, même Tiamaris. Elle regarda Sanabalis.

	“Je suis surprise”, dit-elle enfin, quand ils s’arrêtaient au pied du pont qui conduisait dans le fief de Tiamaris.

	“Qu’est-ce qui vous surprend ?”

	“Vous venez avec nous.” Elle regarda Severn, Severn se contenta de laisser la conversation dans ses mains pour le moment.

	“Oh ?”

	“Vous êtes un Dragon. C’est un Dragon. C’est son territoire et vous servez l’Empereur, ce qui serait, pour ses objectifs, le mauvais Dragon.”

	Sanabalis haussa un sourcil, puis un léger sourire déplaça le coin de ses lèvres. Pas de beaucoup, cependant. “C’est, comme vous le supposez, délicat. J’ai été le professeur de Seigneur Tiamaris, et je suis définitivement son aîné. Je suis son supérieur dans la plupart des domaines de la connaissance. Cependant il possède toujours une meilleure information sur les fiefs tels qu’ils sont maintenant que tout le reste de la Cour des Dragons. Je ne sers pas Seigneur Tiamaris.

	“Mais le Seigneur Tiamaris sert l’Empereur en tant que membre de la Cour des Dragons. Par conséquent des accommodations peuvent être demandées.”

	“Je suis surpris que Diarmat le permette.”

	“Seigneur Diarmat n’est pas l’Empereur. Il est, comme vous avez sans doute supposé, le membre le plus conservateur de la Cour, et non sans raison. Seigneur Tiamaris a accepté la demande de l’Empereur que je supervise une partie de la réinstallation. L’Empereur est préoccupé”.

	Kaylin hocha la tête et automatiquement ouvrit la voie vers la Tour. Sanabalis, cependant, secoua la tête. “Le Seigneur Tiamaris n’est pas actuellement à la Tour, il nous attend près de la frontière intérieure.”

	“Pourquoi ?”

	“Il y a eu quelques difficultés. Et non, avant de vous demandiez, je ne vais pas élaborer. C’est son domaine, Kaylin. Il vous dira ce qu’il veut que vous sachiez. L’étiquette qui régit ma présence ici est nécessairement plus stricte que n’importe quelle étiquette qui régit la vôtre”.

	 

	La marche vers la frontière intérieure pris plus longtemps que la marche vers la Tour. Les rues n’étaient pas vides, mais elles étaient vides par rapport à l’étendue d’une ronde que Kaylin et Severn couvraient normalement. Ici et là, certains reconstruction évidente était déjà en cours, et dans ces endroits, il y avait plus de gens, ils étaient assez occupé pour que trois étrangers de passage ne suscitent pas la panique, même si cela induisait les regards soupçonneux habituels qui étaient en résidence partout sur le visage des citoyens de fief.

	Sanabalis s’arrêta quand Kaylin le fit, et reprit la marche quand Kaylin repartait, il ne fit pas de commentaire ou tenta de communiquer avec les gens autrement. Il fit, cependant, une pause devant les petits jardins qui semblaient devant la plupart des bâtiments le long des rues.

	“C’est l’expérience de Tara”, lui dit Kaylin. Ces jardins, à la différence des trottoirs habituels, étaient tout à fait pratiques, et consacrés à la culture de la nourriture. “Je pense que certaines des zones les plus endommagées ont maintenant aucun bâtiment, ils ont de plus grands jardins, de petites fermes, vraiment.”

	“Et les anciens occupants ?”

	“Ils ont perdu un grand nombre de personnes avant que Tiamaris prenne la Tour. Et même s’ils ne les avaient pas perdu, personne ne serait assez stupide pour se plaindre auprès du Seigneur de fief au sujet de quelque chose d’aussi peu d’importance que d’avoir un endroit pour vivre.” Elle ne tenta même pas de garder l’amertume dans sa voix, même si elle savait que notamment la peur n’était plus justifiée dans ce fief.

	“Vous avez tort”, déclara Sanabalis. Il la surprit.

	“Les gens se plaignent à Tiamaris de ne pas avoir sur toit sur la tête ?”

	“Ah, non. Ils parlent, cependant, à la Dame.”

	“Ils doivent passer à travers Tiamaris en premier.”

	“Non, apparemment, ils ne le font pas. Elle les entend malgré tout.”

	Kaylin sourit. “Elle est loin d’être aussi terrifiante que Tiamaris.”

	“Non, et c’est étrange pour moi, Seigneur Tiamaris à l’audition que toute notre race hérite. Il ne peut pas entendre les mots des gens qui parlent s’ils sont judicieux sur leur location. L’avatar le peut. Elle peut aussi voir ce qu’elle choisit de voir, si elle se penche sa volonté vers un lieu, peu importe où dans les limites du fief, elle apparaît, mais elle invoque un très étrange effroi dans son peuple, et très peu de crainte.”

	“Avez-vous rencontré Tara ?”

	“Je l’ai rencontrée.”

	“Et vous ne comprenez pas pourquoi elle ne leur fait pas peur ?”

	“Non, je ne le comprend pas.”

	“Est-ce qu’elle porte ses vêtements de jardinage ?”

	“Je ne vois pas ce que ses vêtements ont à voir avec le sujet traité.” Dragons.

	 

	Il était assez facile de trouver Tiamaris, quand tout avait été dit et fait. Sur environ deux pâtés de maisons, où les blocs dans ce cas étaient principalement défini par les restes calcinés de ce qui était auparavant une partie des bâtiments les plus solides dans le fief, Kaylin pouvait voir les étrangers. Ils ne marchaient pas de la même façon que le reste des mortels dans le fief le faisait, ils marchaient comme s’ils possédaient, ou prévoyaient de posséder, les rues. Ils se hérissaient d’armes, et bien que leur armure ne soit pas dans le meilleur état, c’était un spectacle sacrément meilleur que ce que le reste des citoyens portaient.

	Non pas qu’il y ait un « reste » n’importe en vue.

	Si, cependant, les étrangers avaient soudainement décidé de devenir doux et terrifié, il aurait toujours été facile de trouver Tiamaris à cette distance parce qu’il était, à ce moment, un très grand Dragon. Elle regarda Sanabalis, qui ne semblait pas l’avoir remarqué.

	“Est-il toujours comme ça ?”

	“Fréquemment, la forme Dragon est plus robuste.”

	Ils firent leur chemin dans la rue, ce qui attira l’attention. Il était facile de voir pourquoi, ils étaient les seules personnes d’aspect plus ou moins humain qui approchaient effectivement. “S’il vous plaît ne me dites pas qu’ils lui servent de garde personnelle.”

	“C’est une… garde informelle.”

	“Super.” La très grande épée qui s’abaissait dans leur direction générale, aussi sûre que les enfers, n’avait pas l’air informelle. Cela ne fit, cependant, pas s’arrêter Kaylin et Severn beaucoup plus loin que les gardes ou des voyous leur faisaient souvent faire. Tout ce que Barren avait réussi à gratter dans les rues, avait rarement été une menace réelle. Elle leva les deux mains, et les ouvrit paumes vers l’extérieur, vers les deux hommes qui avaient abaissé leurs armes. Severn fit la même chose, bien que ses mains soient plus près de ses armes. Les deux géants de deux mètres cinquante de haut échangèrent quelques mots et commencèrent à se diriger vers la silhouette plus grande de Tiamaris.

	Sanabalis, cependant, décida que l’attente n’était pas dans les cartes. Il rugit. Les deux hommes se raidirent, ce qui donna un moment de petite satisfaction à Kaylin. Tiamaris se retourna.

	“Vous devriez me montrer comment faire”, murmura Kaylin.

	“ Même si ce n’était possible, je refuserais encore,” répondit Sanabalis. “Seigneur Diarmat trouverait cela… impertinent.”

	 

	Tiamaris se sépara de la foule d’étrangers armés en se tournant. Ils ne se précipitèrent pas pour sortir de son chemin, ils se déplacèrent. Avec tout leur volume apparent, ils bougèrent rapidement. Comme ils dégageaient assez de rue pour un Dragon aux ailes repliées, Kaylin vit Tara. Tara, en fait, portait ses vêtements de jardinage, et Morse marchait à côté d’elle, semblant aussi heureuse de ce nouvel ensemble de gardes que Kaylin le sentait.

	Morse était le lieutenant du Seigneur de fief précédent, mais elle avait fait la transition vers Tiamaris sans trop de difficulté. A côté de Tara, elle ressemblait à un voyou dans le vrai sens du mot, ses cheveux était encore un très court, taillés tondus, et son visage portait encore les cicatrices de combats antérieurs. Quand il lui arrivait de sourire, c’était un sombre sourire noir, et cela signifiait généralement quelqu’un était sur le point de mourir, ou le signifiait. Elle souriait à Tara, mais en général seulement quand elle pensait que personne d’autre ne regardait.

	Tara se fendit dans un large sourire comme Kaylin rencontrait ses yeux. Kaylin savait que Tara pouvait être au courant de sa présence à l’instant où elle mettait le pied sur le côté droit de l’Ablayne, mais elle semblait si souvent surprise et ravie que cette pensée n’avait aucun poids. Elle se mit à courir, course qui prit fin avec son bras autour de Kaylin, et les bras de Kaylin autour d’elle.

	“Seigneur Sanabalis a dit que vous viendriez,” dit Tara quand elle recula enfin. “Bonjour, Caporal Handred.”

	Severn sourit aussi, et c’était un sourire sans retenue. “Madame,” dit-il en saluant avec le titre du fief, et non le nom que Kaylin lui avait donné.

	“Vous a-t-il expliqué la difficulté ?” demanda Tara.

	“Non, maintenant que le fief est à Tiamaris, il sent que toute information doit venir de Tiamaris.”

	“Pourquoi ?”

	“Ne me demande pas. Je ne suis pas un Dragon.” Elle ajouta quand elle entendit le reniflement de Sanabalis, “Je pense que c’est quelque chose qui a rapport avec l’étiquette de la loi du trésor. Les Dragons sont, selon les critères humains simples, incroyablement déraisonnables à propos leurs trésors.”

	“Ah. C’est possible qu’il soit tout à fait correct alors.” Elle se retourna et sourit à Sanabalis, qui semblait impressionné par la description de Kaylin. “Merci.”

	Il s’inclina devant elle. Il s’inclina sacrément bas.

	Kaylin haussa un sourcil à Morse, et Morse répondit avec un haussement d’épaules de type fief pur. “Qu’est-ce qui se passe ?” demanda Kaylin à Morse, se déplaçant sur le côté pour ajouter un peu de distance entre elles et tous ceux qui pouvaient être à l’écoute.

	“Nous avons trois mille personnes de plus de deux mètres qui ne parlent pas Elantran et n’ont aucun endroit pour vivre. Ils ont également aucun sens de l’humour.”

	“Toi non plus.”

	“Exactement. Considère la source du commentaire.”

	Kaylin rit, mais elle grimaça également. “Sanabalis insinuait qu’il y avait d’autres difficultés.”

	“C’est comme ça qu’il l’a énoncé ? « Autres difficultés » ?” Morse cracha sur le côté.

	Kaylin fronça les sourcils. “C’est si mauvais ?”

	“Il y a deux problèmes. Premièrement, nous essayons de les traquer, mais même la Dame a un peu de difficulté. Nous ne savons pas pourquoi.”

	“Ce serait l’Ombre subtile que Sanabalis a également mentionné ?”

	“Ce n’est pas comme ça que nous l’appelons, mais ouais. Tu es ici pour nous aider avec ça ?”

	Kaylin fronça les sourcils, puis hocha la tête. “C’est mon sentiment. Quelle est l’autre problème ?”

	“La limite de la frontière”, déclara Morse d’une voix monocorde. Il y avait quatre frontières possibles qui définissaient le fief de Tiamaris, mais une seule était une menace pour l’existence du fief, celle qui faisait face à les Ombres non réclamée qui se trouvait au centre des fiefs.

	Kaylin se figea presque. “La frontière est censé être stable.”

	“Oh, ça tient. Si ça ne tenait pas, nous serions tous – tous – mort à l’heure actuelle. Mais l’Ombre démente de l’autre côté de la putain de frontière vomit sur tout ce qu’elle peut, rien de petit et facilement tué, d’ailleurs. Apparemment, les plus exceptionnellement grands peuvent survivre à la « transition » avec une partie de leur pouvoir intact”.

	Kaylin aspira de l’air. “Quand diable est-ce que cela a commencé à arriver ?”

	“Quasiment le même jour qu’eux,” répondit Morse, secouant son pouce en direction des étrangers.

	 

	“Je crois”, dit Kaylin après un silence fort inconfortable, “qu’ils n’ont pas apporté les Ombres avec eux.”

	“Oh ?”

	“Si j’ai bien compris ce qui était dit correctement, ils les fuyaient.”

	“Et s’ils étaient suivi.”

	“J’étais là, Morse. Si de grands morceaux de l’Ombre exceptionnelle les avaient suivi dans Elani, croit moi que je l’aurais remarqué.” Mais elle hésita. Morse, pas folle, le remarqua. “Quoi ?”

	“Quand ils sont arrivés, ils ont fait ce drôle de truc avec un groupe de tambours et beaucoup de chants bruyants. C’était censé être une sorte de rituel de purification, mais le résultat final ? Des Dragons – tous les quatre d’entre eux – ont pris leur vol sur la Ville alors qu’ils le faisaient”. Kaylin secoua la tête, regardant brièvement deux de ces quatre : Tiamaris, à pleine échelles et des ailes complètes, et Sanabalis, dans des vêtements peu terne mais officiels. “Et… le chant était magique, en quelque sorte.”

	Cet aveu de l’utilisation de la magie par les géants évidemment dangereux ne fit rien de positif sur l’humeur de Morse.

	“Mais… quelque chose répondit. Quelque chose dans les fiefs. Si je devais deviner,” ajouta-t-elle tranquillement, “quelque chose du cœur des fiefs.”

	“Quoi, c’était une sorte de putain de défi ?” Les sourcils de Morse se soulevèrent vers le dôme presque rasé de sa tête. “Sont-ils fous ?”

	D’un point de vue de fief, il ne pouvait y avoir qu’une seule réponse à cette question, mais… ce fief était devenu, du jour au lendemain, une exception aux règles qui régissaient généralement les fiefs. Kaylin regarda la grande masse des étrangers, elle demanderais à Sanabalis leur propre nom pour leur race parce que « les étrangers » ne suffirait pas, et dit : “Pas fou, je pense qu’ils sont habitués à mener la guerre avec les Ombres, plutôt que de fermer leurs portes et de prier la bande”.

	“Super”. Morse regarda Tara, qui semblait être impliquée dans une discussion sérieuse avec Sanabalis, tandis que Tiamaris, au dessus son épaule – enfin, une partie de sa mâchoire, en tout cas – regardait. Severn était à côté du plus vieux Dragon, écoutant attentivement.

	Kaylin fronça les sourcils.

	“Quoi ?” Morse dit brusquement.

	“Il y a quelque chose que je ne comprends pas.”

	Elle fut récompensée par quelque chose qui était à mi-chemin entre reniflement et grognement, le commentaire sarcastique qui aurait suivi habituellement, ne réussit pas à voir le jour. Pour Morse, ce fut une grande amélioration. “Quoi ?”

	“Tiamaris est Seigneur de fief d’une manière que n’était pas Barren.”

	“Tu peut redire ça.”

	Pas de problèmes. “Barren ne tenait pas la Tour. Tiamaris la détient.”

	“Et alors ?”

	“Tenir la Tour devrait empêcher tout vos trucs exceptionnels de passer à travers.”

	Morse haussa les épaules. “Les Férals passent à travers.”

	“Je sais, ils passent partout. Je ne suis pas sûre pourquoi.”.

	“Il serait temps de savoir ?”

	“Hum… bien dépassé.” Kaylin se tourna vers la discussion qui avait lieu même maintenant sans elles, et comme elle le faisait, Tara se figea. C’était une immobilité très particulière, et elle rappelait, à tous ceux qui par hasard avaient été debout près de la forme physique de Tara, la forme de sa naissance, qu’elle était faite de pierre.

	C’était assez pour une mis en garde pour Kaylin, mais si cela n’avait pas été, il y en avait une autre qui suivit moins de trente secondes plus tard. Les étrangers commencèrent à crier, et leurs armes commencèrent à attraper la lumière du soleil et à la réfléchir d’une manière qui parlait mouvement.

	Morse jura. Fort, mais son bref mot n’était pas à la hauteur de la tâche de retenir les pleurs et des cris – dirigés, sans de panique – des étrangers. “Kaylin !” cria-t-elle.

	Kaylin se tourna.

	“Attention !”

	 

	Les yeux de Sanabalis virèrent instantanément orange comme Tiamaris pivotait sa tête et rugissait. Les oreilles de Kaylin en résonnaient encore lorsque le Seigneur de fief écarta les ailes, regroupa ses jambes, et se poussa lui-même hors du sol, c’était un miracle de grâce et le mouvement qui empêchait ces ailes de frapper quelqu’un d’autre en vol. Tiamaris rugit à nouveau en se soulevant au-dessus des hauteurs des structures permanentes érigées le long de la frontière, elles étaient peu nombreuses, et étaient clairement conçu comme des postes de surveillance et non des quartiers d’habitation.

	Severn avait déjà déroulé sa chaîne d’armes, Morse avait une épée à la main, mais Morse restait proche de Tara, plutôt que de courir rejoindre les géants. Après un bref coup d’œil sur Severn, Kaylin se dirigea vers ces géants, ses propres poignards encore gainés. Severn la rejoignit. Sanabalis ne le fit pas, mais l’ombre de Tiamaris passa au-dessus d’eux comme les tambours commençaient leur roulement de tonnerre.

	Quel genre de personnes transportait des tambours dans une zone de guerre de toute façon ?

	Kaylin remarqua, alors qu’elle s’approchait du groupe principal des étrangers, qu’il n’y avait pas d’enfants ici. Il y avait des hommes, et des femmes, qui semblaient avoir laissé leur jeunesse derrière eux, mais ils portaient leurs armes avec la même détermination farouche que les hommes et les femmes plus jeunes faisaient. Si n’importe lesquels d’entre eux survivaient jamais pour devenir des personnes âgées, ils n’étaient nulle part en vue.

	Ils la remarquèrent, mais ils étaient habitués au manque de communication claire avec les humains et n’essayèrent pas de lui poser des questions, cependant ils la laissèrent passer au milieu d’eux. Elle regretta brièvement son armure, c’était difficile de tracer son chemin, et comme elle avait du mal, elle ne pouvait pas non plus exposer les marques de ses bras très facilement. Ces marques, les étrangers les reconnaissaient d’une certaine façon.

	Mais Severn dit un mot laconique unique. “Bracelet”.

	Sa réponse était moins civile. Elle releva sa manche, exposant le lourd bracelet d’or, et elle écrasa les gemmes dans l’ordre pour ouvrir cette fichue chose. Il cliqua, elle l’enleva et le jeta par-dessus son épaule, se souvenant après qu’il ait quitté sa main qu’il y avait assez de gens derrière elle pour effectivement frapper quelqu’un. Cependant, personne ne cria d’indignation, et, mieux encore, personne ne tenta d’enlever sa tête de ses épaules, alors elle se dirigea dans la direction du son des tambours eux-mêmes.

	Les batteurs étaient debout derrière une ligne d’hommes et de femmes qui faisaient face à l’intérieur des fiefs, il y avait quatre tambours au total que Kaylin pouvait compter. Les hommes qui les battaient avaient les armes à leurs pieds, mais ils avaient autrement toute leur attention vers la peau tendue, non sur le danger entrant. Les quatre tambours encerclaient trois personnes, cependant, et Kaylin reconnu l’une d’elle : Mejrah. Elle était la plus ancienne étrangère présente, elle avait environ trente centimètres de moins que les gens debout à côté d’elle, et ses yeux étaient tous blancs.

	
CHAPITRE 4

	 

	 

	Mejrah n’était pourtant pas un verrou magique, mais les cheveux dans la nuque de Kaylin commencèrent à se dresser, et les marques sur sa peau à lui faire mal dans leur protestation habituelle face à la présence de magie. Son bras était également exposé, bon sang, doucement lumineuses, les runes étaient d’un bleu pâle. Pour le moment, cependant, les marques visibles lui donnait un solide avantage : personne ne se trouvait dans son chemin, et toute personne qui s’y trouvait se déplaçait.

	Severn se glissait dans son dos pour profiter des brèves ouvertures, il bougeait, comme il le faisait souvent, comme un chat.

	“Kaylin, à midi.”

	A douze heures, en positions dix contre un, la zone était occupée par de grands hommes brandissant des armes. Ce fut également brièvement éclairé par des irruptions de flammes orange comme en colère. Les flammes étaient assez près pour que Kaylin puisse sentir leur chaleur instantanée, et assez loin pour qu’elle ne brûle pas, mais dans le sillage de l’incendie, elle pouvait voir la forme de quelque chose de sombre et disgracieux s’élevant au-dessus d’un horizon composé de grands guerriers. Quelle que soit cette créature, elle n’était pas petite.

	La taille, chez les Ombres, n’était pas nécessairement directement proportionnelle à leur pouvoir, mais l’apparence était souvent un bon indicateur. La créature n’était pas utile à cet égard, elle ne semblait pas avoir de forme. Au lieu de cela, l’Ombre montait et descendait, comme des congères noires dans une très mauvaise tempête. Comme avec la neige, l’obscurité grandissait. Le feu du Dragon semblait provoquer des dommages, mais pas assez pour l’arrêter ou la détruire.

	Les hommes parlaient en éclats courts et pointus, ils donnaient clairement des ordres en des syllabes gutturales sévères. La voix de Mejrah planait au-dessus eux, volubile comme elle se mêlait avec les voix des deux hommes qui se tenaient de chaque côté d’elle, aussi aveugle qu’elle. Leurs voix formaient des mots, et ces mots étaient terriblement familiers à Kaylin, elle ne pouvait pas les comprendre, mais elle ressentait comme si elle le devait. Elle regarda Mejrah, l’air entre elle et juste au-dessus des mains de la vieille femme, fluctuait, comme s’il avait de la substance et de la texture.

	Kaylin s’attendait à voir des mots se former dans l’air : des mots anciens. Les vrais mots. Au lieu de cela, la lumière augmenta, se pelotonnant sur elle-même comme si c’était un nuage comprimé pris au piège.

	La créature se rapprochait de plus en plus des limites, et comme elle le faisait, elle ouvrit ce qui pouvait – pouvait – être une bouche, et il se mit à parler. A la surprise de Kaylin, elle reconnut certaines parties de la langue. Pas assez pour comprendre, bien sûr, cela aurait été trop facile. Ce n’était pas la langue ancienne, mais, c’était la langue que parlaient les étrangers, et qu’ils parlaient même maintenant.

	Ils criaient à la créature, et de leurs positions, il semblait qu’ils la narguaient. Si elle n’avait pas été tant sur les nerfs, sa mâchoire aurait touché le sol et rebondi. Chaque réaction instinctive qu’elle avait développé au cours de sa vie criait en signe de protestation : c’était suicidaire. D’un autre côté, se tenir debout l’était aussi, ce qu’ils faisaient tous remarquablement.

	S’ils avaient été d’autres personnes, en particulier, des personnes qui comprenaient les mots qu’elle criait, elle aurait commencé à crier des ordres de son propre chef. Comme c’était là, elle se rappela, fermement, qu’ils avaient passé la plupart de leur vie à lutter contre les Ombres d’une manière ou d’une autre. S’ils se tenaient là pendant que Mejrah réalisait une forme compliquée de magie que les mages Impériaux auraient regardé de haut plein de mépris, il devait avoir une raison à cela.

	Tiamaris rugit et les hommes sur le terrain acceptèrent son cri. Elle pensa qu’ils tentaient de répéter ce qu’il avait dit. Le timbre de leurs voix était adapté à leur taille, ce n’était pas des Dragons, mais il y avait assez de force derrière celui-ci ne pas se moquer du mot lui-même. Les tambours commencèrent à prendre de la vitesse jusqu’à ce que tous les sons rentrent en collision : Mejrah, Tiamaris, les guerriers sur le terrain, et le rythme de l’effervescence des peaux elles-mêmes.

	Puis, soudain, ce fut le silence. Lumière sauta du ciel à la terre, en passant à travers les armes levées des étrangers. Les lames absorbèrent la lumière au lieu de la réfléchir, comme si elles étaient consacrées.

	L’Ombre rugit, ce n’était pas un rugissement de Dragon, mais il était aussi fort, aussi intense, que celui de Tiamaris à son apogée. Il était aussi froid et assez sombre pour dévorer la lumière et les choses qui l’accompagnaient. Kaylin recula d’un pas, même si elle n’était pas dans la ligne de front, les guerriers, cependant, ne bougèrent pas.

	L’Ombre continua à rugir, et comme elle le faisait, le sol autour d’elle commença à se soulever. Ce sol, la surface de la rue, et la pointe des bâtiments qui étaient autrefois occupés, étaient en noir et blanc, lessivés de leurs couleurs. Ils ont vite été drainés de leur forme, aussi. Ils scintillaient et commencèrent à se replier sur eux-mêmes, se condensant dans des formes nettement moins stationnaires. Elle avait vu quelque chose de similaire une fois, sur le bord même du fief de Nightshade. Là où la masse mobile titubante de l’Ombre atténuée se tenait, encore plus grandirent, séparées et distinctes de la première.

	Elle comprenait maintenant pourquoi l’avant était si fortement occupé, en moins de cinq minutes l’ensemble du sol de l’autre côté d’une frontière qui tombait soudainement amorphe et théorique avait littéralement ressuscité en fureur. Les formes nouvelles prenaient une solidité de forme que l’Ombre centrale n’avait pas : elles s’étiraient jusqu’à deux mètre cinquante de hauteur, faisant pousser des membres de plus en plus comme elles grandissaient. Pour la plupart, ils avaient deux de chaque, bras et jambes, bien que des petits détails vacillaient si Kaylin les examinait longtemps. Ils étaient troublant parce qu’ils ne marchaient pas vraiment ils allaient plus en glissant, et ils étaient complètement silencieux.

	Là encore, la masse à leur centre poussait assez de cris pour une petite armée, ce qui était pratique pour elle, car c’est ce qui semblait se lever. Elle commença à se déplacer à travers la pluie de feu de Tiamaris, et Tiamaris, ailes déployées, vola une fois au-dessus. La créature jeta une partie de lui-même, comme une vrille sur le Dragon en mouvement.

	Il esquiva, mais Kaylin pouvait voir qu’il avait été frappé, il ne saigna pas, mais l’Ombre obscurcit une aile et commença à se répandre. Elle tira une profonde inspiration, mais avant qu’elle ne puisse crier, les étrangers l’avait fait. Tiamaris s’inclina, crachant du feu comme il faisait son chemin vers la terre de son côté de la frontière, il atterrit derrière la ligne de front, derrière l’endroit où se tenait maintenant Kaylin. Elle regarda par-dessus son épaule pour voir Tara se déplaçant dans la rue. Compte tenu de sa taille, il aurait été impossible de la voir si elle marchait… elle ne courait pas.

	Elle volait. De son dos avait poussé des ailes Aérians familières. Elle se dirigea directement vers Tiamaris, et comme Kaylin se retournait pour faire face à la frontière, les Ombres arrivaient.

	 

	Les Ombres pouvaient, en théorie, être arrêtées par les choses habituelles : épées, massues, arbalètes. Les Férals qui avaient terrorisé la nuit dans les fiefs de l’enfance de Kaylin – et le faisaient toujours – pouvaient être tués. Ils ne pouvaient juste pas être tués facilement, ils étaient sacrément rapides.

	Mais les Ombres qu’elle avait rencontrées dans les Hauts Domaines ou dans Barren, juste avant le règne de Tiamaris, étaient différentes. Elles étaient visuellement distinctes, pour un, elles étaient souvent plus grandes qu’un cheval de bonne taille. Elles avaient un nombre indéterminé de membres, de têtes ou de mâchoires, et leurs mâchoires pouvaient souvent ouvrir ou bout de n’importe quoi : queue, avant-bras, estomac. Certaines n’avaient pas les yeux. Certains avaient les yeux où chaque autre partie d’un corps serait autrement. Certaines pouvaient voler, certaines pouvaient flotter, certaines s’infiltraient comme la propagation de liquide épais, certaines pouvaient parler.

	Le langage était toujours inquiétant.

	C’était troublant maintenant. Ce n’était pas la teneur de la voix, ce n’était pas les mots, car pour l’instant, les mots étaient inintelligibles à Kaylin. C’était le fait qu’ils pouvaient parler, penser, et communiquer à tous. Les Férals affamés efficaces semblaient presque naturels en comparaison. Un brouillard dense se mouvant ne devrait pas être en mesure de maintenir un flux constant de parole continue, de commandes continues.

	Mais les mots sortaient de l’obscurité. Cela s’approcha, et comme cela atteignait finalement le bord de la frontière – une frontière définie entièrement par des guerriers de deux mètres cinquante de haut – la brume noire se fissura et se cassa. Elle s’était brisé parce que ce qu’elle contenait était trop grand : la chose en son centre, parlant encore, commença à se déployer, gagnant de la hauteur et de la largeur comme elle le faisait.

	C’était grand : la moitié de la hauteur des guerriers auxquels elle était confrontée aujourd’hui, mais contrairement à la plupart des éléments non récurrents, comme les appelait Morse, celui-ci avait deux bras, deux jambes, plus ou moins, une tête. La tête était énorme, elle était instable de façon nauséabonde, la ligne de la bouche et du nez et ce qui aurait pu être des yeux, vacillaient comme un mirage de chaleur. Ce n’était pas ce qui était le plus remarquable à ce sujet, cependant.

	Il portait une armure.

	C’était armure reconnaissable. Elle était en chitine, mais ainsi était l’armure de Dragon portée sous une forme humaine. Elle était élégante, et couvrait l’ensemble du corps, sauf bien sûr le visage. Elle brillait, reflétant la lumière plutôt que de l’absorber. L’Ombre continuait à parler comme elle se déroulait, se révélant aux hommes et aux femmes qui maintenant attendaient dans un silence sinistre, mais quand enfin elle tira son arme, elle aussi, se tut, signalant une fin à la parole.

	Une fin, pensa Kaylin, en tirant ses dagues à la vie. Elle regarda le géant lever son épée à deux mains, la soulevant au-dessus de sa tête et exposant l’ensemble de sa poitrine pour le faire.

	Et elle regarda les carreaux d’arbalètes qui volaient, d’où, elle n’était pas certaine, pour frapper cette poitrine et cette armure. Tous rebondirent sauf un qui cassa. L’épée plongea vers la terre, et les hommes qui se trouvaient en dessous, soulevèrent leurs propres armes, mais ils n’étaient pas fous, ils se déplacèrent. L’épée s’écrasa dans le sol, le cassant littéralement.

	Kaylin sauta sur un côté de la fissure qui s’ouvrait sous ses pieds, maudissant en pleine Léontine. Rien de ce qu’elle avait vu quand Barren gouvernait ce fief et que les frontières était tombées, n’était aussi mauvais que cela.

	Mejrah cria, sa voix était plus haute et plus rugueuse que la voix des hommes, et elle portait. Les guerriers se regroupèrent à quelques mètres du géant blindé, debout sur leur terre tandis que les Ombres qu’il avait convoqués coulaient vers eux.

	Cela ne devait pas se produire. Kaylin le savait. La Tour était active, et elle avait un Seigneur. Cela avait été précisément le satané but. Elle recula – c’était ça ou être piétinés – et elle vit que les Ombres avaient changé leur formation, elles coulaient dans la fissure que l’épée avait faite, suivant les dommages causés.

	La complète moitié des guerriers de chaque côté de l’écart dans le sol tournaient maintenant leurs armes vers les envahisseurs, et ces armes – encore allumées par l’éclat de la lumière étrange que Mejrah et ses deux compagnons avaient psalmodié à l’existence – coupaient à travers l’Ombre comme s’il s’agissait d’un brouillard négligeable, mais négligeable ou pas, l’Ombre brûlait.

	Elle attaquait également. Cette armée de l’Ombre convoquée n’était nullement aussi impressionnante que l’invocateur, mais il n’avait pas à l’être : c’était toujours chaotique, amorphe, imprévisible. L’uniformité de la forme qui existait avant que la moindre Ombre ait tenté de franchir la frontière par la brèche fondait, et les formes ténébreuses qui avaient fait l’écho des guerriers étaient perdues. La séparation entre les formes était perdue, aussi bien que les guerriers frappés. Les Ombres commencèrent à saigner l’une dans l’autre, se combinant et se congelant en quelque chose de nettement moins d’apparence humaine.

	C’était presque un soulagement. Elle souleva un poignard, renversa sa prise sur lui, et le jeta proprement vers un œil émergent. Des yeux d’ombre, d’après son expérience, faisaient généralement plus que juste voir les choses. Le jet était médiocre, le poignard s’enfonça dans l’iris, pas dans la pupille. Chez une créature normale, cela aurait été bien, mais l’Ombre avait des pupilles de la taille du poing de Kaylin. Elle ne pouvait plus la voir de cet œil, mais elle tourna la plus grande partie de sa forme en mouvement, qui était sans jambes, dans sa direction, tandis que les guerriers coupaient à coup d’épée des morceaux hors de son corps.

	Ces morceaux se dissolvaient, s’infiltraient dans la crevasse. L’Ombre continuait à se déplacer vers Kaylin. Son poignard lentement disparu dans l’œil endommagé, comme l’œil lui-même se transformait en une bouche sanguinolente. Putain de merde. Elle sauta en arrière comme un autre œil commençait à émerger. Cette fois, il était recouvert, et cette fois, son poignard rebondit. Comme il le faisait, le couvercle se cassa et s’ouvrit.

	Merde ! Des faisceaux de lumière émis par ses yeux incisèrent le sol. Des mottes de terre et des pierres se soulevèrent en gros morceaux, et un cri monta des guerriers, l’un d’eux n’avait pas eu la chance d’esquiver à temps. Il tomba et le reste de ses compagnons, au lieu de courir pour se mettre à l’abri – ce qui certes est une cause perdue si près de la frontière – reformèrent leurs positions. Ils paraient les faisceaux maudits.

	Pas folle elle-même, Kaylin se jeta en avant, roula entre deux d’entre eux, et retomba sur ses pieds, ou essaya.

	Le sol tremblait, la faisant trébucher, le géant blindé planta de nouveau son épée dans la terre battue et fissura la pierre sur le bord de la frontière elle-même, la rupture se propagea à travers la frontière. Le géant, toutefois, ne la passa pas. Non, pensa Kaylin, en le regardant. Il ne pouvait pas. Et le seul achat de ses Ombres pouvait faire était dans les crevasses elles-mêmes, au moins jusqu’à ce que la barrière soit violée.

	Elle se tourna vers Tara et la trouva facilement. L’Avatar était lumineuse. Elle avait encore des ailes, mais son visage était comme de l’albâtre : blanc, froid et dur. Fini les vêtements teintés de saleté légèrement surdimensionnés d’un jardinier débutant. Les vêtements de l’Avatar, paraît-il, était tout ce qu’elle désirait qu’ils soient. A côté d’elle, mais au sol, se tenait Tiamaris, et à ses côtés, toujours encombrée par la forme humaine fragile, se tenait Sanabalis. Severn était de l’autre côté de la première crevasse, et il faisait travailler sa chaîne avec ses lames en terminaison.

	Tiamaris quitta les guerriers comme ils hachaient en mille morceaux deux faisceaux et le corps physique qui leur tirait de façon si chaotique. Il tourna son attention vers l’une des trois nouvelles ruptures qui enjambait le bord de son fief. Tara s’envola vers une autre. Sanabalis grimaça, puis se dirigea, rapidement pour un homme avancé en âge, vers la dernière. Il n’avait toujours pas pris la peine de rejeter sa forme humaine, mais il n’avait pas besoin d’être en forme de Dragon pour cracher du feu.

	Il est clair que l’âge faisait une différence, le feu était blanc, et il était assez chaud pour provoquer le sol de rayonner d’une lueur rouge. La petite quantité d’Ombre qui avait fui dans la crevasse sur laquelle Sanabalis veillait commença à se consumer, et une fumée noire s’envola comme elle criait. Pour une petite flaque, cela faisait beaucoup de bruit. Morse rejoint Sanabalis. Elle avait une longue épée, mais elle resta derrière le Seigneur Dragon, en regardant le sol attentivement. Lorsque vrilles se soulevèrent sur les côtés et essayèrent de trouver prise dans le sol au-dessus, elle les abattit sans ciller.

	Kaylin maudit comme la terre trembla de nouveau. Cela ne les menait nulle part, le géant pouvait faire fissures dans le sol toute la fichue journée et il ne semble pas être à court d’Ombre pour les combler. Il ne pouvait pas traverser la frontière. Cela au moins était bien clair. Il essayait, elle pouvait le voir se forcer à se déplacer, et elle pouvait voir le silence soudain qui rendait son échec patent.

	Ses bras et ses jambes lui faisaient mal maintenant, ce dont elle pouvait s’attendre, compte tenu de la magie. Ce qu’elle ne s’attendait pas, comme elle tournait toute son attention vers le géant blindé, était la façon dont sa vision commençait à se brouiller. Ce n’était pas le moment de tomber dans les pommes, et comme elle avait une certaine expérience avec ça lors de ses beuveries avec Teela et Tain, elle reconnaissait certains des signes.

	Mais elle n’avait pas bu avec les deux Hawks Barrani depuis des mois, elle n’avait certainement pas bu aujourd’hui. Elle se força à se concentrer, et comme elle le faisait, l’ensemble du géant blindé craqua dans une clarté vive qui fut si soudaine que ses dents cliquetèrent. Ce n’était pas sa taille ou sa forme ou la voie dont sa lame – dont elle doutait qu’elle puisse même soulever – qui buvait à la fois l’Ombre et la lumière. Ce n’était pas la façon dont son armure brillait, ou même la façon dont ses yeux scintillaient, parce qu’il avait des yeux et qu’elle ne pouvait tout à coup les voir.

	Ce n’était même pas le mouvement de sa bouche, la façon dont ses lèvres formaient une chaîne continue de syllabes qu’elle ne pouvait pas tout à fait forcer en mots. C’était son nom. Elle pouvait le voir aussi clairement qu’elle n’avait jamais vu un nom avant, mais pour la première fois, elle comprit ce que c’était qu’elle voyait. La frontière contre qui il luttait était aussi complètement visible à Kaylin comme elle le regardait. Comme son nom, ce nom avait forme et contour d’une manière qu’il n’avait jamais eu avant.

	C’était difficile de détourner le regard, et elle ne réussissait le faire que pendant quelques secondes, mais le bref coup d’œil, l’effort donné rendait au moins une chose claire : les Ombres qui franchissaient la frontière n’avaient pas de mots similaires en leur cœur, elles n’avaient pas de substance, ce qui était une chose stupide de penser à des créatures qui pouvaient détruire quoi que ce soit dans leur chemin.

	Puis à nouveau, tout comme pouvait le raz de marée et le tremblements de terre, et personne n’essayait de raisonner avec eux.

	Elle se tourna vers le géant, et au nom qui était en son cœur. La rune en soi n’était pas sombre, et elle n’était pas laide, elle était, comme n’importe quel autre ancien mot qu’elle avait entrevu, composé de grands traits familiers, de lignes fines, de points et de hachures. Sa signification n’était pas reflétée dans sa forme visible. Ce n’était pas nécessaire. Elle pouvait la lire. Ce qu’elle ne pouvait pas faire facilement était d’en taquiner le sens, ce qui était ce que la lecture était censée être.

	“Kaylin !” cria Severn. Quelque chose n’allait pas avec sa voix, mais il lui fallu une minute pour comprendre de quoi il s’agissait : c’était le seul cri qu’elle pouvait entendre, tout le reste du bruit avait disparu. Le mouvement des lames, les cris des commandes indéchiffrables, le crépitement du souffle du Dragon, étaient soudainement devenus muet. Elle se retourna, essaya de se tourner dans la direction de Severn, mais ses jambes étaient verrouillées sur place. Elle ne pouvait pas détacher ses yeux de la rune. Même la forme qui l’entourait de tous côtés était maintenant d’un noir translucide avec des morceaux brillants. L’arme qui prolongeait les deux longs bras du géant était la seule autre partie qui était aussi solide que le mot, mais les deux n’étaient pas connectées.

	Elle plissa les yeux, en regardant l’épée, en partie parce qu’elle le pouvait. Là, le long du plat de la lame, elle pouvait voir des runes sculptées et incandescentes. Elles étaient, comme le nom du géant, des mots anciens. Elle maudit en Léontine, mais les mots apparemment ne sortirent pas de sa bouche, parce qu’elle ne pouvait pas les entendre, non plus.

	Que pouvait-elle entendre ?

	Le mouvement d’un géant. Le sifflement de la chute son épée. Le mouvement en sourdine de l’Ombre, qui ressemblait au bruissement et au ramassage de feuilles mortes dans un vent sec. La terre, dans l’univers que maintenant ses oreilles habitaient, n’était pas brisée. Les ombres, dans ce même univers, ne parlaient pas.

	Elle était encore gelée sur place, bien que le temps ne se soit pas arrêté. Elle essaya de prendre du recul, essaya, encore une fois de se tourner, sans effet. Prenant une profonde inspiration, elle accepta l’inévitable et fit un pas en avant. En avant ça marchait. Bien sûr, vers l’avant la rapprochait et ne l’éloignait pas du géant. En avant l’emmenait vers la frontière au lieu de l’en éloigner. Elle était momentanément heureuse de ne pas pouvoir entendre quelqu’un d’autre parce qu’elle était à peu près certaine qu’au moins une poignée de personnes lui criait maintenant des phrases dans leur langue maternelle.

	Mais la frontière cédait à elle d’une manière qu’elle ne le faisait pas face aux éventuels envahisseurs : avec facilité, et sans la nécessité de beaucoup de destruction collatérale. Le paysage ne changea pas magiquement au passage, les couleurs ne revinrent pas, ni les sons, mais les runes développèrent une texture et une dimension comme elle s’approchait d’elles, ce qui semblait rendre l’épée résolument peu maniable.

	Le géant la remarqua que lorsqu’elle fut à cinq mètres de lui. Il écarquilla les yeux légèrement, et son bras armé, enfin, ses bras, compte tenu du balancement en par dessus sa tête, se calmèrent. Il se tourna alors vers elle, le mot en son cœur ne s’était pas déplacé du tout.

	Mais ce n’était pas un mot compliqué. Ce n’était pas comme le nom du Dragon Paria, il n’était pas aussi immense que le nom d’un monde. Kaylin commença, comme le géant déambulait lentement vers elle, a parler pour prononcer son nom, même si elle ne pouvait pas comprendre ce qu’elle disait.

	Lire était maintenant un acte instinctif. Elle ne parlait pas pour se faire entendre ou se faire comprendre, elle ne parlait pas pour communiquer. Elle gagnait du temps, parce qu’elle n’avait pas de doute que si le géant l’atteignait, la parole lui deviendrait impossible. La respiration pourrait aussi être un problème.

	Les noms dans la vieille langue avaient syllabes qui, dans toute autre langue, composaient la valeur d’un paragraphe entier de mots, ou une page, ou un livre. Ils ne pouvaient pas être prononcés rapidement dans une course haletante, rien que les énoncer était comme essayer de parler avec la bouche pleine de mélasse. C’était compliqué, il fallait des efforts, et c’était probablement désagréable à regarder.

	Mais comme les syllabes venaient, les pas du géant ralentirent et faiblirent, comme s’il gardait du temps dans sa lutte maladroite pour parler. Pour lui parler, réalisa-t-elle. Le géant était, ou avait été autrefois, un homme. Pas un être humain, les humains n’ont pas de nom comme celui-ci à leur base, mais dans la mesure où les Dragons et les Barrani étaient encore en vie, il avait été vivant.

	Son épée n’était plus levée au-dessus de sa tête, il l’abaissa, laissant une main tomber. La main libre, il la soulevé dans sa direction, où il la resserra en un poing pour montrer. Elle continua à parler, mais comme elle le faisait, il commença à parler, aussi. Sa voix était le grondement sourd d’un tremblement de terre, comme la voix humaine d’un Dragon, mais un peu plus profonde et légèrement plus épaisse.

	Elle ne pouvait pas en comprendre un mot.

	Mais même si elle le pensait, elle se rendit compte que comprendre ce qu’il voulait dire, n’était pas tout à fait la même chose que comprendre son effet : il essayait de lui dire son nom. Il essayait, comme elle, de parler le mot entier comme il se rapprochait. Il allait aussi la tuer s’il le pouvait, c’était clair, mais il savait que si elle connaissait son vrai nom, elle pouvait lui éviter. Cet énoncé était toute sa tentative d’autocontrôle.

	Et il le voulait.

	Son lui désir donna de la force, son discours donna à son essais une base plus solide. Elle continua à parler, mais comme elle le faisait, elle comprit pourquoi Mejrah et ses compagnons scandaient à l’unisson : elle disait son nom comme une harmonie de son discours. C’était comme un chant, comme la musique, comme un chœur de deux personnes. Cela grandit en sonorité comme elle prenait de la certitude. Cela venait plus vite, parce qu’elle n’avait plus de difficultés à trouver, à sentir, les syllabes. Chaque syllabe énoncée lui faisait perdre de la hauteur.

	Quand il l’a enfin atteinte, il faisait à peine deux mètres quarante, ou soixante, de hauteur et son épée n’était plus si grande qu’elle pouvait défoncer des toits. Et comme elle parlait de ce qu’elle savait être les trois dernières syllabes, la lame lui tomba des mains, atterrissant sur le sol entre leurs pieds.

	Elle le regarda. L’armure le ceignait encore mais il avait maintenant la taille et la forme… d’un réfugié. Il n’était pas jeune, il était plus âgé que Severn, mais c’était difficile de dire, s’il avait un nom, il devrait être immortel.

	Au moins dans ce monde.

	Ses mains tremblaient comme il les soulevait et enleva son casque. À la lumière sombre de ses troubles de la vision, le casque brillait comme de l’ébène polie comme il reposait dans le creux de son bras. Ses yeux étaient clairs, et ils avaient une nuance d’or qui paraissait à la fois familier et étrange dans son visage. Il parla à nouveau, et cette fois, elle leva la main et se dirigea vers lui lentement, jusqu’à ce qu’elle puisse toucher ce qu’elle pouvait encore voir clairement : son nom, le nom qu’il avait prononcé avec elle, et en parlant, lui en avait donné la garde. Quand elle le toucha, elle pouvait entendre sa voix si clairement que c’était presque une chanson.

	“Elue”, dit-il doucement. “Vous êtes Elue.”

	Kaylin hocha la tête, ses bras brillaient si fort que les runes pouvaient être vues.

	“Mais vous n’êtes pas du Peuple.”

	“Pas de votre peuple, non. Savez-vous où vous êtes ?”

	“Je suis dans le cœur des fiefs,” répondit-il. Il fit du mot cœur, quelque chose à craindre ou détester.

	“Savez-vous ce que vous faisiez ?”

	“Oui. J’invoquais mes forces pour faire la bataille contre la forteresse de… notre ennemi.” Il souleva une main de fer, et enleva avec un effort un gantelet. Ses mains étaient calleuses et marquées, il les leva vers ses yeux effrayants, les obscurcissant un moment.

	“Rappelez-les.”

	Il hocha la tête, et leva la main gantelée. “Je ne peux pas les tenir longtemps,” lui dit-il. “Pas comme je… suis.” Il s’inclina devant elle alors. “Je peux les renvoyer à la frontière pour le moment.”

	“Et que ferez-vous ?”

	“Je serai appelé, tôt ou tard, et je suivrais.”

	“Vous ne pouvez pas…”

	“Pouvez-vous me redonner mon nom, Elue ? Pouvez-vous, quand vous ne pouvez pas le prendre et l’utiliser comme votre propre nom ? Je vous servirais, pourrez-vous me contenir, mais le nom n’est pas connu de vous seule.”

	Même comme il parlait, elle entendit les murmures d’une voix lointaine.

	“Maggaron,” dit-elle doucement. Et puis, dans le silence de la pensée, Maggaron. Ce n’était pas la totalité de son nom comme elle avait lutté pour le prononcer, mais c’était l’expression de ce qu’elle avait réalisé. Tout comme le nom de Nightshade avait été, et était, bien que c’était la première fois qu’elle comprenait ce fait comme un fait.

	Il sourit, c’était, une expression douloureuse, torturée. Oui. Le lien mental venait avec le vrai nom.

	Êtes-vous vivant ?

	Est-ce la vie ? Je ne voudrais pas être considéré comme vivant par le Peuple.

	Pourraient-ils vous purifier ?

	Ah. Non, ce n’est pas… une infestation ou une contamination de cette nature, Elue. Je suis utilisé contre moi-même, rien d’autre n’est nécessaire.

	Kaylin renifla. “Vous n’êtes pas un géant de six mètres de haut, vous n’avez pas acquis cela par vous même. Vous avez vécu dans l’ombre, dans les Ombres, depuis combien de temps ?”

	“Qu’est-ce que le temps signifie ici ?”

	“Parle comme un Immortel,” grogna-t-elle. Elle entendit des cris, des voix, et un grand fracas, comme le monde tout à coup revenait, elle se tourna pour le rencontrer.

	La route était un gâchis parce que ce n’était plus vraiment une route, il y avait des taches de ce qui brillaient encore d’un orange désagréable, et des complètement nouveaux fossés qui tuerait tout cheval si quelqu’un était assez stupide pour conduire aussi loin dans l’intérieur du fief. Néanmoins, il n’y avait que peu de corps sur le sol, et la plupart de ceux-là se déplaçaient, quoique pas sans aide.

	Morse saignait, quelque chose avait crevé sa joue. Elle ne semblait pas s’en apercevoir, et même pas Tara ne se tracassait pour Morse quand elle décidait qu’une blessure était en dessous de tout mépris. Par contre, c’était la voix de Mejrah qui était la plus claire, parce Mejrah criait ou pleurait, ou les deux comme elle pointait du doigt Kaylin.

	Non, pas vers Kaylin, vers l’homme qui se tenait devant elle dans son armure étrange, son nom exposé et tenu sous le plat de sa paume ouverte.

	
CHAPITRE 5

	 

	 

	“Kaylin.” La voix de Tiamaris était comme le grondement sourd du tremblement de terre. “Reculez de l’autre côté de la frontière.”

	Kaylin fronça les sourcils. D’où elle se trouvait, elle ne pouvait plus la voir, non pas qu’elle n’ait jamais été si claire que lorsqu’il n’y avait pas une petite armée des Ombres en attente le long de son bord. “Puis-je l’amener avec moi ?”

	De la fumée, un flux littéral de celle-ci, expulsée avec force, tournoya autour de ses pieds. Avant que le Seigneur de fief puisse le faire suivre avec des mots, Mejrah s’approcha de Kaylin, ses mains levées et ses paumes retournées comme si signifier qu’elle était impuissante. Elle parla à l’homme armé, sa voix si basse qu’elle se brisait sur les syllabes.

	L’homme, toujours face à Kaylin, bougea la tête en direction de la vieille femme. Son expression, comme il le faisait, aurait brisé un cœur de pierre. Mejrah, cependant, se tourna vers Kaylin et parla avec des mots agités, rapides, dont aucun n’avait de sens. Les cours de langue n’avaient jamais semblé aussi extrêmement importants, mais malheureusement, personne à présent n’était encore suffisamment expert pour leur enseigner.

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?” demanda Kaylin à Maggaron.

	“Vous ne peux pas comprendre ses paroles ?”

	“Je ne poserais pas la question si je le pouvais.”

	Ses sourcils ont se soulevèrent dans une véritable surprise. “Mais, vous êtes Elue.”

	“Je ne peux pas marcher sur l’eau,” répondit-elle sèchement. “Et vous l’avez bien compris. Que dit-elle ?”

	“Elle souhaite savoir si ce que vous avez fait est stable.”

	“Dites-lui que je n’ai aucune idée.”

	Il le fit. Kaylin faisait tourner des phrases Léontine dans son esprit.

	“Elle vous demande si vous savez qui je suis.”

	“Dites-lui…” Kaylin retint la réponse désinvolte. “Est-ce qu’elle sait qui vous êtes ?”

	Il ne répéta pas la question, mais plutôt, hocha la tête. Quand il commença à parler – à Mejrah – Kaylin écouta, mais elle écouta, s’il était possible, avec ses mains, et elle écoutait le mot qu’elle n’avait pas relâché. Il était chaud, et il était brillant, si elle le regardait trop longtemps, il lui brulait sa vision, de la façon dont le soleil pouvait le faire à une certaine mauvaise hauteur.

	“Ascendant”, déclara Mejrah. Kaylin pouvait entendre deux mots se chevauchant les uns les autres comme la plus âgée parlait. Ce n’était pas la cacophonie, mais c’était inquiétant. “Comment se fait-il que vous soyez ici ?”

	“Vous ne comprenez pas ? Vous êtes ici.”

	“Nous sommes venus à travers le vide. Nous – tous notre peuple qui pouvaient être rassemblé – avons marché dans l’espace gris et le vide de l’affamé. Nous sommes ici, mais vous…”. Elle hésita.

	“Je suis tombé dans la bataille.”

	“Oui. Dans des plaines loin de ces rues et cette… ville, mais même ici, les Ombres existent.” Ces dernières paroles étaient dites avec résignation et amertume.

	“Oui.”

	“Ils ne sont pas si fort ici. La guerre dans ces terres commence à peine. Nous allons nous battre”, ajouta-t-elle, sa voix devenant un grognement sourd.

	Le sourire de Maggaron était fort et bref. Il leva un bras en guise de salut.

	Mais la vieille femme n’avait pas encore finit. “Nous ne pensions pas voir d’Ascendants à nouveau. Comment avez-vous voyager ici ?”

	“Je… n’a pas voyagé ici.”

	Mejrah resta silencieuse pendant un long moment. Quand elle reprit la parole, sa voix était plus dure, mais elle était aussi plus fragile. “Comment se fait-il que vous commandiez l’obscurité ? Comment se fait-il que vous vous battiez à la demande de notre ennemi ?”

	Il tressaillit et se détourna d’elle, mais se retourna comme si dépouillé de volonté. “Il y a la vérité,” dit-il finalement, “dans les histoires des Anciens. Les Ombres ont prononcé mon nom, et elles me connaissaient, et quand elles m’ordonnèrent de les suivre, je ne pouvais pas désobéir pendant longtemps, bien que je me sois vraiment battu. Je suis venu, enfin, au cœur des Ombres, et c’est le cœur du monde, Mejrah. Ce que j’ai vu, ce que j’ai touché,” il se tut,” je suis tombé, mais il y a la beauté et la majesté des Ombres, il y a… il pouvait y avoir, la liberté.”.

	“Si vous étiez libre,” demanda Kaylin, “voudriez-vous rester dans l’Ombre ?”

	Son sourire était amer “Non, Elue. Il n’y a pas de liberté pour moi maintenant. Ce qu’elles ont, elles le tiennent, et elles le possèdent…”

	“Jusqu’à ce qu’elles soient détruites.”

	Il secoua la tête, et son visage développa l’expression que Kaylin détestait le plus : la pitié. “Elles ne peuvent pas être détruites. Elles sont éternelles, elles vivent et respirent et se déplacent et se transforment. Elles défient la mort, tout comme…”

	“Comme vous le faites.”

	“Non, Elue. Leur volonté est plus forte que n’importe quelle autre force qu’elles ont rencontrés. Elles vivent dans la bande de la connaissance du monde, et elles se nourrissent d’elle. Elles se déplacent le long de ses fils, et elles changent tout ce qu’elles touchent. Elles parlent toutes les langues, elles peuvent vivre dans n’importe quel environnement. Elles ne nécessitent pas de souffle, pas de chaleur, pas de nourriture”.

	“Si elles étaient si puissantes, tous les mondes seraient déjà Ombre. Chacun d’entre eux. Nous pouvons les battre. Il y a des gens ici qui sont aussi puissants et anciens.” Elle était parfaitement consciente qu’elle n’était pas l’un d’eux.

	Il ne parla pas, mais plutôt, il regarda vers Tiamaris et Sanabalis. Et puis, à sa grande surprise, il s’inclina. Son armure émit un bruit sec et métallique. Elle se demanda, compte tenu de son poids, s’il serait en mesure de se relever sans vaciller, car elle doutait qu’elle puisse le faire. “Ils sont des Dragons,” murmura-t-elle.

	“Oui.”

	Il se leva avec une aisance enviable. “Ils sont les premiers-nés, et les plus anciens. Vous ne comprenez pas ce qu’ils sont ?”

	Un bref mémoire de la première classe de Diarmat lui vint à l’esprit. Il était difficile de sentir toute crainte pour quelqu’un que vous vouliez si fort étrangler. “Ils sont Dragons,” dit-elle.

	“Kaylin.”

	Kaylin se tourna vers le Seigneur de fief. Ses yeux n’étaient pas orange, ils étaient d’une nuance malheureuse rouge. Sanabalis se tenait maintenant à côté de Tiamaris, ses yeux étaient orange et non couvert par leur paupière interne.

	“J’ai son nom,” leur dit-elle. Et puis, après une pause : “Il en a un.”

	Les deux Dragons échangèrent un regard. Sanabalis dit presque doucement, “Je ne crois pas que ce soit possible, s’il est du Peuple.”

	“Pourquoi ?”

	“Ils sont mortels. Ils vieillissent et meurent.”

	“Comme moi-même, et j’en ai un.”

	Les Dragons échangèrent un regard plus familier. C’est Tiamaris qui répondit. “Et c’est, bien sûr, une information qui est la mieux criée haut et fort à la lisière d’un fief, où les Ombres sont dominantes.” Son souffle était un panache de flammes de couleur vive. “Tenez-vous son nom ?”

	“Oui, mais elles aussi.”

	“Elles ?”

	En fait, c’était une sacrée bonne question. Elle n’avait pas de réponse, mais en hasarda une de toute façon. “Les Ombres”. Les sourcils froncés, elle ajouta : “Que se passe-t-il si plus d’une personne est titulaire d’un vrai nom ?”

	“Cela dépend”, répondit Tiamaris. Il regarda Sanabalis, et Kaylin pouvait presque le voir lui passer la question.

	Sanabalis passa une main dans les longues mèches de sa barbe mince. “Cela dépend. Supposons que vous parlez de deux seules entités… Vous-même, dans ce cas, et l’Ombre. Si vous avez des objectifs opposés, et encore, nous supposerons pour des raisons de simplification, que cela est vrai, vous exercer la force de votre volonté sur le nom.

	“Le nom ne cassera pas, ce n’est pas un objet physique, mais l’homme sera tiré dans deux directions. Le mieux que l’on peut obtenir dans ce cas, c’est qu’il sera rendu immobile et ne fera rien..”.

	“Et le pire ?”

	“Vous dormez. Vous êtes facilement distraite. Vous n’êtes pas habitué à faire respecter votre volonté et vos désirs sur les autres. Je ne crois pas l’une de ces trois choses puisse être dite de votre ennemi. Tuez-le, s’il est possible pour vous de faire si, laisser le si cela ne l’est pas. S’il vous suit maintenant, et je crois qu’il le fera, il n’y a aucune garantie qu’il ne se retournera pas contre vous, ou contre l’un de nous, le moment ou votre volonté fléchit.

	“Il sera dangereux alors. La puissance qu’il peut facilement atteindre sera moindre, mais il sera en mesure de la tirer. Il sera une fenêtre du cœur des fiefs dans le fief de Tiamaris, et nous sommes déjà compromis par un peu d’Ombre que nous ne pouvons pas encore localiser.”

	Elle se tourna vers Maggaron. Il sourit. Ce n’était pas un sourire heureux, mais contrairement à la plupart des sourires qu’on voyait dans les fiefs, il n’était pas cruel, soit. Fléchissant au niveau du genou, il récupéra l’épée qui était tombé entre eux. “Elue”, dit-il. “Apprenez à parler la langue du peuple. Demandez à Mejrah ce que les Ascendants sont, et comment ils sont nés.

	“Si j’ai bien compris le Seigneur Dragon, vous portez un nom tout comme le mien, mais vous êtes, comme le Peuple, une chose de chair et de mortalité. Prenez cela. Cela vous servira bien dans votre guerre à venir.”

	Elle regarda l’épée runique dans sa main. Ce n’était plus la grande épée à deux mains d’un géant, elle avait perdu cette forme et ce contour quand il avait perdu les même, mais avec sa taille, c’était encore quelque chose que même Severn aurait de la difficulté à manier avec une grâce, c’était une arme de la force brutale.

	“Prenez-la, Elue. Prenez-la, ou elle va me servir, comme elle l’a fait.”

	Elle secoua la tête. “Je ne peux pas…”

	Mais Mejrah cria à son oreille assez fort pour que ses dents cliquètent d’ici jusqu’à la fin de celui-ci. Elle n’avait pas besoin de comprendre la langue du Peuple pour comprendre exactement quelles étaient les exigences de la vieille femme. Elle voulait que Kaylin prenne l’épée. La formation de Kaylin à l’épée était telle qu’elle était compétente, elle doutait qu’elle ne serait jamais bonne.

	Et elle ne doutait pas, en regardant la lame dont les runes brillait encore, que la bonne était ce que cette épée méritait, mais elle leva la main, et Maggaron plaça l’épée dans sa main assez durement pour que la lame morde la peau de la seule main qu’elle ait levé, la seconde était occupée. Elle n’était pas disposée à la libérer encore, et elle garda donc sa main sur son nom.

	Il frissonna une fois que l’épée le quitta, puis recula d’un pas.

	Mejrah cria vers lui.

	Tiamaris, cependant, rugit vers Mejrah, et la vieille femme se figea. Elle ne se tut pas, cependant, au contraire, elle baissa la voix et parla doucement à Kaylin. La voix calme n’avait pas la force d’impératif derrière elle. “Qu’est-ce qu’elle dit ?” demanda-t-elle Maggaron. Elle ne pouvait pas se concentrer assez clairement pour attraper la langue à nouveau.

	Son sourire était lent et doux sur les bords, il était aussi triste. Il secoua la tête. “Allez avec elle, Elue”.

	“Maggaron…”

	“Elle veut que vous m’ameniez vers le Peuple d’ici. Je ne peux pas prendre ce risque.”

	“Vous ne pouvez pas vous détruire.”

	“Non, mais… les Ombres ont moins de prise ici, et je ne pense pas qu’elles vont m’envoyer dans l’outre terre à nouveau.” Il s’inclina. “Je dois y aller. Vous ne peux pas les entendre ?”

	Kaylin fronça les sourcils. La rune sous sa paume était encore chaude, mais elle semblait… moins solide. “Non,” lui dit-elle, en regardant les hachures et les traits courbes sous sa paume. Elle commença à nommer de nouveau le mot, et il gagna en éclat, comme si ses syllabes le remplissaient. Ses sourcils se levèrent, et ses yeux prirent cette lumière.

	“A quel point est-ce important ?” lui demanda-t-elle. “Demandez à Mejrah.”

	Mejrah répondu presque avant qu’il finisse sa phrase.

	“Elle dit que c’est très important, Elue”.

	Kaylin hocha la tête. “Tiamaris !”

	Le Dragon gronda, sa langue aussi inintelligible pour le moment que celle de Mejrah. “Il a été au cœur des Ombres, il sait quelque chose sur elles que nous ne connaissons pas, ou ne pouvons pas connaître en toute sécurité. Je pense que cela vaut la peine de prendre le risque, mais ce n’est pas mon fief.”.

	“C’est bien de vous en rappeler,” répondit le Seigneur Dragon. Elle ne pouvait pas voir ce qu’il fit ensuite, mais elle entendit des pas, et Sanabalis entra dans sa vision périphérique. “Quelle est la force de votre prise ?”

	“Je ne sais pas, Sanabalis. Je n’ai pas combattu de nombreuses guerres à l’intérieur d’une personne vivant avant.”

	“Si vous ne faites pas attention, vous allez couper votre main en deux,” a-t-il observé. Il passa devant elle jusqu’à ce qu’il se trouve debout comme le troisième point d’un triangle très serré, dont les deux autres étaient Kaylin et Maggaron. “Je suis conscient de votre aversion pour la magie,” lui dit-il calmement, “malheureusement, un peu de magie est maintenant nécessaire.”

	Elle hocha la tête. Même si elle ne pouvait pas entendre ce que Maggaron clairement pouvait, elle pouvait le sentir sous sa main. La texture de la rune se déplaçait et changeait. Pas le mot lui-même, les parties ne se pliaient pas, ne se coupaient pas, ou ne se repliaient pas, mais c’était, une fois de plus, une perte de solidité. Elle savait que quand il serait devenu assez perméable, il disparaitrait.

	Sanabalis lui avaient donné son avertissement. Comme d’habitude, il avait maîtrisé l’art de la litote. Si elle avait plâtré tout son corps – des deux côtés, de la plante des pieds jusqu’au dessus de la tête – contre le verrou de porte le plus extrême dans le Palais Impérial, cela aurait chatouillé en comparaison. Elle se mordit quelque chose, sa langue, ses lèvres, et sa bouche se remplit avec le sel familier et désagréable de son propre sang.

	Cela fut suivi par la pire expression de Léontine qu’elle savait, c’était tout ce qu’elle pouvait faire pour ne pas laisser tomber l’épée et le fichu nom simultanément.

	Sanabalis ne semblait pas être particulièrement préoccupé, du moins pas avec elle, mais il étudia le visage de Maggaron, et comme il le faisait, les yeux de Maggaron commencèrent à changer de couleurs dans un cycle rapide. Elle n’avait jamais vu quelque chose comme ça avant, et si elle l’avait, elle aurait immédiatement supposée que la personne possédant ces yeux était dangereusement folle, mais l’expression de Maggaron ne changea pas du tout, il continua à regarder Kaylin. C’était très troublant.

	“Sanabalis,” dit-elle, forçant les syllabes, les dents serrées, “est-ce vraiment nécessaire ?”

	“Ça l’est.”

	“Est-ce-que-cela-va-être-terminé-rapidement ?”

	“Oui.”

	Elle ne lui demanda même pas ce qu’il faisait parce que sa réponse aurait prolongé l’enchantement, mais ses yeux commencèrent à pleurer, et sa vision à s’estomper. Elle vit deux ou trois Maggaron se séparant alors qu’elle regardait. Le sang dans sa bouche n’aidait pas. Les gens commencèrent à parler, crier, pleurer, babiller, et siffler, d’une manière qui détruisait le poids réel des syllabes. Elle se pencha légèrement dans ses genoux pour se caler, puis se pencha un peu plus, parce que si ses jambes étaient trop raide elle se serait probablement renversée, et la position accroupie laissait généralement moins de contusions.

	Elle pouvait à peine voir Maggaron maintenant, elle pouvait voir, et sentir, son nom, et elle s’y accrochait, serrant ses doigts en des griffes rigides. Malheureusement pour Kaylin, ses soupçons que la sensation de sa main sur la rune était une métaphore qui ne comportait pas en fait ses vrais mains fut prouvé correct. Cela ne la pas retint pas.

	Rien n’y faisait, elle se sentait comme si elle marchait, lentement, par l’intermédiaire du portail du château de Nightshade, ou plutôt, que Sanabalis avait déraciné ledit portail et l’avait laissé tomber, en une seule fois, sur sa tête.

	Kaylin. Le seul mot était frais et claire, et aucune de ses syllabes — toutes les deux — étaient en conflit avec quoi que ce soit d’autre. Même compte tenu de la source, c’était un soulagement.

	Nightshade ?

	Où es-tu ?

	En Tiamaris.

	Tu n’es pas dans Tiamaris, fut sa réponse tranchante.

	Je suis, elle s’arrêta. Je suis à moins de dix mètres de la frontière du fief.

	Retourne au fief. Maintenant.

	Merci pour le soulagement. Nous somme un peu dans une situation ici, dit-elle aussi laconiquement qu’elle le pouvait, étant donné qu’elle ne parlait pas à haute voix. Je pars du cœur des fiefs dès que Sanabalis s’arrête…

	Arrête quoi ?

	Quelles que soient les satanés enfers qu’il fait.

	Que fait-il ? Kaylin, que faites-vous ?

	Je suis en train de tomber.

	Nightshade n’avait jamais eu un sens de l’humour très développé. Il avait, cependant, du caractère. Il avait également l’arrogance condescendante universelle de l’Immortel dans le monde. Elle sentit sa frustration et son mécontentement.

	Dis au Seigneur Sanabalis d’arrêter quelque soit ce qu’il fait. Dis-lui d’arrêter maintenant. Il y a un danger.

	Elle ne pouvait même pas voir Sanabalis à ce point, et ce qu’elle avait mangé au petit-déjeuner menaçait de se révolter. Dire à un Seigneur Dragon, même aussi tolérant que Sanabalis, quoi faire était hors de question. Cela n’avait même pas lieu comme possibilité. L’arrogance glaciale et furieuse du Barrani n’était pas pour Kaylin de naissance ou d’inclinaison.

	Elle commença à penser, se disant que c’était au-delà d’elle, mais le flux de la pensée défensive fut interrompu par quelque chose de beaucoup moins agréable : le tonnerre et l’éclair de quelque chose qui ressemblait à la foudre noire.

	Elle entendit le juron de Nightshade, et elle en comprit le sens. Les syllabes étaient elles-mêmes, ou auraient été dans toute autre circonstance, une joie de la découverte, car elles étaient Barrani, et les Barrani, à sa connaissance, n’avaient pas de jurons, mais la joie de cette découverte était submergée par la soudaine certitude que le danger que Nightshade craignait allait arriver.

	 

	Dans la foulée des mots fort de Nightshade, elle sentit la douleur et la désorientation reculer dans la précipitation, comme si quelqu’un avait débranché la prise. Ce quelqu’un était Sanabalis. Comme la douleur et la distorsion visuelle s’enfuyaient, elle sentit deux choses, tout son corps physique tremblait ce qui était souvent le résultat du passage d’un portail, et les cheveux se dressant, la douleur aiguë qui est aussi le résultat d’une forte magie dans cette proximité.

	Sa main était en quelque sorte encore serrée autour des plus larges de traits qui composaient le nom de Maggaron et elle cligna des yeux rapidement pour que ses multiples images vacillantes fusionnent en une seule forme de nouveau. Elle se retourna, tenant toujours son nom, et tenant aussi l’épée qu’il lui avait remis dans sa garde, par la lame, ce qui provoquerait un certain nombre d’experts des épées à l’assourdir dans leur précipitation de la lui faire tenir correctement. Comme elle avait, en effet, coupé sa paume, elle n’avait pas besoin de cela. Elle posa la lame sur le sol, et la ramassa de nouveau par sa poignée.

	C’était, bien sûr, de sa main gauche, mais à ce point, cela n’avait pas d’importance. Les cheveux dans sa nuque étaient encore dressés. Elle avait peur de lâcher le nom de Maggaron, et sa peur était un peu plus forte que la peur d’être désarmée. Ajustant l’épée, elle se retourna. Curieusement, son emprise sur le nom lui-même n’avait pas changé du tout, même si Maggaron était maintenant derrière elle. Elle pouvait voir le mot, elle ne pouvait pas le voir. Cela signifiait quelque chose. Elle n’était pas certain de ce quoi.

	A ce moment là, cela n’avait pas d’importance. Elle pouvait voir un nuage noir amorphe s’élever, fusionnant, à une distance pas assez suffisante. C’était la source de la foudre noire.

	Tiamaris rugit un avertissement Dragon à tous azimuts, et Sanabalis hurla de nouveau. Avant que Kaylin puisse parler, ou réagir du tout, Sanabalis la souleva avec aisance et bondit vers la frontière, où Tiamaris et Tara étaient debout. Les Peuple s’était retiré vers l’arrière, et blottit plus ou moins derrière eux. Kaylin nota que Sanabalis avait également ramassé Mejrah, qui était, en théorie, trop grande et trop encombrante pour être ballottée comme un sac de pommes de terre.

	Maggaron, cependant, ne bougea pas. Kaylin essaya de crier son nom, puis, se souvenant de ce qu’elle tenait, pensa à la place. Maggaron.

	Non, Elue.

	Elle maudit dans toutes les langues qu’elle pouvait, qui maintenant incluait le Barrani. Maggaron, traversez la frontière, que diable.

	Ce n’est pas sûr, Elue…

	Il n’est pas sûr de rester là, vous ne comprenez pas ce que c’est.

	De toutes les choses inattendues, il se mit à rire. C’était un rugissement sauvage, juste un peu plus silencieux que les voix normales des Dragons parlant auraient été. “Moi ?” cria-t-il. “Je ne comprends pas ce que c’est ?” Il balaya un bras vers le nuage approchant, comme Kaylin regardait, elle vit que c’était en train de manger le sol au dessus duquel cela passait.

	Son rire grandit sauvage, et elle entendit la douleur se libérer d’amusement. “C’est la tempête d’Ombre, Elue. Que pensez-vous je suis né pour ? Que pensez-vous que les Ascendants soient ?”

	Fou. Elle ne dit pas le mot. Et puis jura comme son rire s’approfondissait. Nous n’avons pas le temps pour cela.

	Vous ne pouvez pas prendre le risque de…

	Si, bon sang, je peux. Elle prit une profonde inspiration comme Sanabalis la posait plus ou moins sur ses pieds à côté de l’Avatar de la Tour. Tara était incandescente. L’ensemble de sa forme, ailée, un écho des Aérians, était d’albâtre brillant, mais pierre ou pas, elle se déplaça. Tiamaris ne bougea pas.

	“Tara”, dit-il, parlant en Elantran incisif, “ne prend pas trop de risque.”

	“C’est un test,” fut la réponse détachée, “des limites et la surface sur laquelle se trouve ma responsabilité. Kaylin,” ajouta-t-elle dans un ton de voix qu’aucun jardinier amical itinérant n’aurait pu utiliser, “amène ton disciple à travers la frontière”.

	“J’essaie. Il a peur des Ombres…”

	“Je suis la Tour, je suis la frontière. Amène le… La responsabilité sera sur ma tête.”

	Sur sa tête, pensa Kaylin, mais si elle rate, si Maggaron avait raison, il serait écrit en toute lettres dans les corps du Peuple et des humains qui vivaient encore dans le fief de Tiamaris. Elle était prête à prendre ce risque, elle avait déjà tenté d’appeler Maggaron. Sur l’insistance de Nightshade, elle avait fait ça avant, sur lui, et elle avait senti sa réplique.

	Non, ce n’était pas la même chose. Elle avait appelé. Elle n’avait pas commandé.

	Elle n’avait jamais vraiment tenté d’imposer sa volonté à Maggaron d’une manière qu’elle n’avait pas essayé de forcer sur quelqu’un d’autre dans sa vie, en criant, suppliant, jurant, cajolant, même exigeant. Ce que le nom lui donnait signifiait qu’elle pouvait faire plus.

	Le ferait-elle ? S’il se tenait dans les rues sur le chemin d’une tempête qui pourrait, si les Dragons avaient raison, littéralement défaire, re-faire, ou pire, tout ce qu’il était, pouvait-elle le forcer à faire ce qu’elle désirait ?

	Maggaron !

	Il ne se déplaça pas, et ne se déplacerait pas. Tout le monde criait maintenant. Mejrah, à l’oreille de Kaylin, comme si le volume pouvait compenser le manque de compréhension. Tiamaris rugissait, et si ce n’était pas dans son oreille, il était à moins de dix mètres, cela avait le même effet.

	Avalant de l’air et renforçant sa résolution, Kaylin regarda Maggaron, et son nom étincela comme un éclair ou de l’or. Oui, elle pensait avec acharnement. Oui, je le ferais. Il lui avait donné la possibilité.

	Sa folie lui donnait le droit. Elle appela son nom comme si son nom faisait partie d’elle, et elle le tira, en concentrant toute sa volonté sur le simple fait de bouger, le mouvement : le sien.

	Cela lui faisait mal. Ça fait mal, et elle cessa presque, mais Maggaron avait bougé, faisant des pas d’ivrogne vers Kaylin, et, plus important encore, s’éloignant du nuage en mouvement.

	Elle entendit le rire de Nightshade comme elle hésitait. Pensez-vous que le pouvoir est pris, ou pratiqué, sans frais, petite ?

	Comme la réponse était plus ou moins oui, et comme il le savait déjà, elle ne répondit pas. Au lieu de cela, elle regarda Maggaron et dit : Ne me faites pas faire cela. S’il vous plaît.

	Elle pouvait voir ses yeux si clairement qu’ils auraient pu être à quelques centimètres de son visage. Si vous ne pouvez même pas faire cela, Elue, comment allez-vous les protéger de moi, si le temps venait ?

	Que diable, dit-elle, le haïssant de la tester de cette façon. Merde, s’il s’agit de leur vie, je peux, mais ce n’est pas leur vie, c’est la vôtre. Maggaron, s’il vous plaît.

	Elle sentit son rire, il était vif et méchant, mais il n’était pas tout à fait méchant, il fit comme elle pratiquement le suppliait. Il marchait, vite, vers l’endroit où elle se tenait maintenant, son nom dans sa main. Elle grimaça, et puis, comme si on lui retirait d’une béquille, elle enleva sa main de la rune, il resta dans sa vision, quelque chose que le nom de Nightshade n’avait jamais fait.

	Kaylin, dit Nightshade. Lui aussi, il riait. Tu es beaucoup trop faible pour la puissance que tu as reçue, mais tu vas apprendre.

	 

	La première chose que Tiamaris fit, fut d’ordonner une retraite à partir du bord de la frontière. Tout le monde obéit, et étant donné qu’il parlait Dragon, Kaylin était surprise que le Peuple ait compris son commandement. Là encore, elle ne comprenait pas non plus le Dragon, et elle saisissait. Severn attendait, toujours, et dans son lugubre silence habituel.

	Mais Severn ne regardait pas Maggaron, bien que le reste du Peuple aussi sûr que les enfers, le faisait. Il regardait Kaylin. Plus précisément, il regardait l’épée dans sa main. Elle lui lança un coup d’œil, et son regard se bloqua dessus. Elle avait changé de forme. La lame était plus courte, pas courte comme celle d’un long-couteau court, mais courte comme celle d’une courte-épée, la poignée était pratique et presque sans fioritures. Elle était droite et avait l’air, à ses yeux, comme une arme normale, sauf pour les runes évidentes le long du plat.

	Sa première pensée fut, je l’ai cassé.

	Sa seconde pensée fut, d’autre part, Maggaron. Il la regardait, ses yeux une nuance entre le bleu et le brun. “Vos ennemis n’hésiteront pas à faire ce que vous ne pouvez pas faire.”

	“Si je dois le faire, je le ferai.”

	Dire qu’il avait l’air de douter était un euphémisme. Elle commença à parler, et arrêta quand Tara lui toucha l’épaule.

	“Kaylin”, déclara l’Avatar. “Venez”.

	“Où ?”

	En réponse, Tara l’amena au bord de la frontière, qui une fois de plus devenait une ligne théorique invisible sur le sol. La tempête qu’elle avait vue si clairement était toujours en mouvement, et elle se déplaçait vers l’endroit où le Peuple s’étaient rassemblés. Kaylin essaya de ne pas voir le nuage lui-même, mais ce que son passage laissait derrière, elle ne pouvait pas. L’obscurité tourbillonnante était trop dense.

	“Que fais-tu ?” demanda-t-elle à Tara.

	“Je suis en train de contenir la tempête,” fut la réponse. “Il y a une raison que les tempêtes d’Ombres ne quittent pas les fiefs.”

	“Attend, tu es toujours au courant des tempêtes ?”

	“Non, pas toujours, mais même quand je ne suis pas sensibles à leur proximité, je pouvais difficilement ne pas remarquer celle-ci.” Elle leva les bras. Ses ailes se déployèrent et leurs pointes se dressèrent, l’encadrant. Elles renversèrent presque Kaylin également.

	“Regarde,” dit Tara comme Kaylin ajustait à la fois sa position et ses distances.

	“Regarde quoi ?”

	“La tempête. Je ne vois pas comme tu la vois, Elue. Je vois comme une Tour voit. Regarde. Mon Seigneur regarde, aussi.”

	“Pas à une distance très sûre.”

	“Il est derrière la frontière. L’orage ne me dépassera pas.”

	
CHAPITRE 6

	 

	 

	La tempête approchait. Kaylin fit un pas en arrière involontairement, et sentit la main de Severn sur son épaule, la stabilisant. Elle sourit, il ne pouvait pas le voir, mais cela n’avait pas d’importance, il pouvait sentir la main qu’elle leva et plaça sur la sienne. Les nuages étaient épais et à mesure qu’ils approchaient, l’obscurité se révélait comme une brume gris-vert. Ils ressemblaient à des nuages d’orage pour Kaylin, même si elle ne les avait jamais vu d’aussi près avant.

	Mais les nuages d’orage se déplaçant à une distance étaient impersonnels. Seul la foudre qu’ils déversaient était un danger. Ces nuages, de couleur similaires, contenaient une menace plus immédiate. Elle avait vu le Dévoreur comme un vide ou une obscurité se propageant. Elle voyait ces nuages comme quelque chose de tout à fait différent. Leurs plis mobiles faisaient allusion à des formes, à la fois familière et nouvelles, se brisant et se déformant avant que Kaylin puisse pleinement les capturer ou les nommer.

	Elle entendit une conversation en Dragon, mais en retrait, comme s’il s’agissait tonnerre.

	Ce qui était très étrange. Elle réalisa que cette tempête et ses nuages étaient silencieux. Les formes continuaient à se déployer à mesure qu’ils approchaient de Tara, bloquant la lumière et ombrant son visage blanc. Blanc, pâle, c’était magnifique comme la pierre.

	La pierre pouvait raconter une histoire si l’on comprenait ses fissures et la façon dont elle portait au fil du temps, mais cette pierre était nouvelle. Kaylin pensa, en regardant Tara, qu’elle n’avait pas encore été testée, ou peut-être elle l’avait été, et que cela avait échoué une fois. Comme si elle pouvait entendre la pensée, Tara se raidit et ses ailes fléchirent.

	Les nuages ont alors frappé.

	Tout ce qu’elles avaient un tant soit peu en commun avec les tempêtes qui parfois couvraient le ciel de la ville disparurent. Ils battaient l’air au-dessus et en face de l’Avatar, s’étirant et s’amincissant comme ils le faisaient. Etirés et émincés, ils étaient encore plus noirs, plus sombre. Ils perdaient le soupçon alléchant de formes en mouvement, et pendant un instant, sont devenus deux grandes mains, les doigts pressés et courbées contre rien.

	La tempête rugit, comme s’il s’agissait d’un Dragon désincarnée. C’était à la fois agonie et fureur dans le son. À travers tout cela, Tara était comme un mur, relevant son menton, comme elle regardait dans son cœur avec défis.

	Le cœur de la tempête regardait fixement en retour. Kaylin pouvait voir ses yeux, désincarnés mais viscéralement présents. Elle pouvait voir une bouche, faite d’Ombre dense, formant des mots qu’elle ne pouvait pas comprendre, mais pouvait presque voir.

	La réponse de Tara était claire, elle était plus solide. Vu plutôt qu’entendu, des runes remplirent l’espace entre les deux : Tour et destructeur. Le sol sous les pieds de la Tour se déplaça, des pavés en fusion et la reconstituant maintes et maintes fois comme la tempête cherchait sa prise et Tara la défiait. Le sol lui étant refusé, elle se souleva, déformant les cieux. Au-dessus de la tempête, le ciel devint ce que les opales auraient pu être si elles étaient vraiment répugnantes et froides.

	La foudre cisailla la pierre, mais cet éclair de ce ciel, n’était pas un éclair de blanc : c’était une lance de nombreuses couleurs et ces couleurs saignaient, comme le chaos, dans le sol lui-même, définissant la ligne dure de la frontière d’une manière que rien d’autre n’avait fait. Où l’Avatar de la Tour se tenait, le plus connu, le plus fiable s’imposait, là où la tempête faisait rage, rien ne dominait.

	Kaylin regarda vers Sanabalis, qui n’était pas encore en Dragon, bien que ses yeux soient presque rouges, et ses narines, sous forme humaine, s’embrasaient. Il avait également réussi à bruler sa barbe, quelque chose qu’elle aurait parié impossible. “Sanabalis, est-ce…”

	Il leva la main, chassant ses paroles d’un côté. Compte tenu de la couleur de ses yeux, elle les laissa aller, et se retourna, à contrecœur, vers la tempête. Elle hurlait.

	Severn attrapa son poignet et la tira d’un coup sec plus loin, marchant sur le côté pour éviter le bord de l’épée qu’elle n’avait pas lâchée. Il la prit dans ses bras, son dos contre sa poitrine, et la serra, en baissant la mâchoire jusqu’à ce qu’elle repose près de son oreille droite. Elle savait qu’il parlait, mais elle sentit ses mots comme un chatouillement de souffle et une sensation, elle ne pouvait pas entendre quoi que ce soit, sauf le bruit de la tempête elle-même.

	La tempête et ses propres cris en réponse.

	Elle voulait courir vers elle courir en elle. N’avait-elle pas fait déjà cela une fois ? Peut-être que cette fois, peut-être cette fois-ci, elle pourrait remonter à la nuit quand Steffi et Jade étaient mortes. Et cette fois, elle serait armée. Cette fois, elle n’avait pas treize ans. Cette fois, elle savait ce qui allait arriver. Elle pouvait le changer. Elle pouvait le défaire. Elle pouvait faire ce qu’elle avait omis de faire alors.

	Elle ravala ses cris, ouvrit les yeux, se força à regarder.

	Pourquoi cela ne t’affecte pas de la même façon ? demanda-t-elle à Severn dans le silence et l’intimité qu’elle n’utilisait presque jamais.

	Je ne suis pas toi. Elle sentit son sourire. C’est presque passé, a-t-il ajouté, et elle ouvrit les yeux, elle n’avait pas réalisé qu’elle les avait fermé. Le ciel était encore de la mauvaise couleur au dessus de la masse en colère des ténèbres, mais les ténèbres eux-mêmes se dissipaient, et ses cris diminuaient en cris atténués qui lui fendaient encore le cœur.

	Elle préférait les têtes démoniaques multi-yeux avec des griffes d’obsidienne et des bouches à leurs extrémités.

	 

	“Quand le ciel reviendra-t-il à la normale ?” demanda-t-elle comme Severn la libérait presque à regret et se reculait.

	“Normal ?” Tara leva la tête, plissant les yeux brièvement. “Ah. Pas de sitôt, je pense. C’est une… une déclaration, Kaylin.”

	“De quoi ?”

	“Le ciel est… hors limites ? Est-ce comme cela que vous le dites ?”

	Kaylin hocha la tête.

	“Le ciel est hors limites pour mon Seigneur, s’il choisit de tenter de traverser la frontière de cette façon.”

	“Qu’est-ce qui va se passer pour lui s’il le fait ?”

	“Personne ne peut le dire, mais nous pouvons être certains que quelque chose arrivera.”

	Kaylin hésita, puis dit : “Les Ombres ne sont pas friandes de la tempête, non plus.”

	Tara fronça les sourcils, puis inclina la tête en baissant les ailes et les pliant sur son dos. Le silence tomba, et comme il s’étendait, les ailes se transformèrent dans des tons de brun qui étaient ceux des vêtements de jardinage de l’Avatar. C’était une indication étonnamment efficace que le conflit, et le danger inhérent, était terminée. “Non,” dit-elle à Kaylin, son regard toujours fixé sur un point au-delà de ses propres frontières, “elles ne le sont pas.”

	“Alors tu ne sais pas avec certitude ce qui pourrait arriver.”

	“Non, nous savons seulement qu’il y a des changement, et ce n’est ni prévisible ni, à la fin, souhaitée par ceux qui ont été modifiés. Notre histoire est… incomplète.”

	“Mais je suis venu à toi, à ton réveil.”

	“Oui.” Tara parlait encore d’un ton de voix mieux adapté à la fortification de pierre froide qu’au vêtements de jardinage qu’elle portait.

	“Et je suis venu à travers la tempête.”

	“Non”

	“Mais Tiamaris l’appelait…”

	“Il était incorrect.”

	“Est-ce qu’il sait qu’il avait tort ?”

	“Oui. Les frontières et leur défense sont la raison pour laquelle je suis… née. Ils ne sont pas, cependant, la seule raison pour laquelle je renaissait. Je veux cette vie”, ajouta-t-elle, et comme elle le disait, sa voix s’adoucie, et ses yeux perdirent l’éclat dure de l’acier. Elle avait maintenant l’air épuisée. “Nous avons discuté de cela longuement. Mon Seigneur a estimé que la tempête – ce qu’il avait identifié comme tempête – s’est non seulement avérée fortuite, mais aussi, d’une certaine façon, bienveillante.”

	Cela étirait la définition stricte de Kaylin du mot bienveillant, même si elle ne pouvait pas discuter avec le résultat final.

	“Il a ainsi soutenu que les tempêtes elles-mêmes avaient finalement quelque grands desseins, et qu’une certains foi ou confiance pouvaient être placés en elles. Il est prêt à risquer beaucoup,” ajouta-t-elle, la voix douce, l’expression pensive. Puis elle se secoua, rappelant beaucoup à Kaylin l’une des femmes qui travaillait trois jours par semaine au bureau comme elle, ce qui n’était pas généralement quelque chose qu’elle pensait quand elle méditait sur des anciens édifices touchés des dieux.

	“Tu savais que ce n’était pas une tempête.”

	“Oui.”

	“Mais dans la forme…”

	“Et dans l’apparence, oui. Il y a des raisons pour lesquelles mon Seigneur a émis son hypothèse, Kaylin. Ceci,” dit-elle, pointant vers l’air maintenant vide et toujours en face d’elle, “était une tempête. Peux-tu voir la différence ?”

	L’envie de faire de l’humour allait et venait. “Oui,” répondit Kaylin. Elle le fit assez lentement pour que Tara soulève un seul sourcil impatient. “La première tempête que nous avons rencontrés n’avait pas de voix.”

	“De voix ?”

	“Tu ne peux pas entendre celle-ci ? Elle hurlait, Tara.”

	“Je te l’ai dit, Elue, je ne vois pas l’Ombre de la façon dont tu la perçois.” Ses yeux se fermèrent pendant quelques secondes. “Pas plus que mon Seigneur.”

	 

	Morse rejoint Tara. Le lieutenant de l’ancien Seigneur de fief avait pris une nouvelle entaille sur son avant-bras, qui avait détruit son capitonnage, mais avait réussi à couper très peu de peau.

	“Alors,” Kaylin lui a demandé, “ça arrive souvent ?”

	“Tous les autres jours.”

	Tara fronça les sourcils. “Morse, cela ne se produit pas tous les autres…”

	“Figure de style,” Morse interrompit rapidement. Kaylin étouffa même l’ombre d’un sourire. “Crois-le ou pas, c’est mieux que cela ne l’était avant le Seigneur de fief.”

	“Le… oh, tu veux dire Tiamaris.”

	“Je ne veux pas dire Barren.” Morse cracha.

	Tara la regardait discrètement, comme fascinée par le geste, puis se tourna vers Kaylin.

	“J’ai compris ce que signifiait Morse”, déclara Kaylin rapidement. “Ces attaques frontalières se produisent fréquemment.” Elle regarda le Peuple.

	Tara fronça les sourcils. “Illien est toujours dans ma Tour, en tant qu’invité de mon Seigneur. Je me souviens d’Illien, et je me souviens de la sensation des frontières de son domaine avant… je ne pouvais plus les sentir. On pouvait traverser la frontière”, ajouta-t-elle. “Pour le moment, c’est sûr, la tempête a écartée les Ombres d’elles, et elles reviendront lentement, voire pas du tout aujourd’hui, je ne pense pas que tu verrais la différence, si tu voyages plus loin sur la route. La route ici a été détruite par la tempête, et il se passera un certain temps avant qu’elle ressemble de nouveau à l’autre moitié de la rue, au moins pour une vision mortelle.”

	“Ça va… cela va revenir à ce que c’était autrefois ?”

	“Oui.”

	“Les rues du fiefs ne sont pas revenues et les bâtiments qui ont été à moitié consommés ou transformés par les ombres… Ceux-là non plus.”

	“Non, c’est l’une des différences entre les Terres des Ombres et ton propre monde. Vos terres, les terres de mon Seigneur, sont solides… Elles existent.

	“Les Terre des Ombres sont plus malléables, elles ne prennent pas les cicatrices de la même manière. La où les Ombres sont fortes, le paysage de ce côté de la frontière répondra au poids de son appel, la force de sa puissance. Les bâtiments se déplaceront et changeront, grandissant ou s’enfonçant ou s’effaçant. Les rues deviendront des bassins en fusion ou des fosses béantes, mais quand l’Ombre passe, ainsi font les modifications qu’elle a apportées. Si je devais faire les mêmes changements drastiques dans la géographie de mon fief, quand la bataille est terminée, ce qui resterait serait les bâtiments détruits, la roche fusionnée, et les fissures”.

	“Puis-je te demander comment tu sais cela ?”

	Tara haussa un sourcil. “La connaissance est construite en moi”, répondit-elle finalement, “et quand je ferme les yeux, je peux voir l’image sombre et atténuée des anciennes batailles, je peux entendre leur cris de bataille atténués.” Elle sourit alors, et c’était un sourire presque amer. “Je ne suis pas ce que tu es, Kaylin. Pourquoi as-tu besoin de savoir ?”

	Kaylin secoua la tête. “Je veux savoir, ce qui est différent du besoin, parce que c’est toujours une bonne idée d’avoir autant de connaissances que ton ennemi si possible. Ce serait mieux si tout cela avait un sens.” En disant cela, elle leva l’épée qui était encore, contre toute attente, dans ses mains. “Prend ça, par exemple. Je peux jurer que c’était une grande épée destinée à un géant quand j’ai posé les yeux sur elle.”

	Tara ne dit rien.

	”… s’il te plaît ne me dis pas que tu reconnais cette arme.”

	“Je ne reconnais pas l’arme,” fut la réponse de la Tour. C’était resté évasif, et honnêtement ? Alors que Tara avait appris beaucoup de choses sur l’interaction avec le Peuple, elle n’était pas vraiment bonne à certaines d’entre elles. Ce qui, étant donné qu’elle pouvait vous prendre à part et trouver son chemin, avec facilité, dans les plus sombres et les plus douloureux de vos souvenirs, signifiait quelque chose. Kaylin, à ce moment, n’était pas sûre quoi.

	“Qu’est-ce que les runes sur la lame disent ?”

	“Les runes ?” Le Tour fronça les sourcils. Jetant un regard sur Tiamaris, qui attendait maintenant, ailes repliées, dans les rues tranquilles, elle dit : “Mon Seigneur, je crois que le danger est passé pour le moment. Pouvons-nous nous retirer ?”

	Ses yeux changèrent de couleur. “Vous êtes blessé ?”

	“Non ! Non, mais les tempêtes sont fatigantes.”

	“Je vais rester. Morse !”

	Morse hocha la tête. Cela ne serait pas jugé respectueux n’importe où, sauf dans les fiefs, et puisque c’est où ils se trouvaient, cela marchait. “Vous voulez que je veille sur la construction ?”

	“Le Peuple est ici. Escortez la Dame.”

	Tara montra Maggaron, et les sourcils Tiamaris froncèrent, ils furent silencieux pendant un long moment, mais enfin, il hocha la tête.

	 

	L’escorte de la Dame ne se limitait pas à Morse. Kaylin et Severn voyageaient avec elle, à sa demande, Maggaron marchait à sa gauche dans un silence modéré. Modéré ou non, il portait toujours une armure, et il était toujours de plus de deux mètres cinquante de haut, il dégageait les rues juste en existant.

	Seigneur Sanabalis, cependant, resta — sous une forme humaine — au côté de son ancien élève. Son regard oscillait rapidement sur l’épée dans les mains de Kaylin, mais il choisit de ne pas dire un mot. Haut et fort, et avec une expression qui impliquait que tous les mots qu’il tenait en suspens seraient mieux mis à profit plus tard.

	Les rues de la frontière devenaient de plus en plus petites comme ils marchaient, et les rues étaient elles-mêmes, sans surprise, vide de toute personne qui ne faisait pas environ deux mètres cinquante de haut. Même les enfants des nouveaux arrivants restaient hors de vue. Morse, en l’absence de Tiamaris, se détendait. Elle ne marchait pas vraiment bougeant plutôt le dos vouté, avachi.

	“Donc. Cela arrive souvent ?” demanda Kaylin, ramassant les brins de leur conversation précédente, si on peut appeler ça comme cela.

	“Pas la tempête, mais les Ombres sont devenues folles dans le dernier couple de jours.”

	“Depuis que le Peuple est arrivé ?”

	“Les géants ?”

	“Est-ce comme cela qu’ils sont appelés par ici ?”

	“Non. Nous les appelons les Norannir.”

	“Pourquoi ?”

	“C’est comme ça qu’ils s’appellent eux-mêmes.” Morse sourit. “C’est plus ou moins comment ils appellent tout un chacun qui n’est pas une Ombre, et nous l’avons adopté. L’autre type Impérial…”

	“Sanabalis.” Lorsque Severn se racla la gorge, Kaylin ajouta, “Seigneur Sanabalis.”

	“Il tente d’apprendre un peu de leur langue, et de tenter au moins d’apprendre à leurs enfants un peu de la nôtres. Les enfants attrapent plus vite.”

	“Qu’est-ce que font d’autre les Norannir ?”

	“Tout. Je veux dire tout ce qu’on leur demande de faire, si nous pouvons le faire clairement. Mais… ils n’ont pas peur de l’ombre. Ils la détestent, ne te méprend pas, mais ils ne la craignent pas. Ils n’ont pas peur des Férals, non plus. Ils ont monté leur camp près de la fichue frontière, et ils regardent”. Elle grimaça. “La vérité est qu’ils rendent les rues plus sûres juste en vivant là.

	“Mais nos gens ? Ils sont des putains de souris. Ils se dispersent à la vue des Norannir.”

	“Grosse surprise. Ils étaient généralement assez intelligent pour se disperser à ta vue, et tu ne fait pas deux mètres cinquante de haut et brandissant une hache qu’ils ne pourraient probablement pas soulever dans un bon jour.”

	Morse était prête à concéder, mais à peine. “Je voulais qu’ils aient peur. J’étais une menace. M’éviter ? Avait un sens, mais éviter les Norannir n’en a pas.”

	De toute évidence, la vie dans Tiamaris, le fief, pas le Dragon, était d’accord avec Morse, elle ne s’était jamais sentie beaucoup concernée si les gens avaient un sens avant.

	“Ils vont rester si la Dame est avec eux, quand bien même. Ils l’aiment plus qu’ils craignent les Norannir.”

	“Nous pouvons probablement travailler avec ça.”

	Tara, qui avait marché en silence vers la Tour — avec des arrêts bizarre pour regarder la saleté ou l’herbe — se retourna pour regarder Kaylin. Elle haussa un sourcil pour préciser qu’elle avait entendu les mots et voulait des détails. “Les Norannir vont vivre dans le fief. Ils peuvent faire leur chemin dans un et deux autres… Je l’ai fait, Severn l’a fait, mais c’est là que la plupart d’entre eux vont rester. Le reste des personnes qui vivent déjà ici n’ont pas beaucoup de choix, et même s’ils pensent qu’ils ont le choix, ils ne diront rien.

	“Mais ils te font confiance maintenant.” En vérité, cela avait pris beaucoup, beaucoup moins de temps pour construire la confiance que ce que Kaylin aurait pensé. “S’ils te font assez confiance qu’ils sont prêts à risquer leur vie en présence des étrangers, nous pouvons travailler avec cela. Nous pouvons faire que les étrangers semblent moins, eh bien, étranges.”

	“Comment ?” exigea Morse.

	“Je ne sais pas combien de temps Tara a, mais… ces cours de langue. Sanabalis a une bonne idée de temps en temps. Il essaie d’enseigner aux enfants. Que se passerait-il si nous le faisons dans l’autre sens. ?”

	“Quoi ?”

	“Nous enseignons aux enfants la langue des Norannir. Tara peut être là pour aider. Cela ne doit pas être bien compliqué, et cela n’a pas à besoin d’être utile tout de suite, mais les enfants passeront du temps avec les Norannir, et tout ce qui ne fait pas peur les enfants…”

	“Qui va accepter de laisser ses enfants ?”

	Kaylin dit : “Je ne sais pas, mais nous ne serons pas ceux qui demandent… Tara le sera. D’ailleurs pas tous les enfants ont des parents vivant pour leur offrir un repas et ils viendront.” Morse hocha la tête et ils regardèrent toutes deux Tara.

	Tara, cependant, se tourna vers la Tour. “Venez,” dit-elle doucement. “Tu m’as posé une question sur l’épée.”

	“Tu as dit que tu se savais pas…”

	“Je ne sais pas… je ne sais pas, mais je ne peux… dans les mots du fief, deviner.”

	 

	Les portes de la Tour toujours sans aucun verrou magique, et ce, plus que toute le reste, faisaient se sentir instantanément comme à la maison. Tout autant qu’une maison ressemblant à un pilier de pierre blanche qui s’élève, entouré de jardins de carottes, de betteraves, et de pommes de terre, pourrait jamais l’être. Les portes roulèrent vers l’intérieur comme Tara s’approchaient d’elles, mais beaucoup, beaucoup de bâtiments fantaisistes de la ville avait des portes qui le faisaient, aussi bien. Là, elle salua profondément Maggaron.

	“Vous serez en sécurité dans la Tour,” lui dit-elle.

	“Ce que je vois…”

	“Vous serez en sécurité. Vous ne pouvez pas me faire de mal. Et si je ne veux pas que vous partiez, vous resterez dans la Tour pour le reste de votre existence naturelle.”

	Il ne trouva pas cela plus rebutant que Kaylin aurait si elle était dans ses chaussures. Au lieu de cela, il hocha la tête. “Je n’ai aucune arme à offrir”, a-t-il ajouté, comme si cela avait sens. Il est clair que, pour les Norannir, cela en avait. Tara hocha la tête.

	Kaylin, d’autre part, déclara : “Cette épée…”

	“Elle est à vous,” fut sa réponse grave.

	“Oui, j’ai compris ça, mais… Est-ce que par hasard elle ne viendrait pas avec une gaine ?”

	Ses sourcils, qui étaient pâle, se soulevèrent dans un arc qui touchait presque la racine des cheveux.

	“Je prends ça pour un non.”

	Maggaron regarda Tara, Tara ne dit rien. Ensemble, ils entrèrent dans la Tour, suivit par Morse dans leur ombre. Kaylin et Severn suivaient à l’arrière.

	 

	En tant que Tours, celle-ci — au moins à l’avant — était stable. Le hall d’accueil paraissait le même qu’il était les autres fois que Kaylin avait franchi le seuil, et les larges couloirs longs semblaient encore comme si un Dragon sous forme native pouvait confortablement manœuvrer dedans. Les portes étaient doubles, et larges, où elles pouvaient être vues de tous. Compte tenu de la nature changeante du château de Nightshade, cela apportait à Kaylin un certain confort.

	Maggaron n’eu aucune difficulté à entrer par les portes, et en aucune façon il se trouva dans les salles à l’étroit ou confiné, non plus.

	“Où allons-nous ?” demanda Kaylin quand Tara ouvrit les portes qui conduisaient vers les pièces principale, ou ce que Kaylin pensait être les salles principales.

	“Au miroir,” fut la réponse calme.

	Kaylin réussi à cacher une grimace, en grande partie parce que Tara s’était déjà tournée et commençait à s’éloigner. Le miroir dans la Tour n’était pas un miroir réel, c’était un petit bassin dont l’eau était encore réfléchissante. L’expérience antérieure de Kaylin avec ledit miroir n’avait pas exactement été réconfortante.

	Tara leva un sourcil, comme si elle pouvait entendre sa pensée, étant donnée qui elle était et où ils étaient, elle pouvait probablement. “Je pense que tu trouveras la visite moins excitante cette fois,” elle offrit.

	“Tu penses ?”

	“Tu es inhabituelle, donc il y a toujours la possibilité que quelque chose de totalement imprévu puisse se produire.”

	“Cela a quelque chose à voir avec l’épée ?”

	“Non, pas directement.”

	“Avec Maggaron ?”

	“Non, je le trouve curieux,” ajouta Tara, “parce qu’il est clair pour moi qu’il n’est pas immortel, il est clair, ainsi, qu’il a un vrai nom. Ces deux choses ne devraient pas être en mesure de coexister.”.

	Kaylin se racla la gorge.

	Tara haussa un sourcil… “Je suis consciente de tes revendications, Kaylin. Je suis consciente de ce que tu portes, je ne suis pas encore consciente de la façon dont cela affecte soit toi soit le nom lui-même. Je ne suis pas non plus certaine de savoir si le nom peut être utilisé contre toi, comme les noms véritables peuvent être par ailleurs utilisés.

	“Mais dans le cas de cet homme, le nom peut être ainsi utilisé, il fait partie de lui.”

	“Tu peux le dire juste en regardant ?”

	“Tu ne peux pas ?”

	“Ça ne fait rien.” Kaylin se tourna vers Maggaron et dit, “Mejrah vous appelle Ascendant. Qu’est-ce que ça veut dire ?”

	C’était son tour de paraître confus. “Vous ne comprenez pas ce qu’est un Ascendant est, mais vous, vous êtes Elue.”

	“Je suis ce qui se passe pour Elue dans ce monde. Et dans ce monde, il y a quelques semaines, il n’y avait pas de Norannir et aucun Ascendants, non plus.”

	“Je ne comprends pas.”

	Bienvenu au club, pensa Kaylin. “Les Norannir vivent maintenant dans un monde qui est principalement peuplée par des gens comme moi, ou comme mon compagnon, le Caporal Handred.”

	“Et des Dragons”.

	“Il n’y a pas tant de Dragons que cela,” répondit Kaylin. “L’un d’eux est le Seigneur de ce fief. Je pense qu’il y a cinq Dragons au total. Une des ces cinq est Empereur, donc il serait considéré comme le Seigneur du fief ou je vis. Ce qui n’est pas celui-ci.”

	“Et cette Tour ? N’est-elle pas la vôtre ?”

	“Non, ce n’est définitivement pas la mienne. C’est la maison de Seigneur Tiamaris… Celui avec les grandes ailes, le cou long, et l’impressionnante série de dents” s’interrompant, elle ajouta : “Qu’est-ce que sont les Dragons pour les Norannir ? J’ai l’impression que vous n’en avez pas à la maison.”

	“Nos histoires de notre propre maison sont mieux informés par l’Aînée : elle est le gardien de nos contes.” Il avait cessé de marcher, mais aussi Tara, et elle avait incliné son menton de cette façon particulière que signifiait qu’elle faisait attention.

	Kaylin vit son expression comme elle posait sa prochaine question. “Les Norannir avait clairement pas vu de Dragons avant de venir ici ils étaient vraiment… inconfortable… à propos de leur transformation vers la forme Dragon et à partir de Dragon la première fois qu’ils l’ont vu… Ils pensaient que les Dragons pouvaient être des Ombres.

	“Mais vous avez vu Tiamaris et vous l’avez reconnu. Maggaron, vous connaissiez les Dragons.”

	
CHAPITRE 7

	 

	 

	Tara s’approcha des doubles portes fermées à fond de la salle. Elles étaient exactement comme Kaylin se souvenait d’elles, comme le reste de la salle. Elles roulèrent s’ouvrant dans une pièce qui était aussi familière : des runes brillaient sur les murs, séparées par des piliers debout. Ces piliers entouraient une piscine d’eau circulaire peu profonde, qui était absolument immobile.

	Maggaron hésitait encore épinglé par le regard de Kaylin. Enfin, il se retourna et suivit où Tara les conduisait. Il n’avait pas répondu à la question. Kaylin savait que c’était parce qu’il aurait menti. Ce qui n’avait aucun sens. “Maggaron…”

	“Si vous voulez une réponse, je suis assermenté pour ne pas la donner, vous avez la possibilité de me forcer.”

	Elle jura brièvement, et en Barrani. Cela lui remonta le moral, elle allait avoir beaucoup de plaisir au bureau avec ce mot.

	Ils entrèrent dans la salle, Severn fermant la marche, et les portes roulèrent tranquillement, mais pas de façon inquiétante, se refermant derrière eux. Chaque partie de ce bâtiment était d’une certaine façon une partie de Tara, c’était sa forme physique, son corps. Sanabalis pouvaient ne pas comprendre pourquoi les citoyens du fief ne craignent pas l’Avatar, mais Kaylin savait, Tara, dans sa forme la plus terrifiante, se tenait contre les choses qui avaient manifestement tués, ou pire, les voisinages des personnes au cours des derniers mois. Alors que les gens avaient de célèbres mémoires courtes, elles n’étaient pas si courtes que ça.

	“Kaylin ?” demanda Tara.

	Elle leva l’épée qui était toujours entièrement sans fourreau.

	Tara fronça les sourcils. “Veux-tu que je la prenne ? Cela ne te dérange pas ?”

	Quelque chose à propos de la façon dont elle posait la question lui causa un froncement de réponse sur les lèvres de Kaylin. “Devrais-je ?” Elle tenait l’arme vers l’extérieur. C’était, mis à part les runes, une épée. Elle avait l’air convenablement forgée, décemment assemblée, la poignée était plus fantaisiste que Kaylin aurait idéalement aimé, parce que des poignées originales étaient franchement emmerdantes à garder propre.

	Tara tendit la main, et Kaylin y mit la poignée de l’épée dans sa paume, pas la lame, comme Maggaron avait fait. Tara regardait de près son visage. “Tu ne sens… rien ?”

	“Devrais-je ?”

	“Je ne sais pas. J’aurais dit, si on m’avait demandé, que tu devrais.” Elle se tourna vers Maggaron. “Vous lui avez donné cette lame.”

	Il hocha la tête, puis son regard rebondit sur son regard et a atterri quelque part sur le mur juste après son épaule. “Je l’ai fait.”

	“N’avez-vous pas senti son attraction ?”

	Il était silencieux.

	Tara fronça les sourcils. Elle leva l’épée, examinant les runes long de la lame, comme si elle lisait une lettre.

	“Que disent-elles ?” lui demanda Kaylin.

	Tara était silencieuse, absorbée dans son inspection. Quand elle parla à nouveau, c’était pour le Norannir. “Pourriez-vous lui avoir donné cette lame si votre nom était entièrement le votre ?”

	Il grimaça. “Je ne sais pas, Madame. Les lames nous appellent quand nous avons fini notre formation et nous sommes conduit à la flèche de l’ascension. Si nous ne sommes pas appelés, nous n’allons pas plus loin, bien que beaucoup de ceux qui échouent à l’épreuve de l’épée soient allés pour mener et bien mener.”

	“Quand vous dites appel, que voulez-vous dire ? Les épées parlent littéralement ?” Cette question, Kaylin aurait pu la demander. Elle ne l’avait pas fait, mais elle était intéressée par la réponse.

	Sa réponse était calme, et longue à venir. “Oui,” dit-il finalement.

	Kaylin regarda la lame qui reposait maintenant dans la main de Tara. “Elle ne parle pas pour moi”, dit-elle à l’Avatar. “Elle a changé de forme, mais elle ne me parle pas.”

	Tara examina l’épée une fois de plus. Après une pause, elle parla, et le mot voyagea dans la colonne vertébrale de Kaylin comme s’il avait été sifflée dans son l’oreille. Les runes de l’épée commencèrent à briller, le changement de couleur du bleu pâle à un or blanc qui était difficile à regarder longtemps. Les yeux de Tara, quand elle leva les yeux, étaient en pierre littéralement, ce qui arrivait quand elle oubliait de maintenir leur apparence. Le reste de son visage avait l’air normal. “Tara, que disent les runes ?”

	Tara fut silencieuse pendant un long moment, scrutant le plat de la lame. Enfin, elle a dit : “Je ne peux pas les lire, je ne peux pas les voir clairement, Kaylin je peux sentir qu’elles sont là, pas plus. L’épée… elle ne te parle pas.”

	“Non. Devrait-elle ?”

	“Mais elle a pris une forme que tu peux plus facilement manier. Maggaron, l’épée vous a-t-elle parlée ?”

	“J’ai répondu…”

	“Non, pas sur votre ascension. Aujourd’hui. Dans les rues du cour des fiefs.”

	Une fois de plus, il se détourna. “Oui, Madame.”

	“Quand ? Je m’excuse si cela vous met mal à l’aise”, ajouta-t-elle. Les mots n’étaient pas prononcés doucement.

	“Quand elle prononça mon nom,” fut la réponse douce. “Quand l’Elu a dit mon nom, l’épée m’a parlé.” Il commença à parler, s’arrêta, et se détourna complètement, mais son expression était tellement blessée que Kaylin tendit la main et pris l’épaule de Tara, la tirant en arrière.

	Tara, les yeux toujours de pierre marbrée sans blancs, ni pupilles, ni iris, fronça les sourcils. “Si nous ne comprenons pas la nature de l’interaction de l’arme avec cet homme, nous ne comprendrons pas l’arme elle-même.”

	“Ce n’est pas grave”, déclara Kaylin, lançant sa voix aussi faiblement que possible. “Je pense que nous pouvons deviner la réponse au moins à cette question.”

	Tara hésita, puis la couleur revint à ses yeux comme ils perdaient cette apparence inquiétante de roche sculptée. “Puis-je lui demander quelle était la dernière chose que l’épée a dit ?”

	Kaylin, en regardant la lame, pouvait aussi deviner la réponse. “Je pense que, je pense que l’épée lui a dit de la donner à… à quelqu’un d’autre”

	“La donner, Elue, à vous,” fut la réponse douce. “Je n’aivait pas entendu sa voix depuis si longtemps…” Il se secoua alors. “Elle doit vous parler, sa forme est maintenant la votre, vous ne pouvez pas l’entendre ?”

	“Non”

	“Avez-vous essayé ?”

	“Eh bien, non. C’est une épée… je ne m’attendais pas à essayer de lui tenir une conversation.”

	Il semblait vraiment scandalisé, cela lui donnait l’air plus jeune. “S’il vous plaît… essayez. Elle a une voix, et si vous l’entendez une fois…” Sa voix se brisa, mais cette fois il continua, “… vous l’entendrez jusqu’à ce que vous tombiez.”

	“Comme vous l’avez fait.”

	“Comme je l’ai fait.”

	“Et vous ne pouvez plus l’entendre maintenant ?” C’était difficile, de donner un genre à une épée.

	“Non, Elue. Elle n’est plus à moi, et moi… je ne suis plus sien.”

	 

	Tara, attentive aux paroles de Kaylin, dit : “Mais vous l’avez porté dans les Ombres, et elle a absorbé une partie de ce que vous avez absorbé.”

	Il hocha la tête.

	“Et vous êtes certain de l’épée est à la fois saine et sauve ?”

	“Sauve ? Elle est comme vous la voyez.”

	“Sûr à utiliser, non corrompue.”

	“Elle ne peut pas être endommagée.” Il n’y avait aucun doute sur ses paroles.

	Kaylin leva une main. “Elle ne peut pas être corruptible”, souligna-t-elle, “mais le fait est que vous l’avez utilisée pour couper de grands morceaux de terre pour ouvrir une crevasse qui passait sous les frontières ici. Ce n’est pas grave si elle ne peut pas être modifiée si vous pouvez l’utiliser à la commande des Ombres”.

	Il ne dit rien.

	“Maggaron…”

	“Je ne vais pas en parler davantage sauf si vous forcez les mots de moi,” répondit-il, “mais elle est, comme elle a toujours été, sans reproche, je ne pouvais pas la jeter, la faiblesse était la mienne. Elle est maintenant entre vos mains. Mejrah sait, emmener la chez Mejrah et elle va commencer à vous enseigner…”

	Tara secoua la tête. “Je n’aime pas cela,” dit-elle finalement.

	“L’épée ?”

	“Ou le lien entre l’épée et le porteur. Il y a quelque chose qui n’est pas tout à fait juste ici.” Elle se tourna vers Kaylin. “Je suggère que tu ne manies pas l’arme jusqu’à ce qu’un peu plus sur sa nature soit compris.”

	Kaylin haussa les épaules. “Je ne suis pas très bien avec une épée, de toute façon. Veux-tu la garder pour le moment ?”

	Tara hésita encore, puis hocha la tête. Elle porta l’épée à la surface immobile et intacte du miroir, et la descendit doucement vers l’eau. La surface du miroir commença à onduler. Tara parla lentement comme elle tenait l’épée, Kaylin ne pouvait pas comprendre un mot de ce discours, mais le rythme des mots impliquait un rituel, pas une conversation.

	L’eau commença à monter, et l’Avatar fronça les sourcils. Elle parla de nouveau, et cette fois la cadence était différente, mais Kaylin ne vit aucune image réfléchie dans la surface de l’eau, il y avait trop de turbulence. “Tara ?”

	Tara fronça les sourcils. Elle changea sa prise sur la poignée et l’abattit dans l’eau dans un rapide mouvement brusque. L’eau se sépara. Partout où le bord de l’épée était, elle n’était pas.

	“Tara, l’eau n’est pas censé faire cela, n’est-ce pas ?”

	“Ce n’est pas entièrement de l’eau, et comme tu ne l’as pas apparemment deviné, non.”

	“Tu n’allais pas la laisser dans l’eau, n’étais-tu pas ?”

	“Non, Kaylin, mais je voulais accéder à des informations sur les runes sur la lame elle-même.”

	“Tu ne peux pas.”

	“Je ne peux pas accéder à toute information pertinente sur cette arme du tout. Le miroir ne voit… pas… clairement.”

	Kaylin était pas certaine comment miroirs, de toute nature, « voyaient ». Ce n’était pas l’un des détails techniques expliqué dans la théorie magique 101, si cela avait été, elle aurait probablement payé beaucoup plus d’attention, mais en tant qu’étudiante dans cette catégorie particulière, elle était prévu d’accepter la vérité comme incontournable quelle que soit ce que l’enseignant posait comme « fait ».

	Ce qu’elle avait retiré de la classe, cependant, était simple : quand la magie fonctionnait correctement, les choses étaient très bien. Quand la magie tombait en panne, comme, par exemple, des solives de calèche, les choses se dégradaient très rapidement, et pas de façon tout à fait prévisible. “Peut-être que nous ne devrions pas essayer.”

	Tara haussa un sourcil… “Peut-être, mais je trouve l’épée inquiétante. Je suis consciente de la façon dont les armes ont été imprégnées de magie… Avec la plus ancienne des magies, les enchantements n’étaient pas tout à fait prévisibles. Même si, il y a quelque chose à propos de cette lame qui est étrange. Je vais la garder pour le moment”.

	Kaylin, cependant, secoua la tête et regarda ostensiblement l’eau mouvante. “Elle ne m’a pas blessé, encore,” dit-elle Avatar de la Tour, “et elle n’a pas eu d’effet sur moi que je puisse voir, mais elle a certainement un effet sur la Tour. Je vais la garder.” Elle grimaça. “Et essayer de trouver un fichu fourreau pour elle.” Se tournant vers Maggaron, elle dit, “Qu’est-ce que vous utilisez comme fourreau ?”

	“Un… fourreau ?” Il la regarda un instant, puis il dit d’une voix claire et distincte, “Qu’ai-je fait ? Qu’est-ce que vous me demandez de faire ?”

	Elle se rendit compte qu’il ne parlait pas à elle, mais à l’épée qui reposait dans les mains de Tara. Qu’est-ce qui était inquiétant était le son atténué d’un ricanement désincarnée.

	 

	Tara retourna l’épée à Kaylin. “Peut-être que tu as raison,” dit-elle doucement. “Mais… soit prudente si tu décides d’utiliser la lame.” Elle s’éloigna de la piscine, puis dit : “Avez-vous mangé ?”

	 

	Maggaron les accompagna dans une salle qui bifurquait de la principale. Il était silencieux de la façon dont le personnes sont lorsque fortement ébranlée. Kaylin, qui était tout à fait sérieuse sur un fourreau pour l’arme, ne pouvait se résoudre à demander, mais il y avait d’autres questions qu’elle voulait poser.

	“Maggaron, combien de temps avez-vous été pris au piège dans les… le cœur des fiefs”

	“Je ne sais pas, Elue. Le temps ne passe pas dans l’Ombre comme il le fait dans mon pays natal. Le soleil se lève et se couche d’une manière qui n’a pas de sens, et la nuit est souvent longue.” Il hésita, puis ajouta : “Elle saurait.”

	Il voulait dire l’épée. “Elle ne me parle pas, encore, je ne pense pas qu’elle réponde à la question. De combien pouvez-vous vous souvenir clairement. ?”

	“Assez, je n’étais pas toujours au courant de l’endroit où j’étais et de ce que je faisais sous la contrainte. Je peux être contrôlé. Je peux comprendre les Ombres, mais seulement quand je suis sous control. Elles ne viendront pas autrement à mon appel”

	“Comprenez-vous comment elles sont appelées ?”

	Il fronça les sourcils. “Non, je comprends qu’elles sont à la fois individuelles et connectées en quelque sorte, elles parlent, mais elles parlent à travers ou à côté de moi. Elles sont conscientes de ce que je suis, et quelques unes ont essayé de m’attaquer directement. Elles ont échoué.

	“Mais sous le sol dans certaines régions du cœur des fiefs, les Ombres étaient en friche. Elles sont ensemencées là, dormantes, et elles se lèvent lorsque appelées. Elles ne revêtent pas toujours les mêmes formes, mais quand elles ont fini, elles se dissipent toujours. Le sol les absorbe à nouveau”.

	“Sont-elles conscientes de vous quand elles sont dans le sol ?”

	“Je ne sais pas.”

	“Si elles ne sont pas appelés, elles n’attaquent pas ?”

	“Elle ne m’attaquent pas, Elue, c’est inutile. Au mieux, elles pourraient me détruire, mais je serais alors de peu d’utilité.”.

	“Que veulent-elles de vous ?”

	“Qu’est-ce qu’elles veulent de tous. Elles vont corrompre tout terrain qui borde les leur. Ce qu’elles ne peuvent pas corrompre, elles le détruisent. Mais quand la terre se transforme, ceux qui ne peuvent pas être transformé dépérissent et meurent. Cela ne les soutiendra plus. C’est de l’histoire ancienne”, ajouta-t-il avec juste un léger soupçon de reproche.

	“Elles ne vous ont pas détruite,” souligna-t-elle.

	Il s’arrêta de marcher. Son expression quand il se tourna vers elle était à la fois morne et dérisoire. “N’ont-elles pas ?” lui dit-il.

	Elle décida de suivre son propre conseil à Tara, et se tut.

	Tara conduit Maggaron vers un ensemble de portes qui étaient, comme toutes les portes de la Tour, assez large. “Maggaron,” dit-elle doucement. Elle fit un geste et les portes roulèrent ouvertes. “Il y a une fenêtre, elle ne donne pas sur les rues ou les jardins.”

	Il lui jeta un regard.

	“Les portes ne sont pas verrouillée magiquement, mais elles sont… sensibles. Si vous êtes prêt à rester ici comme un hôte, restez ici.”

	“Je…”

	“Demain, quand mon Seigneur et moi retournerons à la frontière, nous rendrons compte à Mejrah et discuterons de votre sort. Pour le reste de la journée, cependant, l’Elu et mon Seigneur ont beaucoup à discuter. Elle n’a pas été convoqué sur ses terres pour vous contenir, mais plutôt pour servir mon Seigneur.”

	“Je… êtes-vous certaine que cela soit prudent, Madame ?”

	“Je suis certaine. Pendant que vous êtes dans cette Tour, vous êtes en sécurité. Pas même Kaylin pourrait utiliser votre nom contre vous ici si je ne désire pas son utilisation.”

	Il baissa la tête. “Je vais en rester là,” dit-il. “La chambre est assez grande, et le lit…”

	“Il a été conçu pour l’utilisation des Norannir.”

	Il était silencieux.

	“Maggaron, combien de temps s’est écoulé depuis que vous avez dormi ?” demanda Kaylin doucement.

	“J’ai dormi ?” demanda-t-il, comme s’il s’agissait d’un concept étranger.

	“Dormez maintenant, si vous le pouvez.”

	Il hocha la tête. Il regarda comme si un mauvais marionnettiste avait pistonné pour obtenir l’effet. “Elle n’est plus la mienne”, fut sa réponse calme alors qu’il se dirigeait maladroitement vers le lit. “Peut-être, maintenant, je vais dormir.”

	 

	Tara avait clairement appris sur les repas d’un Dragon Impérial qui assistait à de grands dîners d’état formels et qui nourrissaient régulièrement des centaines de personnes en une seule séance. Comme ce n’était pas la première fois que Tara offrait de la nourriture à Kaylin, la salle qui apparut lorsque les portes roulèrent en s’ouvrant était un peu un choc. Elle était, pour sa part, énorme, les plafonds étaient élevés, les murs ornés de tapisseries qui auraient pu être utilisées pour couvrir les murs de toute une maison.

	Il y avait une très, très longue table. Cassé en deux, elle aurait servi dans une cantine militaire si elle n’était pas si bien. Elle brillait, et si des gravures habituelles, induites par l’ennui, étaient n’importe où sur sa surface, elles ne se voyaient pas à cette distance. Il y avait des assiettes, des verres, trois pour chaque place, et un très grand nombre de couteaux, fourchettes et cuillères. Il y avait des assiettes même au-dessus des assiettes. Ce qu’il n’y avait pas, pour le moment, était de la nourriture.

	Severn se racla la gorge, et Tara se tourna immédiatement vers lui. Finie la défenseur impartiale et ancienne, à sa place était une femme un peu inquiète de taille moyenne. “Oui ?”

	“Nous ne sommes pas assez habillés pour un repas si formel.” Ce n’était même pas le dîner. Il était midi. Déjeuner probablement à la fin, mais quand même. Déjeuner.

	“Oh, je peux résoudre ce problème,” dit-elle, s’égayant.

	Sur mon cadavre, pensa Kaylin.

	“Pourquoi ?”

	Morse réprima un rire, la plupart du temps par la toux. “Je suis de garde,” répondit Kaylin.

	“Pourquoi n’aimes-tu pas les habits formels ?”

	Kaylin abandonné. “Ce n’est pas moi.”

	“Non, bien sûr que non, ce sont des vêtements. Tu portes une armure, n’est-ce pas ? Et le tabard où est-ce approprié ? Tu portes des choses pour dormir et différentes chaussures ou des bottes selon la météo et le terrain. Aucune de ces choses sont toi?”

	Morse avait une quinte de toux tous azimuts.

	“Morse peut l’expliquer”, déclara Kaylin doucement.

	“Morse ne peut pas,” fut la réponse monocorde. “Je lui ai demandé à plusieurs reprises.”

	Kaylin regarda Severn, qui lui montra ses mains vides, indiquant qu’elle était seule sur ce coup là. Elle grimaça. “Les gens puissants ont tendance à porter des vêtements vraiment fantaisistes. C’est censé faire une déclaration.”

	“A propos de quoi ?”

	“Les vêtements de fantaisie coûtent beaucoup d’argent. La plupart d’entre nous ne peuvent pas se permettre de porter quelque chose de si compliqué et payer son loyer.”

	“Mais tu n’as pas à payer pour être vêtus de façon appropriée dans cette Tour,” répondit Tara raisonnablement.

	Un grognement très différent vint des portes ouvertes. D’abord, cela les avait enfumé.

	“Tiamaris, au secours !”

	Il rit. “C’est mon intention, dans un avenir qui peut être assez loin pour que ce ne soit pas une de vos préoccupation, de divertir dans le fief. Certaines personnes, que j’espère divertir seront de haut standing dans la Guilde des Marchands, entre autres. Ils s’attendent à être traités comme des hommes de pouvoir, sinon de rang. C’est donc un effort nécessaire”..

	“Je ne serai pas là quand vous les divertirez”, déclara Kaylin à Tara.

	Tara hocha la tête, mais c’était trop espérer que cela en reste là. “Pourquoi ?”

	“Je n’en sais pas assez sur la façon de manger avec des gens puissants.” Ou parler avec eux, si elle en venait à cela, “et j’ai tellement de choses à apprendre…”

	“Seigneur Diarmat vous enseigne, cependant,” fut la réponse. “Donc, vous aurez à apprendre de toute façon.”

	Kaylin se décomposa et se rendit avec autant de grâce, comme elle ne l’avait jamais fait. “Pas de vêtements de fantaisie,” dit-elle à l’Avatar de la Tour, “mais tu peux me dire laquelle des quatre douzaines ustensiles que je suis supposée utiliser.”

	 

	Tiamaris se joint à eux pour le dîner, et, à la surprise de Kaylin, au moins il fit semblant de manger. Elle ne se rappelait pas avoir jamais vu un Dragon manger avant, et avait souvent demandé ce qu’ils mangeaient quand ils le faisaient. Il ne profita apparemment pas de l’expérience, mais il ne se plaignait pas. Cependant il n’était pas focalisé sur la nourriture.

	“Seigneur Sanabalis nous a informé que vous étiez détachée à son service pour le proche avenir.”

	Elle hocha la tête. Tara l’informa poliment que la grande fourchette n’était pas encore appropriée comme elle se tournait vers Tiamaris. “Est-ce que la frontière toujours fortement contestée ?”

	“Toujours ?”

	“Morse laisse entendre que cela a empiré depuis les Norannir se sont installés” Kaylin jeta un coup d’œil à Morse, qui avait pris une position sur le mur du fond.

	“Laisse entendre ? C’est plus subtil que ce que Morse dit en général”.

	“Est-ce que c’est vrai ?” demanda Kaylin, laissant son observation précise de côté.

	“Ça l’est.”

	“Savez-vous pourquoi ?”

	“J’ai certains soupçons, oui. Cependant Seigneur Sanabalis est la meilleure personne à qui demander.”

	“Autrement dit, vous ne me direz pas.”

	“Signifiant que sa vaine spéculation dans ce cas correspond à la mienne. Nous avons, d’autre part des difficultés plus sérieuses,”.

	Kaylin, après avoir vu l’escarmouche de frontière, s’immobilisa.

	“Tara”, ajouta Tiamaris, “bien qu’il ne soit généralement pas le cas dans une réunion plus formelle, je crois que pour l’instant notre discussion nécessite un miroir.” Il haussa un sourcil en direction de Kaylin et ajouta : “Que faites-vous avec cette fourchette ?”

	Elle souleva un droit de retour. “Je mange”.

	“Vous transmettez la nourriture à votre bouche, oui,” fut la réponse sévère, “ce n’est, cependant, pas la façon dont une fourchette doit être tenue.”

	“Est-ce important ?”

	 

	Si quelqu’un avait jamais dit Kaylin dans ses premiers jours avec les Hawks qu’une réunion de cette gravité pouvait être retardée par des instructions sur la façon de tenir une fourchette, elle aurait parié chaque pièce en sa possession contre ce fait. Tiamaris, cependant, lui aurait perdu ce pari, et puis d’autres.

	“Il doit être agréable d’être assez riche pour vous inquiétez de la façon dont vous tenez une fourchette pour manger,” murmura-t-elle, “plutôt que de la façon dont vous obtenez assez de nourriture pour ne pas mourir de faim.”

	Tara, cependant, dit : “Seigneur Sanabalis a suggéré que vous mangiez avec nous pendant que vous travaillez ici. Il dit que cela rendrait vos leçons avec Seigneur Diarmat moins difficile, pour vous.”

	La pensée du chef de la Garde Impériale l’instruisant sur l’utilisation de ces ustensiles fit s’évanouir tous ses arguments. Elle pratiqua pendant que Tara apportait un miroir dans la salle. Curieusement, elle le portait littéralement, elle n’a pas juste fait un vague signe d’une main ou plié une pensée pour provoquer sa matérialiser dans une position utile.

	“Je ne peux pas,” lui dit Tara, bien que Kaylin n’ait pas fait l’observation à haute voix. “Pas avec les miroirs. Je peux avec des chaises ou des murs ou certains tables, pas tous, cependant.”

	“Pourquoi ?”

	Tara fronça les sourcils. “Pourquoi ?”

	“Pourquoi pas tu ne peux pas ? Et pourquoi pas les tables ?”

	“Eh bien, cette table,” dit-elle, “est très grande. Je ne crois pas qu’elle survive à la transition, mais les miroirs sont connectés par magie à des miroirs extérieurs, et les connexions sont fragiles.”

	“Connecté comment ?”

	“Magiquement”, répéta l’Avatar. “La magie ne vient pas de la Tour.”

	“C’était difficile”, ajouta Tiamaris, “pour permettre à la connexion des miroirs de percer les défenses de la Tour. Le Seigneur Sanabalis a trouvé cela très stimulant.”

	“Nightshade le fait.”

	“En effet, j’imagine qu’il a également trouvé cela stimulant. Je serais curieux de connaître son point de connexion à la ville externe.”

	“Vous pouvez probablement lui demander. Je pense qu’il est probable qu’il réponde.”

	“Ce n’est pas sans un certain coût de ma part, et pour le moment, nous ne pouvons nous permettre. Il y a, comme je l’ai mentionné, des difficultés dans le fief.” Il se tourna vers le miroir, que Tara avait placé en face de lui. C’était un ovale debout, dans la forme et la taille très similaire à celui de la Tour du Seigneur des Hawks, sauf que sa base stable, longue et plate, était remplacée par une plate-forme avec des roues.

	Tara vint se placer à la gauche de l’endroit où il était assis. Cependant, il n’invoqua pas immédiatement le miroir ou de ses images. “Vous savez que je suis dans le processus de construction d’une petite force qui maintiendra l’ordre dans le fief.”

	Elle hocha la tête.

	“Nous sommes confrontés à quelques difficultés. Nous n’avons pas de citoyens avec une expérience dans ce domaine. Très peu avaient des parents dont l’expérience avec la Loi n’était peut-être pas celle que nous souhaitons répéter. Nous avons aussi maintenant un grand nombre de citoyens qui sont pas encore familier avec le style de loi que je tiens à mettre en pratique, et qui en outre ne peuvent pas parler ni Elantran ni Barrani”.

	“Vous n’allez pas à rédiger des lois en Haut Barrani.”

	“Je ne vois pas pourquoi pas, cela a fonctionné admirablement bien pour une force composée presque entièrement de mortels pour quelques centaines d’années.”

	“La plupart des gens que vous emploierez ne peut pas le lire.”

	“Ni, si je me souviens bien, pourriez-vous.”

	Morse renifla.

	“Le point que j’essaie de faire,” continua Tiamaris, “est qu’il n’y a pas une telle force en place en ce moment. Les enquêtes, tels qu’elles sont, n’auront pas de structures de soutien à l’extérieur mis à part les informations que Tara, ou moi-même, peuvent fournir. Le Seigneur Sanabalis a offert ses services si vous lui demander. Cependant il pourra être trouvé le long de la frontière de garde avec les linguistes. Il était prêt à me voir vous céder l’enquête dans son intégralité, néanmoins”

	“Et vous ?”

	“Je suis d’accord. Vos méthodes et votre manque de tact ne vous nuiront pas, ni en ce moment-là, nuiront-elles à ma propre réputation.”

	“Que devons nous,” demanda Kaylin,” étudier, exactement ?”

	“A la surface des choses, une série de meurtres.”

	“Des meurtres”.

	“Vous êtes familière avec le terme ?”

	Elle entendit ricaner Morse et l’ignora, si elle ne le faisait pas ça allait être une longue journée, ou semaine, ou mois. “Ce n’est pas généralement en usage dans les fiefs”, fut sa réponse coupante. “Et franchement, quand les corps sont découverts, à moins qu’ils aient une signification pour l’autorité du Seigneur du fief, ce n’est pas généralement considéré comme un problème.”

	Ses yeux se nuancèrent instantanément en un bronze orange. “C’est parce que votre expérience antérieure des fiefs impliquait des Seigneurs qui étaient notoirement sous concentrés. Les gens qui sont morts sont mes citoyens et mes sujets, les Miens. Si je ne suis pas dans un esprit de les tuer moi-même, personne d’autre ne le fera sans répercussions”.

	Maintenant, cela sonnait comme un Dragon. Kaylin fronça les sourcils. “Vous êtes versée dans les pratiques des agences d’investigation des Domaines de la Loi, vous avez travaillé avec les Hawks avant.”

	Il hocha la tête et se leva. Jetant un regard sur le miroir dit-il, heureusement, en Haut Barrani, “Archives.”

	
CHAPITRE 8

	 

	 

	Le miroir, qui reflétait l’image du Seigneur Dragon jusqu’à ce qu’il leur prononce le mot, sembla se briser. Les éclats volèrent hors de sa surface, mais Tiamaris ne bougea pas, et après la rude fissure initiale, les éclats de verre non plus. Il recula, fit un geste, et ils commencèrent à se regrouper, au-delà de la surface du miroir. Kaylin, qui avait vu sa part de miroirs, n’avait jamais vu un qui faisait cela, le seul qui en était proche dans son expérience avait alors également été strictement interdit d’accès comme dangereux.

	Tiamaris était aussi expressif que les Dragons étaient normalement. Il ne semblait jamais sarcastiquement, il ne semblait jamais suffisant. La plupart du temps, il avait l’air serein ou contrarié. Il y avait, cependant, juste l’ombre d’un sourire comme il parlait au miroir de nouveau.

	“Plan, Capstone.”

	Kaylin fronça les sourcils. Capstone était l’une des routes les plus longues dans le fief. “Morse, n’est-ce pas celle où…”

	“Ouais. La super énorme exceptionnelle Ombre lors de ton premier jour de retour dans le fief.”

	“Qui a brûlé l’immeuble de haut en bas ? Là, près Holdstock ?”

	Morse hocha la tête.

	“Fait-il partie de la reconstruction ?”

	“Il fait partie de la reconstruction prévue,” répondit Tiamaris, “mais pour le moment, la reconstruction des tours et des défenses frontalières sont une priorité. Capstone et Holdstock,” a-t-il poursuivi, et les assez grandes, et presque sans relief, lignes des routes fusionnèrent en images qui ressemblaient au fief comme il était réellement. “Le premier corps a été découvert ici.”

	“C’est le bâtiment incendié.”

	“En fait, c’est un sur le côté. Barren n’était pas concerné par la maîtrise des feux.”

	“Sérieusement brûlée ?”

	“C’était l’une des choses inhabituelles sur la victime. Non”

	Elle fronça les sourcils. “Donc, la personne est décédé après l’incendie ?”

	Il était silencieux.

	“Archives”, déclara Kaylin fortement. Tiamaris hocha la tête vers Tara, et le miroir se tourna pour faire face à Kaylin. “L’image du corps découvert au 84 Capstone.”

	“Je dois vous avertir,” Tiamaris dit, “que Barren n’avait pas jugé bon de faire marcher une morgue.”

	“Donc, vous n’avez pas les corps nulle part.”

	“Nous en avons une maintenant, mais si d’autres sont morts de la même façon au cours de l’empiétement sous le règne de Barren, nous n’aurons pas de documents ou de renseignements au sujet de leurs décès au-delà de ce que Tara se souvient…”

	“Mes souvenirs de cette époque sont incomplets,” fut la réponse calme. “Mes souvenirs de la dernière période d’Illien sont également incomplets. Mes souvenirs de Tiamaris, cependant, ne le sont pas.”

	“Aucun de vos souvenirs contiennent quelque chose de pertinent ?”

	Tara hésita. “Je ne suis pas certaine”, dit-elle enfin.

	Le miroir révéla l’image d’une jeune femme debout. Elle était vêtue d’un style que Kaylin ne reconnaissait pas, et c’était un style. Ce n’était pas les vêtements usés désespérés de la plupart des débuts de la vie de Kaylin dans Nightshade ou Barren. D’abord, ils n’étaient pas déchirés, et ils semblaient aller parfaitement à la jeune fille, c’était une nuance profonde de bleu, bien que les manches soient bordées de quelque chose qui ressemblait à du fil d’or recouvert de saleté. Elle avait apparemment de la chance qu’au niveau de ses robes, ses pieds étaient nus, ses mains étaient nues également d’anneaux ou de toute décoloration qui indiquerait qu’ils avaient une fois existés.

	“Cause de la mort ?” demanda Kaylin doucement. Elle s’approcha de l’image qui flottait au-delà de la surface de la glace et l’examina. Elle pouvait marcher autour du corps, elle n’essaya pas de le toucher, mais il n’y avait pas de sang sur la robe, rien n’indiquant une blessure fatale. Son cou n’était pas tâcheté ou meurtri, son visage n’était pas marqué. L’arrière de sa tête n’avait pas l’air écrasé, et elle n’avait pas les ballonnements que Kaylin associait à une mort par noyade. Ses ongles étaient propres, et ce que Kaylin pouvait voir de ses poignets qui semblaient être exempts de meurtrissures.

	Tiamaris dit : “Nous n’avons pas de coroner, et non, avant que vous demandiez, mon expertise au démembrement rarement implique un examen attentif de la mort.”

	“Magique ?”

	Tiamaris regarda Tara. Tara dit : “Je ne suis pas certaine.”

	Ce n’était pas un non. “Nous irons là-bas en premier. Est-ce que le bâtiment est structurellement sain ?”

	“Sur le côté ouest, oui. C’est l’endroit où le corps a été retrouvé. Il y a plus, avant que vous partiez.”

	“Qui a trouvé le corps ?”

	“Un jeune garçon, il poursuivait un ballon ou une pierre, contre la volonté de la vieille femme qui lui servait de tuteur.”

	“Et l’information vous a atteint ?”

	“Pas directement,” répondit Tiamaris, hochant la tête à Tara.

	 

	“Où la robe a été faite ?” demanda Severn doucement, rappelant à tous qu’il était toujours dans la salle.

	“Une question intéressante,” répondit Tiamaris. “Pourquoi me le demandez-vous ?”

	“La nuance de bleu est rare, je ne suis pas au courant de tous nos colorants, mais il ne peut pas être commun.”

	Morse regardait le côté de la tête de Severn, se tournant vers Kaylin, elle dit, “Est-ce qu’il vient vraiment des fiefs ?”

	Kaylin hocha la tête. “Le même que celui qui m’a produit.”

	“Miroir : marque la première victime”, déclara Tiamaris.

	“Le nom de la victime ?” demanda Kaylin.

	“Elle ne semble pas avoir eu un,” fut la réponse.

	“Personne ne voulait l’identifier ?”

	Tiamaris et Tara échangèrent un regard. C’était Tara qui répondit.” Personne ne l’a reconnue.”

	Dans les fiefs, c’était assez commun, personne ne savait quoi que ce soit qui pouvait apporter des ennuis. Ils oubliaient leurs propres noms, leurs maisons et leurs familles si quelqu’un en qui ils n’avaient pas confiance demandait. “Personne ne la demande ?”

	“Personne n’a parlé de l’incident du tout,” fut la réponse calme. Après une pause, elle ajouta : “J’ai écouté.”

	Kaylin pouvait voir clairement pourquoi Sanabalis la trouvait alarmante. Elle grimaça. Bien que ce ne serait pas la première fois qu’elle marquerait un cadavre sous « Numéro de Victime plus quelque chose ». Cela l’irritait toujours. “Combien de victimes au total ?”

	Tiamaris ne répondit pas. Pas directement. “Miroir,” dit-il. “Capstone et Enclave.”

	Le cadavre debout silencieux se désintégra presque instantanément en particules de lumière qui répandaient la couleur et décalait la position. Quand elles se réintégrèrent, Kaylin regardait une carte topographique de Capstone et Enclave. Ce n’était pas l’une des rues qu’elle avait fréquentée à la demande de Barren dans ses six mois dans Barren, mais elle était au courant de l’intersection, entre autres choses, elle abritait un puits.

	La carte centrait désormais sur le puits, et Kaylin détourna les yeux. “Dans l’eau ?” demanda-t-elle doucement.

	“Très bien, Inspecteur. Il y avait une difficulté avec l’eau elle-même, et cela a été porté, vite, à mon attention. Le cadavre était dans l’eau.”

	“Noyé ?”

	“Ce serait l’hypothèse raisonnable. Ce n’est pas ça la bonne à mon avis, pour des raisons qui seront évidentes. Miroir, deuxième victime.”

	Une fois de plus l’image en trois dimensions se désintégra, et la lumière ondula en sphères concentriques, changeant de forme et de couleur. Quand elle se calma finalement, Kaylin fronça les sourcils. “Miroir,” dit-elle, “deuxième victime.”

	L’image ne changé pas. Elle se tourna vers Tara. “Le miroir…”

	“Le miroir relaie les informations correctes,” répondit le Tour.

	“Mais… mais c’est la même femme.”

	Severn commença à marcher autour de la position le simulacre de la morte debout. “Cela semble être la même femme,” dit-il à Kaylin, “mais la robe a clairement été dans l’eau pendant une certaine petite période.”

	“C’est la même robe, aussi.”

	Tiamaris hocha la tête.

	“Avez-vous vu ce cadavre ?”

	Il hocha la tête à nouveau.

	“Avez-vous vu le premier ?”

	“Oui. La Dame était présente et a examiné les deux corps.”

	“Je ne sais pas comment affiné est le sens de l’odorat de la Dame. Je sais que les Dragons sont proche des Léontines. Y a-t-il un moyen de les distinguer ?”

	Tiamaris leva une main. “Tous deux étaient mortes.”

	“Je prends ça comme peu concluants. Lorsque les corps ont été dépouillés est-ce qu’il y avait des marques d’identification, des tâches de naissance, des vieilles cicatrices, des dents manquantes, que vous pourriez utiliser pour les distinguer ?”

	“Miroir. Victime un et victime et deux.”

	Les deux femmes apparurent maintenant comme des cadavres debout et nu. Ils étaient orientés dans la même position, mais leurs paupières étaient arrachés, et leur bouche ouverte pour révéler les même rangées de dents. Kaylin avait vu Red à la morgue. Elle avait vu sa part de corps nu, et souvent partiellement désassemblés. Ils gênaient souvent les nouvelles recrues, ils n’avaient jamais vraiment dérangés Kaylin. Les gens étaient morts, ils n’avaient pas honte, pas de douleur, et pas de crainte.

	Pas plus que ces femmes.

	Tous deux, elle et Severn marchaient autour du devant au derrière, mais ils passèrent la plupart de leur temps à regarder les dents des femmes. Non seulement les femmes les avaient toutes, mais les dents elles-mêmes semblaient, certes à l’œil inexpérimenté, être le même jeu dans chaque bouche.

	“Tu notes des marques d’identification pour chacune ?” demanda Kaylin à Severn, parce qu’elle ne pouvait en trouver aucune. Severn secoua la tête. Presque tout le monde avait une sorte de tâche, tâche de rousseur, tâche de naissance, taupe, ou cicatrice, à l’âge de ces femmes. Aucune de ces femmes ne semblait avoir lu cette note.

	Morse regardait, mais ne disait rien.

	“Tara, quelqu’un a-t-il reconnu cette femme ? La deuxième victime ?”

	“Non, mais ils étaient beaucoup plus en colère à cause de l’endroit où son corps a été retrouvé. Il y avait de la colère.”

	“Je parie.” Tuer quelqu’un est mal vu. Tuer quelqu’un et jeter son corps dans le puits, cependant, était faire de votre personnel vendetta la douleur de tout le monde, et seul le Seigneur du fief pouvait s’en tirer pour si longtemps. “Je pense que nous devons aller vers Capstone.”

	Tiamaris leva une main. “Je n’ai pas encore éclairci l’étendue de la difficulté.”

	“Il y a en de plus ?”

	“Il y en a, comme vous l’avez élégamment exprimé, plus.”

	“Dites-moi.”

	“Il y a cinq autres victimes.”

	“Cinq ?”

	Il hocha la tête.

	“Sont-elles toutes la même femme ?”

	“Oui.”

	 

	Deux heures plus tard, toutes les images miroir étaient examinées. Des notes étaient prises comme Tiamaris parlait. Les deux premiers décès, si tant est que les victimes étaient mortes où elles avaient été trouvées, était sur Capstone, mais presque aux extrémités opposées de la rue. Les cinq autres étaient répartis dans le fief.

	“Je comprends pourquoi Sanabalis appelé cela subtil”, dit Kaylin finalement. “Il ne semble pas y avoir de cause évidente de la mort. Il n’y avait pas, pour autant que nous puissions le dire, d’empiétement de l’Ombre nulle part à proximité ?”

	“Aucune”, déclara Tara. Ce seul mot était définitif, car il pouvait être. Si elle était certaine, c’était vrai.

	“La premier des corps ont été découvert après l’arrivée des Norannir ?”

	“Oui.”

	“Mais ils ne sont pas relié aux Norannir du tout.”

	“Non, s’il y avait violence évidente, dommage physique avéré, cela serait… difficile, mais non.”

	“Et il n’y a aucune chance que cela soit en quelque sorte le même cadavre qui est déplacé de lieu en lieu ?”

	“Aucune. La Dame abrite notre morgue de facto pour le moment. Je n’ai pas l’impression qu’il soit sage de contenir les corps dans le cœur de la Tour. Elle estime que c’est plus sûr de les loger dans les espaces dans lesquels nous les entretenons. Il y a, à l’heure actuelle, sept corps exposés. La magie est utilisée à la fois pour les protéger et pour les préserver, et si vous souhaitez examiner les réels…”

	“Je le veux.” Elle ne le voulait pas, mais c’était vrai pour la moitié des choses que son travail requérait.

	 

	“Tiamaris, personne d’autre n’est porté disparu ?” demanda Kaylin en marchant à un rythme rapide dans les couloirs larges.

	“Comment, précisément, pourrions-nous déterminer ça ?”

	Elle maudit, en Léontine. Il n’y avait pas de service des personnes disparues dans le fief. Il n’y avait aucun moyen officiel de faire des rapports, et même s’il y avait eu, personne ne voudrait actuellement les faire.

	Comme s’il pouvait lire dans ses pensées, il dit : “Au cours des deux prochaines années, un recensement complet et officiel sera réalisé, et les documents qui en résultent seront logé dans l’Hôtel de Ville.”

	“Le quoi ?”

	Tiamaris haussa un sourcil. “Même si je comprends que l’oreille humaine ne soit pas aussi fine que l’on pourrait désirer, je crois que vous m’avez bien entendu.”

	Kaylin se tourna vers Morse. Morse offrit un haussement d’épaules très genre fief. Il était le patron, elle n’insistait pas.

	“Nous allons aussi,” a-t-il ajouté, “construire une salle plus militaire qui abritera ma police. Aucun des projets n’est viable à l’heure actuelle, compte tenu de la main-d’œuvre détournée vers la frontière intérieure, mais nous restons toujours avec ce problème particulier”.

	“Le premier décès est survenu, ou plutôt, a été découvert, combien de temps après l’arrivée des Norannir”

	“Un jour”.

	“Tiamaris, ils sont ici seulement depuis, deux jours ? Trois ?”

	“Trois.”

	“Donc le reste des corps…”

	“Oui. Toutes les sept ont été découverts dans les deux derniers jours.”

	“Pensez-vous que vous avez en manqué quelques uns ?”

	“Peut-être. La Dame juge imprudent d’agiter des troubles dans ce domaine, et une enquête plus approfondie provoquerait presque certainement des troubles en ce moment.”

	Kaylin renifla. “Morse ?”

	“J’ai posé quelques questions dans les bons lieux, ou ce qui d’habitude étaient les bons lieux” Elle haussa les épaules. “Jusqu’ici, rien, mais ça ne fait seulement qu’un jour, et j’ai surtout été aux frontières, comme le reste.”

	Kaylin hocha la tête. Tiamaris et Tara s’arrêtèrent maintenant devant une porte qui était aussi large que toutes les autres dans la Tour, elles était moins fleuries. Comme les autres portes, elles étaient complètement libres de verrous magiques, elles étaient également sans poignée ou bouton. Ce n’était pas un problème pour Tara, qui hocha simplement sa tête. Elles s’ouvrirent.

	Passant d’une salle à manger dont le Palais Impérial pouvait se vanter à une morgue avec des cadavres gisant sur deux des trois grandes dalles de pierre, dans une température plus basse que la normale, était un peu comme arriver comme un invité et d’être jeté dans un cachot. Redressant ses épaules, Kaylin prit un souffle court, l’expulsa, et se dirigea vers les corps.

	Severn la rejoignit. Ils étaient entièrement vêtus, et avec ça, dans la même robe, les robes elles-mêmes avaient subits quelques dommages, bien que la plupart de ceux-ci soient cosmétique. “Rien n’a changé lorsque vous avez retiré les robes ?”

	Tara fronça les sourcils. “Non, pas sensiblement.”

	Severn coupa un morceau de tissu de l’ourlet d’une robe, le marqua, et le glissa dans sa poche. Il le fit avec l’ourlet de chacune des robes. Kaylin coupa des échantillons de cheveux. “Donc, pour le moment nous n’avons pas d’idée claire si quelqu’un d’autre à disparu.”

	“Beaucoup de personnes sont portées disparues, dont beaucoup sont mortes dans les incursions. Il n’existe pas de système en place en ce moment pour rendre compte de tous.”.

	“Avez-vous consulté les Norannir ?”

	Tiamaris haussa un sourcil. “Non, pourquoi ?”

	Elle secoua la tête. “Je ne veux pas lier ces décès, s’ils sont que ça, aux Norannir, mais le moment semble suspect.”

	“La femme morte est, ou était, humaine, une race qu’ils n’avaient pas rencontrés avant leur arrivée ici.”

	Kaylin hocha la tête. Severn marqua l’hésitation. “Vous allez avoir besoin d’une sorte d’uniforme pour vos forces de police”, dit-elle au Seigneur de Dragon.

	“L’idée m’est venue. Ce n’est pas un problème pratique pour le moment.”

	“Ce sera,” fut la réponse résignée de Kaylin. “Parce que nous allons avoir besoin de porter quelque chose quand nous serons dans les rues.” Elle regarda Severn et ajouta : “Nous aurons besoin de quelques choses, et je tiens à consulter avec du gens dans le bureau avant de commencer à poser des questions. Est-ce que ça marche pour vous ?”

	Tiamaris hocha la tête. “J’attend un rapport de vos résultats.”

	 

	Les sept femmes identiques étaient disposées dans la pose standard des cadavres, bras sur le côté, jambes droites, nuque droite, et dans leurs deux rangées, elles ressemblaient à des poupées macabres. Elles semblaient également tout à fait réelles. Si elles avaient été examinées sans vêtements, les vêtements leur avaient été restitués. L’humour vidé de sa voix, elle se tourna vers Tiamaris, un temps Hawks et maintenant Dragon Seigneur du fief. “Avez-vous fait un examen superficiel ?”

	“Magique ?”

	Elle hocha la tête.

	“Oui.”

	“Et alors ?”

	“Il ne m’a rien révélé, je ne suis pas aussi subtil que le Seigneur Sanabalis, et Seigneur Sanabalis, pour des raisons politiques, choisit de s’absenter de la Tour.”.

	“Voulez-vous faire un scan rapide maintenant ?”

	“C’est quelque chose,” dit Tiamaris comme il approchait maintenant la rangée de quatre corps à la gauche de Kaylin, “que vous devriez être en mesure de le faire dans un très proche avenir. Comment va la bougie ?”

	Sa réponse fut un mot de Léontine très court, qui le fit glousser.

	“Vous êtes excessivement doué, de manière qu’aucun d’entre nous comprenons parfaitement, mais la bougie…”

	“Les corps ?” dit-elle ostensiblement.

	Il hocha la tête, perdant son bref sourire. Levant les mains, il teint les paumes vers le bas sur les deux corps intermédiaires disposés sur la dalle centrale. Ce n’était pas, à proprement parler, nécessaire, mais chaque mage avaient leurs propres petits tics ou aides pour se concentrer, et au moins, il n’utilisait pas un objet physique comme une baguette. Là encore, il avait eu autrefois Sanabalis en tant que professeur, et ceux qui essayaient cela avec Sanabalis auraient probablement des membres manquants.

	Elle le regardait attentivement. Il murmura un mantra, syllabes répétitives, assez doucement elle dut tendre l’oreille pour les attraper. “Il n’a rien découvert la première fois,” lui dit Tara.

	Kaylin hocha la tête et continua à regarder.

	“Que pensez-vous, vous verrez s’il ne le fait pas ?”

	“Je ne sais pas.”

	“Alors pourquoi…”

	“Chaque mage voit la magie d’une manière différente, même moi. Ne me demandes pas pourquoi Sanabalis dit que nous interprétons ce que nous voyons, car si nous ne le faisions pas, nous deviendrions probablement fou, mais… Si quelqu’un est vraiment livresque ou basé sur les mots, il voit plus souvent des lettres ou des mots ou des symboles. Si quelqu’un a une sensibilité visuelle vraiment aiguë, il va voir les couleurs, quelqu’un qui a un fort sens du toucher ou de l’odorat sentira ou flaira un parfum. C’est plus compliqué que cela, mais selon Sanabalis, ils voient tous la même chose, ils la… saisissent juste différemment”. Cela avait sonné boiteux pour elle la première fois qu’elle avait entendu, cela sonnait moins boiteux maintenant, mais elle sympathisait avec l’expression sur le visage de Tara.

	“Alors. Tu crois que ton… interprétation… et celle de mon Seigneur diffèrent de façon significative ?”

	Tiamaris, qui aurait dû être tellement concentré qu’il ne l’écoutait pas, émit un grognement étrangement au bon moment.

	“C’est pourquoi tu verras souvent plus d’un mage lors des enquêtes Impériales importantes. Nous ne sommes pas tout à fait certain à quel point nos interprétations diffèrent, mais elles le feront, et quelque chose dans notre paradigme pourrait nous donner un aperçu ou des informations que les autres n’ont pas. L’inverse est également vrai.” Elle grimaça et ajouta : “C’est la théorie. Voyons comment cela fonctionne dans la pratique.”

	 

	Dans la pratique, comme il s’avéra, cela ne fonctionnait pas du tout. Bien que Tiamaris en fait extrayait assez de puissance magique pour que la peau de Kaylin commence à avoir la chair de poule fait, rien ne sortit des cadavres : pas de nimbe de lumière, pas de sceaux runiques. Parce qu’elle n’était pas celle qui lançait le sort de détection, elle était libre de se déplacer, et le fit.

	“Qu’est-ce que c’est ?” demanda Severn.

	Elle le regarda. “Tu fronces les sourcils.”

	“Je faisais ça ?”

	“Oui. De la manière qui produit des sillons prononcés sur le pont de ton nez.”

	“Oh.” Kaylin ne payait beaucoup d’attention à ses expressions faciales parce qu’elle ne pouvait pas les voir elle-même.

	“Il n’y a pas d’évident…”

	“Pas de sceau, non. Pas d’artefacts évidents. Pas d’ombre. Mais…” Elle secoua la tête.

	“Vous remarquez quelque chose”, a déclaré Tiamaris.

	“Oui… mais si vous me demandez ce que s’est, je ne suis pas sûr de pouvoir répondre.” Cela n’était jamais populaire avec aucun de ses collègues Hawks.

	“Essayez,” fut sa réponse laconique et familier.

	Tout avait l’air pareille pour Kaylin. Il n’y avait pas rien sur quoi elle pouvait mettre son doigt dessus. “Êtes-vous en train de faire tout le balayage ou est-ce local pour ce corps là ?”

	“Les deux, le cadavre et la robe.”

	Elle hocha la tête à nouveau. Pendant quinze minutes, elle traina, littéralement, et poussa, et qu’elle n’était pas près d’obtenir une réponse. “Désactivez”, lui dit-elle, les yeux toujours fixés. Il le fit. Elle connaissait le moment exact où il l’avait fait parce que quelque chose de subtil disparu.

	“Tiamaris, pouvez-vous faire l’analyse de nouveau ?”

	Il gronda. Elle prit ça comme un oui, et maintient ses yeux fixés sur le visage du cadavre numéro quatre. “Que voyez-vous ?”

	“Ils sont… ils sont plus lumineux quand vous lancez votre sort.”

	“Plus lumineux ?”

	“C’est subtil, mais la couleur de la peau et des cheveux… est plus vive.”

	Il vint se placer à côté d’elle. “En est-il de même pour tous les corps ?”

	“Je pense que oui.” Elle regarda Severn. Il secoua la tête. “Tara, avez-vous remarqué quelque chose ?”

	Tara fronçait les sourcils. Elle se concentrait assez fort pour que ses yeux une fois de plus ressemblent à de l’onyx, plutôt que la variété mortelle habituelle.

	Tiamaris commença a lancer le sort de détection, et cette fois, Tara, comme Kaylin, regardait. Kaylin n’avait aucune idée du tout si une Tour pouvait en fait voir et comprendre l’ensemble de ce qu’il y avait en quelque sorte sans le traduire dans un cadre inconnu de référence.

	Kaylin était frustré. Le lancement réel du sort ne faisait aucune différence évidente, mais quand le sort était autorisé à disparaitre, quelque chose s’écoula. Tiamaris le remarqua cette fois-ci.

	“C’est subtil,” dit-il. C’était de mauvais mots pour le changement soudain de son ton. Kaylin regarda par-dessus son épaule et se figea, ses yeux étaient allés à la fois d’un or pâle confortable, au bord d’orange brûlant, le mauvais bord. Poussant Kaylin de côté, il se pencha sur le cadavre et releva les paupières closes de ses yeux.

	Pour Tara, d’une voix très calme, Kaylin dit : “Vous avez dit que vous aviez examiné les corps ?”

	Tara hocha la tête, mais son regard était maintenant fixé sur le visage de Tiamaris.

	“Y a-t-il quoi que ce soit contre nature au niveau des yeux ?”

	“Vous les avez vus.”

	“Je veux dire, pour vous.”

	“Non”

	Tiamaris tint les paupières ouvertes entre deux doigts et commença son sort de détection et d’identification pour la troisième fois de la journée. Il était impossible de ne pas regarder les yeux du cadavre. Ils étaient, comme les yeux de tout cadavre que Kaylin avait vu, nuageux, la couleur noisette origine de l’iris était encore évidente, mais très sombre.

	Tiamaris parlé les syllabes de concentration avec la voix basse profonde et grondante de vrai Dragon, elle pouvait le sentir dans la plante de ses pieds. Comme Kaylin regardait les yeux qu’il tenait ouvert entre deux doigts grands et minutieux, elle cessa de respirer. La nébulosité recula, ils avaient l’air, pour un moment, comme vivant, des yeux aveugles. Les pupilles ne changèrent pas de forme ou de position, les yeux eux-mêmes ne bougèrent pas.

	Mais les iris étaient maintenant une médaille d’or tout à fait claire et brillante.

	 

	Ils restèrent ainsi pendant encore quinze minutes avant Tiamaris laisse tomber le sort. Elle sut le moment exact quand il le fit car la nébulosité recouvrit les yeux du cadavre et la couleur grisée, s’estompa encore une fois, sur une couleur noisette très humaine. Kaylin avait vu une poignée de Dragons dans sa vie, et par la loi, ils devaient être dans leurs formes plus ou moins humaine. Aucun Dragons qu’elle n’avait jamais rencontrés avaient des yeux de couleur noisette.

	Aucun être humain qu’elle eût jamais rencontré avait les yeux avec la nuance de l’or.

	Elle attendit qu’il tire de nouveau les paupières vers le bas sur les yeux de la morte. Les siens étaient maintenant orange chauffée, il était agité. Il ne le montrait pas, cependant, de toute autre manière, sa voix était rapide, son expression lisse et neutre.

	Il y eu beaucoup de silence embarrassant tassés dans les cinq minutes les plus longues. Kaylin enfin rompit. “Vous ne pouvez pas penser qu’elle était un Dragon ?”

	“Cela n’aurait pas été ma première pensée. Ce n’aurait pas, compte tenu de notre examen initial des corps, été ma centième.”

	“Et maintenant ?”

	“Je… ne sais pas, Kaylin.” Il s’éloigna de corps. “Magiquement non augmentée, elle est humaine, peut-être cinq ans de plus que vous maintenant. Je ne sais pas ce que les yeux signifient.” Il secoua la tête, comme pour l’effacer.

	Kaylin regarda la morte, ou l’une d’eux. “Je n’aurais jamais deviné,” dit-elle finalement, “mais je n’ai jamais vu de Dragon femelle avant.”

	“Il y a une raison pour cela. Cependant, il est fort probable que vous n’en ayez pas vu une maintenant.”

	 

	L’Autre Dragon, comme elle l’avait appelé, attendait à l’extérieur du terrain de la Tour quand Kaylin et Severn émergèrent. Tiamaris et Tara choisirent de les raccompagner.

	Sanabalis offrit à Tiamaris et Tara une profonde révérence. “Sur le matin”, déclara son ancien élève. Tiamaris grimaça, mais hocha la tête et retourna vers l’intérieur de la Tour.

	Sanabalis se leva. “Eh bien ?” demanda-t-il à Kaylin.

	“Tara était déterminée à m’apprendre bonnes manières à table.”

	Il haussa un sourcil blanc. “Bien que ce n’était pas tout à fait ce que je voulais dire, je l’approuve. L’objet de l’enquête à venir ?”

	“Oui.”

	“Et alors ?”

	Elle hésita, le brusque changement de la couleur des yeux de Tiamaris exhortait à la prudence. “Pourquoi avez-vous appelé ce une incursion subtile d’Ombre ?”

	“Je ne suis pas convaincu que ce ne soit pas.”

	“Je ne suis pas convaincu que cela le soit.”

	“Ensuite, vous aborderez l’enquête avec un esprit ouvert.”

	“Il y a quelque chose que vous ne me dites pas.”

	“Il y a toujours quelque chose que je, comme vous dites, n’exprime pas. Qu’il suffise de dire, l’enquête est, à mon avis, assez prioritaire pour que même Seigneur Diarmat en accepte la nécessité, lorsque la question se posera.”

	“Sanabalis…”

	“Et avant que vous portiez des accusations inutiles,” dit-il, levant une main, “laissez-moi vous assurer qu’aucune des informations que je refuse actuellement de me séparer a une incidence directe sur l’enquête elle-même. J’avoue que je trouve cela troublant.”

	“Bon, car assez inquiétant peut m’aider à tirer parti d’un petit article ou deux des mages Impériaux ?”

	Il leva un sourcil. “C’est, je crois, c’est une question pour le Sergent de décider.”

	“Le Sergent va dire non, les fiefs ne sont pas dans sa compétence.”

	“Peut-être. Qu’espérez-vous, au juste, tirer profit, comme vous le dites, sur les mages Impériaux ?”

	“Juste un cristal, un petit.”

	Les sourcils se soulevèrent. “Vous voulez un cristal de projection.”

	“Juste un.”

	“Inspecteur Neya, selon toute vraisemblance le Sergent Kassan rejetterait votre demande même si vous travailliez sur l’enquête sur l’Echiquier. Avez-vous une idée de la dépense que vous pourriez encourir ?”

	“Non,” répondit-elle, tout à la vérité. “Mais je sais qu’ils sont à la fois rare et utile.”

	“La raison pour laquelle ils sont rares, en dépit du fait qu’ils sont manifestement utiles est le coût et la difficulté de leur création. Qu’est-ce qu’exactement, espérez-vous démontrer ?”

	“Non pas démontrer exactement, je veux le prendre dans les rues et je veux montrer aux gens ce qu’elle… ce qu’elles… avaient l’air quand elles étaient vivantes, j’ai deux choses à l’esprit pour commencer. Un, nous lançons l’enquête comme pour une importante personne disparue et deux, nous essayons également de savoir si quelqu’un a disparu au cours des trois derniers jours”.

	“Pourquoi ?”

	Elle haussa les épaules. “Même si les cadavres sont des cadavres – et je veux que Red vienne et les inspecte, ou je veux qu’ils soient exportés vers les Domaines – cela ne peut pas être ce a quoi ils ressemblaient à l’origine, Sanabalis, il y a sept corps identiques. Même si elles étaient en quelque sorte sœurs, il y aurait des marques de naissance pour les distinguer, des grains de beauté, des différences dans les dents, quelque chose n’est-ce pas.” Elle hésita encore, et les yeux de Sanabalis rétrécirent. “Vous avez fait une analyse magique ?”

	“Moi ? Non, je ne suis pas entré dans la Tour où les corps sont conservés.”

	“Mais vous avez vu les corps ?”

	“J’en ai vu trois d’entre eux.”

	“Et alors ?”

	Sanabalis, cependant, était à court de patience. Il adoptait aujourd’hui sa voix d’enseignants. “Vous étiez dans la Tour. On vous a sans doute permis d’inspecter les corps. Vous avez déjà, dans le cadre de vos fonctions, fait preuve d’une sensibilité étonnante à la magie. Avez-vous, ou n’avez-vous pas, remarquez quelque chose d’important qui indiquerait les organismes eux-mêmes ont été enchantés ?”

	Ses yeux étaient passés de l’or au bronze, et son expression très pincée.

	Elle n’avait pas de réponse toute prête. Il plissa les yeux, mais son regard restait une médaille de bronze stable et rassurant. Ce n’était pas la définition usuelle de confort lorsqu’il s’agissait de Dragons, mais par rapport au quasi-rouge livide de Tiamaris, cela le ferait.

	“Qu’est-ce vous cherchiez exactement ?”

	Elle grimaça. “Des sceaux, des signatures.”

	“Vous n’en avez pas trouver, bien sûr.”

	“Non”

	“Qu’est-ce que cela vous dit ?”

	“Cela ne nous dit pas que la magie n’est pas impliquée”, dit-elle fermement.

	“Non ?”

	“Non”

	“Inspecteur Neya, alors qu’il est tout à fait vrai que je n’arrive pas à vous dire tout ce qui peut satisfaire votre curiosité apparemment sans limites, ce n’est pas une situation dans laquelle les demi-tours sont, pour reprendre une expression humaine, franc jeu. Qui s’est-il passé dans la Tour ?”

	“Tiamaris avait déjà examiné les corps pour des vestiges de magie.”

	Un pâle sourcil se souleva. “Bien sûr qu’il l’avait fait.”

	“Il a dit qu’il n’avait rien trouvé, mais je lui ai demandé de jeter à nouveau le sort, en ma présence.”

	“Bien. Les résultats ?

	“Je… ne comprend pas les résultats,” admit-elle, “mais il n’était pas très heureux avec eux.”

	“Vous avez dit qu’il avait jeté le sort une fois reçu aucune information utile.”

	“Oui, mais…”

	“Vous serez la mort de vous-même ou de moi. Ma préférence à ce stade est de toute évidence vous-même.” Sanabalis commença à marcher, et Kaylin se joignit à lui. Severn se dirigea vers sa gauche.

	“Habituellement, je remarque des sceaux, des signatures physiques. Ce n’était pas le cas ici. J’ai presque rien remarqué.”

	“Presque ?”

	“Il n’y avait aucune différence. Quand le sort a été invoqué, je n’ai remarqué aucun changement. C’est quand le sort s’est évanoui que j’ai vu quelque chose, mais quand j’en ai parlé à Tiamaris, il a jeté de nouveau le sort… Et cette fois, il a regardé, mais il… il a regardé les yeux de la femme”.

	Il leva une main. “Merci, Inspecteur.”

	
CHAPITRE 9

	 

	 

	“Vous saviez déjà ce qu’il a vu.” Kaylin garda toute accusation de sa voix avec effort. Elle s’arrêta de marcher, cependant.

	Sanabalis ne le fit pas. Elle dût courir pour le rattraper. “Non, je ne savais pas jusqu’à ce que vous m’en parliez.”

	“Vous vous doutiez ?”

	“Non, Kaylin.”

	“Pensez-vous qu’elle est censée être un Dragon mort ?”

	“Un choix de mots intéressant.”

	Jetant un regard sur son profil, elle vit que ses paupières oculaires internes se soulevaient. Même avec leur opacité, ses yeux étaient maintenant un orange vif. “Nous allons aller directement au Palais,” lui dit-il, “Caporal ?”

	Severn hocha la tête.

	“Le mémoire visuelle de l’Inspecteur Neya n’est pas toujours comme… nette et précise… qu’elle pourrait l’être. La vôtre, selon vos dossier, est excellente.”

	Severn haussa un sourcil, mais ce fut Kaylin qui dit : “Vous allez nous donner le cristal.”

	“Pas précisément,” était la réponse saccadée. “La disponibilité des matériaux nécessaires au sein de l’Ordre Impérial n’est pas garanti, alors et le processus exige un certain enchevêtrement avec la très fine bureaucratie de l’Ordre.”

	“Mais ?”

	“Les matériaux nécessaires, sans la paperasse, peuvent être trouvés dans un seul endroit dans le Palais, je laisse à votre esprit très fin de déduire où.”

	 

	Le Palais, pour le moment, n’était pas là où Kaylin voulait être, bien que sa prochaine session avec Diarmat n’était pas prévue avant le lendemain soir. Le Dragon à sa droite, d’autre part, n’était pas quelqu’un avec qui elle voulait se disputer, et comme il était le plus proche, elle se dirigea, en silence, vers le Palais.

	Les gardes ne semblaient pas très heureux à la perspective de la courte lame nue dans la main de Kaylin, et ils semblaient tous deux sous impressionné et railleurs quand ils notèrent qu’elle ne portait pas de fourreau pour elle. Cela la mit sur les dents, mais elle ne commenta pas. Sanabalis, cependant, n’eut aucune difficulté pour excuser sa présence, et clairement il était mieux classé, ils la laissèrent passer.

	Un mot sur cette exception dut voyager, parce que personne ne lui posa de difficulté. Tout le monde, d’autre part, remarquait l’épée.

	“Nous allons devoir faire quelque chose à ce sujet”, déclara Sanabalis entre ses dents. “Trouvez un fourreau de fortune pour l’instant si vous laissez pas la lame dans un endroit sûr.”

	“Par maintenant, vous voulez dire après que nous ayons fini de parler avec l’Arkon ?”

	“Ne soyez pas trop intelligente, Kaylin. Ça a été une semaine très éprouvante.”

	“Oui, Sanabalis.”

	 

	“Laissez-moi parler”, il la mit en garde une fois qu’ils aient passé l’homme empressé aux portes et les habituels gantelets des Gardes Impériaux, et étaient entrés dans les grandes, grandes salles du Palais à proprement parler.

	“A moins qu’il exige une réponse, il est totalement vôtre.”

	“S’il exige une réponse, je répondrais.”

	Elle renifla, et brièvement, aurait bien voulu que le bruit soit également accompagné par de la fumée et un peu de feu. Pour quelqu’un avec une mémoire parfaite – et tous les Immortels à peu près revendiquait cela – c’était certainement pratique, il avait clairement oublié comment l’Arkon était.

	Mais au moins, quand ils s’approchèrent des portes de la bibliothèque fermées, Sanabalis fut assez attentif pour appuyer ses mains sur les verrous magiques de la porte, il ne demanda pas à Kaylin de le faire elle-même. Les portes s’ouvrirent en roulant.

	Bien que la Bibliothèque était à l’Arkon de quelque manière que cela importait, elle était néanmoins dotée d’un personnel essentiellement humain. Installé à quelques mètres de la porte était un long et impressionnant bureau derrière lequel se tenait assis un tel employé. Il leva les yeux comme les portes s’ouvraient, son expression quelque peu rébarbative changea quand il vit qui entrait. Il se leva aussitôt et se prosterna.

	“Seigneur Sanabalis,” dit-il en se relevant. “Je ne crois pas que l’Arkon vous attende.”

	“Non”

	Ce n’était pas la réponse espérée, mais l’homme hocha la tête. Atteignant quelque chose sous le rebord de la surface de la table, il dit, “je vais envoyer un mot que vous êtes arrivé. Est-ce urgent ?”

	“Ce n’est pas, pour le moment, une urgence, si c’est plus commode”, ajouta-t-il comme un homme beaucoup plus jeune apparaissait de derrière une longue rangée d’étagères, “je vais l’aborder moi-même. A-t-il donné des ordres de ne pas être interrompu ?”

	“Ce sont les ordres permanents,” fut la réponse légèrement sombre. “Le Bibliothécaire Royal a perdu beaucoup de temps précieux d’archivage au cours de la dernière crise.”

	Le jeune homme fit son chemin vers l’avant de la table et se tint devant le plus ancien, qui était clairement, en l’absence de l’Arkon, en charge, mais le vieil homme grimaça. “Ce n’est pas grave, Wills. Seigneur Sanabalis a un message qu’il souhaite transmettre en personne. Seigneur Sanabalis, vous trouverez l’Arkon dans la troisième salle des artefacts. Les Hawks ?”

	“Ils sont avec moi. Ils comprennent les règles de la bibliothèque. Je vais personnellement faire face à toutes infractions.”

	“Merci, Seigneur Sanabalis.” Il se racla la gorge avant qu’ils aient parcouru deux pas, et le Seigneur de Dragon se retourna.

	“Oui ?”

	“L’Inspecteur”, dit-il, indiquant Kaylin.

	“Qui a-t-il avec elle ?”

	“Elle porte une épée.”

	Sanabalis regarda la lame que Maggaron lui avait donnée. “Mes excuses”, dit le bibliothécaire. “Nous souhaitons que l’Arkon l’examine, et je crois qu’il va y trouver de l’intérêt, mais pour l’instant, nous allons la laisser à la réception à votre charge.”

	Se tournant vers Kaylin, il ajouta, “Si c’est acceptable pour vous ?”

	“Ça l’est.” Elle hésita, puis dit : “Néanmoins, je ne pense pas que ce soit sans danger pour quiconque de réellement tenter de la manier.”

	“Personne ne va la manier,” fut la réponse du bibliothécaire, mais il regarda la lame avec nettement moins de confort. “Personne ne la touchera. Si vous la portez derrière le bureau ?”

	Derrière le bureau était ce qui ressemblait à un long comptoir. Sa surface en bois brillant attrapait la lumière, qui se dispersa quand le bibliothécaire le souleva. Il était articulé, et sous sa surface était quelque chose qui ressemblait beaucoup à un boîtier de verre. Il rendit Kaylin nauséeuse alors qu’elle s’approchait, ce qui précisait clairement que c’était magique.

	“Quand des artefacts sont remis à l’Arkon,” expliqua l’homme, faisant signe vers le boîtier vide sans jamais tenter de toucher l’épée dans ses mains, “c’est là où ils sont conservés s’ils sont jugées soit fragile soit magique et d’origine inconnue. Je vais rester ici jusqu’à ce que vous quittiez la bibliothèque. Personne d’autre que moi, en plus de l’Arkon, ne peut ouvrir le boîtier. Si vous voulez bien ?”

	A moitié soulagée, elle mit l’épée vers le bas et prit un peu de recul. Il laissa retomber le comptoir, et encore une fois cela ressembla à un espace nécessaire de bureau normal.

	 

	“Laissez-moi deviner. L’Arkon n’est pas dans la meilleure des humeurs”, osa Kaylin quand ils furent hors de l’audibilité humaine normale du superviseur.

	“Il a certainement été pire dans votre expérience directe,” répondit Sanabalis, “mais il tente de vérifier qu’aucun dommage n’a été fait au cours de la récente flambée magique, et cela prend du temps et une très grande attention aux détails. Il n’aime pas”, ajouta-t-il, “être dérangé.”

	Il n’aimait jamais être dérangé. Depuis le temps qu’elle le connaissait, il avait quitté le Palais exactement une fois, et cela impliquait la fin possible du monde.

	 

	L’Arkon travaillait dans la troisième salle d’artefacts, comme l’homme à la réception l’appelait. Kaylin ne considérait pas ce qui était essentiellement une pièce sombre et fermée comme une salle. Il n’y avait pas de fenêtres, ou tout au moins il n’y en avait aucune laissant passer de la lumière. Elle avait été dans une chambre similaire dans les entrailles de la Bibliothèque avant, les murs étaient principalement recouverts avec des étagères alignées, et il y avait des éléments permanents que seules les araignées semblaient avoir touchés au cours des siècles depuis qu’ils avaient été recueillis. Sanabalis avait été assez attentif pour récupérer des lampes pour leur usage. Les lumières magiques habituelles étaient interdites.

	L’Arkon avait déjà quitté son travail lorsque la lumière de la porte ouverte l’alerta, lui signalant leur présence. Il ressemblait à un antiquité en mouvement. La poussière et les toiles d’araignée que le temps et les araignées avaient déposé s’agrippaient à ses robes et au bord de sa barbe. Ses yeux avaient une nuance d’un orange fâcheux, mais après avoir vu à la fois Tiamaris et Sanabalis aujourd’hui, il semblait relativement calme.

	“Ceci,” dit-il à Sanabalis dans un grondement d’une voix qui impliquait qu’il parlait Barrani sur une courtoisie minimale qui pourraient disparaître à tout instant, “a intérêt d’être important.”

	“Dans mon opinion, ça l’est,” répondit Sanabalis.

	“De toute évidence.” L’Arkon maintenant daigna remarquer les deux Hawks silencieux qui accompagnaient Sanabalis. Il soupira, ce qui ressemblait étrangement un grognement, avec environ la même teneur en fumée. “Je n’ai pas manqué de remarquer, Inspecteur Neya,” dit-il tout en les poussant vers les portes et vers la lumière, “que le mépris de Seigneur Sanabalis pour mes ordres que je restent non dérangé se croisent souvent avec ses interactions avec vous.”

	 

	L’agacement de l’Arkon quant à l’interruption n’était pas, malheureusement, amélioré par la nature de la demande de Sanabalis. Il resta, cependant, sans voix et un peu bouche bée pendant au moins trente secondes. L’expression de Sanabalis était comme sculptée dans la pierre, il ne cligna même pas des yeux.

	“Je suppose que vous avez une raison plus que suffisante pour cette demande ?”

	“Je l’ai et c’est, je crois, une situation dans laquelle le temps – dans le sens mortel – en est l’essence. Le processus habituel pour les notes de réquisitions de l’Ordre Impérial, que je vais, bien sûr, commencer immédiatement, demandera plus de temps que nous en avons.”

	L’Arkon n’était pas impressionné. Dépoussiérant ses mains sur les plis de sa robe, il grogna plus de fumée. “Cela devrait mieux être au moins intéressant, Sanabalis. J’ai découvert quelques dégâts possible à quelques-uns des articles les plus insolites de la collection, et je ne suis pas heureux.”

	Il n’y avait pas une expression familière ou de malédiction qui disait quelque chose comme “puisse votre journée être pleine de Dragons en colère” ou “puisse tout Dragon que vous rencontrez aujourd’hui soit énervé,” mais il aurait dû. Si les étages n’avaient pas été aussi solides, l’Arkon aurait laissé des traces dans la pierre.

	“Où est-ce qu’il va ?” demanda Kaylin comme Sanabalis commençait à le suivre.

	“Probablement dans l’une des salles de conférence. Les artefacts dans la troisième salle sont délicats, et crier, dans notre langue maternelle, pourrait leur être dommageable.”

	 

	L’Arkon les conduit, en effet, dans l’une des pièces presque sans relief, plusieurs salles et quelques portes plus loin. Elle contenait une table qui était plate, longue et pratique avec des chaises repliées sous sa surface. Les murs étaient nus. La porte était ensorcelée, ou semblait être ensorcelée, mais l’Arkon ne prit pas la peine d’y toucher, il aboya et elle s’ouvrit. Même les objets inanimés dans la Bibliothèque apparemment en savaient assez pour essayer de rester de son bon côté.

	La porte se referma la minute où Sanabalis entra dans la pièce derrière Kaylin.

	“Eh bien ?” dit l’Arkon, croisant les bras sur le bord de sa barbe hirsute.

	“Il y a un problème dans le fief de Tiamaris.”

	Cela ne sembla pas apaiser l’Arkon. “Compte tenu des problèmes connus qui se produisent dans les terres qui bordent les fiefs, je ne vois pas comment un cristal de projection est justifié. Ce n’est pas un outil pédagogique utile.” Il évoquait, Kaylin réalisa tardivement, le travail de Sanabalis avec les Norannir. “Ce n’est pas un bouclier contre les incursions de l’ombre. C’est un bon outil de recherche”, a-t-il ajouté, “et toute subvention de ma bibliothèque viendra bien sûr diminuer la capacité efficace de faire des recherches ici.”

	Kaylin se racla la gorge.

	“Oui ?”

	“C’est aussi un outil efficace pour les enquêtes.”

	“Il l’est, et la méthode habituelle pour la réquisition de tels équipement résultats, à l’occasion, dans le prêt d’un cristal à ces fins. Est-ce que le Seigneur des Hawks adhère à votre demande ?”

	Silence.

	“Ah, non, bien sûr que non. Le fief de Tiamaris n’est pas considéré comme un territoire Impérial, et aucune enquête ne relèverait de la compétence des Domaines de la Loi. Sanabalis,” a-t-il ajouté, perdant le titre honorifique qu’il utilisait habituellement, au moins lorsqu’il était en présence de simples mortels. “Expliquez-vous. Maintenant.”

	“Il y a eu une série de meurtres très inhabituelles dans le fief de Tiamaris. Alors que nous sommes tous conscients que les conditions générales des règlements dans les fiefs font quelque peu défaut…” Il regarda Kaylin, qui serrait sa mâchoire fermée. Elle avait pris l’habitude des sous-entendus détournés des personnes qui, en fait, n’avaient jamais dû vivre dans les fiefs, mais elle ne les aimerait jamais. “Il y a des indications qu’une magie subtile est impliquée.”

	Ayant à l’esprit les ordres de Sanabalis pour lui faire la conversation, Kaylin ne dit rien. Elle était, cependant, Kaylin, elle ne dit rien bruyamment.

	Ce n’était pas vers Kaylin que l’Arkon se tourna, cependant. C’était vers le presque invisible Severn. “Caporal Handred,” dit-il dans son bref et mordant Haut Barrani, “J’ai été impressionné par votre calme et votre sens de l’ordre dans les moments pénibles et difficiles. Vous avez accompagné Inspecteur Neya pour cette excursion dans Tiamaris ?”

	“Je l’ai fait.”

	“Bon. J’aimerais entendre votre version de la difficulté, et votre opinion sur l’utilisation du cristal.” Lorsque Severn ne commença pas immédiatement de parler, il ajouta : “Maintenant.”

	 

	En termes très clairsemés, et d’un ton tout à fait uniforme et pragmatique, Severn offrit à l’Arkon un compte rendu des événements. Il précisa, dans le même ton, que la seule enquête de terrain que lui ou Kaylin avait fait jusqu’à présent était un examen bref et superficiel des corps.

	“Sur le matin,” ajouta-t-il dans son impeccable Haut Barrani,” nous irons visiter les sites de découverte et tenter de discerner ce que les victimes peuvent, ou ne peuvent pas, avoir en commun.”

	Mais l’Arkon était tombé tout à fait silencieux, il ne semblait même pas respirer. “Vous êtes certain,” dit-il finalement, “que tous les corps étaient identiques ? Les mortels semblent souvent très similaires.”

	Kaylin grimaça. Severn ne le fit pas. Il hocha la tête en douceur. “Il y a des cas connus de naissances multiples qui se traduisent par des enfants qui semblent identiques, à des étrangers. Il y a toujours des marques ou des différences qui les distinguent qui apparaissent lors d’une inspection plus poussée.”

	“Vous avez des raisons de penser que les sept corps découverts ne seront pas les dernier ?”

	“Non. Compte tenu de la découverte des sept, en un si court laps de temps, cependant, je pense que cela soit peu probable.”

	“Vous ne possédez pas la sensibilité magique que l’Inspecteur Neya a démontré.”

	“Non, Arkon.”

	“Inspecteur Neya.” Il jeta un regard une fois Sanabalis, et a ajouté : “Vous n’étiez pas présent, Seigneur Sanabalis. Votre parole ne supportera pas le poids de la sienne ici, peu importe avec quel soin vous parlez, ou comment négligemment elle le fait.” Il se retourna vers Kaylin. “Vous allez attendre ici. Je vais revenir avec l’objet que vous avez demandé.”

	“Merci.”

	L’Arkon haussa un sourcil. “Je suis certain que lorsque nous aurons fini, vous serez nettement moins reconnaissante. Il y a une deuxième raison pour laquelle les cristaux ne sont pas jugés aptes à un usage fréquent.”

	 

	Lorsque l’Arkon quitta la salle, Sanabalis passa ses doigts dans sa barbe. “Cela ne va pas bien,” dit-il finalement.

	“J’ai essayé, Sanabalis. Qu’est-ce qu’il signifiait, je ne serai pas heureuse ?”

	“Imprégner le cristal avec une image qui peut être vu directement par ceux qui n’ont pas de formation ou d’inclinaison magique nécessite de la magie.”

	“Oui. C’est pourquoi c’est un cristal magique.”

	“Très amusant. Ce qu’il requiert aussi,” a-t-il poursuivi, “est un processus qui est assez similaire à celui utilisé pour imprégner cristaux de mémoire. Vous êtes familière avec les cristaux de mémoire ?”

	“Intimement,” dit-elle, ses épaules en pente vers le sol. “Je ne pense pas que le Caporal Handred puisse être la source d’imagerie ?”

	“Il peut être l’une des sources, oui. Je doute fortement qu’il sera la seule.” Le Seigneur Dragon fronçait les sourcils.

	“Sanabalis, que pensez-vous qui se passe dans les fiefs ?”

	“Je ne suis pas tout à fait certain”, fut sa réponse. “Laissons la question de la difficulté subtile pour le retour de l’Arkon. J’en ai une autre. Qu’est-ce qui vous a pris de franchir la frontière vers l’Ombre sur le bord de Tiamaris ?”

	“Maggaron, il ne venait pas à nous.”

	“J’ai quelques questions sur la nature de Maggaron,” répondit Sanabalis.

	“Moi aussi je ne pense pas que nous allons obtenir toutes les réponses pertinentes tant que nous ne parlons pas à Mejrah.”

	Sanabalis fronça les sourcils. “Je n’ai pas demandé à Ybelline d’entrer dans le fief. Pour des raisons évidentes, je considère que le danger pour la Seigneur de Caste est trop élevé pour justifier cette demande. Elle est, cependant, la seule plus habile locutrice de la langue Norannir. Très bien.” Il semblait vouloir en dire plus, mais la porte s’ouvrit et l’Arkon entrait. Il tenait un cristal de la taille d’une pièce de monnaie dans la main, il était plus petit que les cristaux de mémoire que Kaylin avait, à plusieurs reprises, été tenue de porter. Sa couleur de base semble être un bleu transparent, ou peut-être un violet fané, c’était difficile à dire.

	Il le posa sur la table et dit un seul mot. Une image sortit, comme de la brume solide, du cœur du cristal, se diffusant à la fois vers le haut et sur les côtés jusqu’à ce qu’il occupe un espace beaucoup plus grand. L’image était, curieusement, un Dragon en forme Dragon. Il était évidemment réduit, mais tout de même, était de la taille d’une personne normale, étiré en longueur. Il était aussi plus grand.

	Le Dragon était d’un bleu de cobalt. Ses écailles miniatures capturaient et reflétaient la lumière diffuse de la salle comme si elles étaient solides. L’Arkon prononça un autre mot, beaucoup plus fort, et le Dragon leva de son cou et déploya ses ailes à leur pleine envergure.

	“Avec votre permission ?” dit Severn à l’Arkon, qui leva un sourcil, puis hocha la tête brusquement. Il s’approcha ensuite du Dragon miniature et tendit une main. Le Dragon tenta de l’enlever. Kaylin entendu le claquement de mâchoires qui soudainement ne semblait ni si petit et ni inoffensif comme le Caporal rapidement retirait sa main.

	Sanabalis renifla “Cela ne peut pas effectivement vous faire du mal. Les sons et la représentation visuelle de mouvement sont présents. Les éléments tactiles, à moins d’être en contact direct avec le cristal, ne le sont pas.”

	Severn hocha la tête, mais n’offrit pas de nouveau sa main à l’image. “Si je tenais le cristal ?”

	“Vous connaîtriez la sensation physique, mais sauf si vous étiez un mage avec un grand talent naturel et aucun contrôle, vous ne saignerez pas. Le contact avec le cristal vous donne aussi un contrôle plus direct sur l’image et sa présentation.” L’Arkon parla de nouveau, et cette fois, le Dragon miniature répondit. Kaylin ne posa pas ses mains sur ses oreilles parce qu’elle s’y attendait.

	“Est-ce que la formation du cristal exigera la perte de cette image ?” demanda Severn doucement.

	L’Arkon haussa un sourcil. “Non. Dans un cristal moindre, la réponse serait différente et dans ce cas, je vous en céderais un sur mes cendres. Celui-ci, et une poignée d’autres comme lui, ont été créés avant l’Empire. Cette image,” a-t-il ajouté, sa voix s’adoucit inexplicablement, “est la plus ancienne qu’il contient, et la plus forte. Si vous ne faites rien, ou si votre objectif n’est pas fort, ce sera l’image que vous allez présenter lorsque vous le tiendrez et l’invoquerez.”

	Sanabalis fixait le Dragon miniature d’une manière très étrange. Ses yeux étaient, momentanément, de l’or, et la plupart de l’or Kaylin avait vu aujourd’hui avaient été dans les yeux d’un cadavre. “Qui est-il ?” demanda-t-elle Sanabalis.

	Il ne semblait pas l’entendre. “Arkon, je pense qu’il est pertinent de vous rappeler la nature imprévisible de la magie de l’Inspecteur.”

	“Si le cristal est endommagé, la nature imprévisible de sa puissance, et les malheureuses querelles au sujet de sa formation, ne seront plus un problème,” fut la réponse peu prometteuse, “mais je préférerais que le Caporal Handred soit à la fois son gardien et son invocateur pour le moment.” Il fit un geste et l’image du Dragon fut aspirée dans le cœur de la gemme bleue. “S’il vous plaît,” a-t-il ajouté, indiquant le cristal. “Caporal”.

	Severn hocha la tête, et sans hésitation, ramassa le cristal et le tint dans le creux de sa paume droite.

	“Vous sentirez la puissance du cristal”, déclara l’Arkon. “Il n’est pas sans rappeler un bref contact avec la Tha’alani. C’est intrusif.”

	Severn acquiesça de nouveau.

	“Concentrez-vous sur l’image centrale, ou des images reliées, que vous souhaitez stocker dans le cristal. Lorsque vous souhaitez commencer l’enregistrement, prévenez-moi.”.

	Severn ferma les yeux. Sa prise sur le cristal ne changea pas. Kaylin, mains derrière le dos, regardait les cheveux dans sa nuque commença dresser. C’était sa réaction physique habituelle à l’afflux soudaine de magie, ce qui était bizarre : l’image du Dragon lui-même n’avait causé aucun malaise.

	Rien de perceptible n’arriva soit à Severn soit au cristal, mais sa peau commença à fourmiller. L’Arkon hocha la tête, mais ne dit rien et ne fit rien. Des minutes passèrent, et s’étendirent. Il n’y avait pas de moyen facile pour marquer le passage du temps dans une chambre sans fenêtre ni relief. Kaylin se mit à marcher, les mains toujours bloquées derrière son dos.

	Le cristal dans la main de Severn commença finalement à briller. Les yeux de Severn étaient toujours fermés, mais son emprise sur le cristal se resserra involontairement, et la ligne de sa mâchoire se tendit. Ses doigts aussi blanchirent. Kaylin fit un pas vers lui qui était tout aussi involontaire, et Sanabalis prit, et tint, son bras. Elle se calma instantanément, mais le Seigneur Dragon ne la lâcha pas.

	“Combien de temps cela va durer ?” demanda-t-elle.

	“Aussi longtemps qu’il le faudra. Cela ne causera aucun dommage permanent au Caporal.”

	Tant que cela prendra, dans le langage Dragon, fut près de trois heures. Kaylin, qui avait connu l’aiguillon de la fusion avec un cristal de mémoire, décida alors qu’elle ne réquisitionnerait jamais, oh grand jamais une de ces choses, à moins que sa carrière en dépende. Les cristaux de mémoire, tout en étant puissant et douloureux, prenait peu de temps. A cela s’ajoutait le fait que le visage de Severn avait la couleur de fromage blanc à la fin de ces heures.

	Le cristal, d’un autre côté, avait l’air inchangé.

	“Bon, Caporal. Concentrez-vous sur l’image maintenant, et laissez-moi voir si oui ou non l’impression que vous avez fait est quelque chose de solide.”

	“Ça vaudrait mieux”, murmura Kaylin. Le regard perçant et totalement hostile qu’elle reçut immédiatement de l’Arkon était un rappel que l’audition des Dragons était supérieure à l’oreille humaine.

	Severn ferma les yeux. Le cœur du cristal commença à briller, et la lumière se déploya à travers ses côtés durs en filaments étroits qui ressemblaient de façon inquiétante à des vrilles. Elles glissaient, c’était vraiment le mot pour elles, les unes vers les autres, s’entrelaçant comme elles se déplaçaient, et fusionnèrent, enfin, dans une figure centrale debout dans une robe bleue familière.

	La robe elle-même était une réplique parfaite de sept robes similaires que Kaylin avait vu, la femme, cependant, prit plus de temps à atteindre la mise au point, les bords de la mâchoire et le nez étaient floues, comme les contours de ses pommettes, les creux de ses yeux. Ils rayonnaient de lumière, blanchissant couleur de sa peau. Sanabalis lâcha le bras de Kaylin et elle s’éloigna de lui, vers à la fois vers Severn et l’image qui se consolidait au-dessus de sa main.

	Sa propre mémoire visuelle de la morte, toutes les sept, n’était pas aussi claire qu’elle aurait pu peindre un tableau, elle était assez claire pour qu’elle puisse dire à Severn ce qu’elle pensait qui manquait, mais avant même qu’elle ouvrit sa bouche pour le faire, l’image soudain s’aiguisa.

	“C’est ça,” dit-elle doucement. “C’est elle, ou l’une d’entre elles. Je ne pense pas qu’elle serait si pâle si elle était encore en vie.”

	Severn hocha la tête. Il était en sueur, et sa mâchoire était verrouillée en place. Elle ne pouvait pas décoincée un mots hors de lui si elle essayait. Elle ne le fit pas. Elle voulait demander à Severn sur la couleur des yeux de la femme, parce que le cristal était destiner d’impliquer qu’il s’agissait d’une personne vivante, une personne disparue. Ses yeux étaient fermés.

	Quand ils se sont ouverts, ils étaient d’un or liquide parfait, et Kaylin fut momentanément assourdies par rugissement soudain de l’Arkon.

	 

	Le grondement était sans mot, mais il continua pendant au moins une minute, dépouillé de syllabes, de tout ce qui pouvait l’élever au-dessus du dangereusement bestial. Ses yeux familiers s’étaient ombragés en un rouge qui était presque plus profond que les yeux de Tiamaris avaient été. Familiarisée avec les voix fortes des Dragons parlant dans leur langue maternelle signifiait qu’elle n’avait pas à plonger immédiatement pour se mettre à l’abri sous la seule table de la salle, mais c’était proche.

	Severn, d’autre part, semblait imperturbable. Il était plus proche de l’Arkon et il attendait avec ce qui semblait être son calme habituel. Il faisait semblant.

	“Si c’est une tentative d’humour,” dit l’Arkon finalement, du feu littéral sur les bords de ses mots, “vous y avez survécu. Vous ne continuerez pas, toutefois, à le faire si vous ne cessez pas.”

	Kaylin se retourna vers Sanabalis, dont les yeux étaient une nuance très sombre de l’orange. Cependant il était aussi calme en apparence que Severn, si ce n’était pas pour ses yeux, elle n’aurait pas su qu’il était inquiet du tout. “Arkon,” dit-il dans le calme Haut Barrani.

	L’Arkon pivota. Cette fois, il ne prit pas la peine de contenir son feu, il rugit, et cela frappa Sanabalis complètement. Apparemment, c’est ce que faisait les Dragons furieux, l’un à l’autre, car Sanabalis tressaillit comme ses robes noircirent, mais il ne bougea pas autrement ou cracha du feu en retour.

	Ce serait un très, très bon moment pour partir, pensa Kaylin. D’autre part, cela seulement attirerait son attention. Le dessous de la table se présentait de mieux en mieux avec le temps. Sanabalis ouvrit la bouche et respira plus que d’habitude, ce qui donna à Kaylin juste assez de temps pour couvrir ses oreilles. Non pas que cela aidait.

	Severn fit un pas en arrière, vers la paroi la plus éloignée de l’endroit où les deux Dragons se criaient dessus maintenant l’un vers l’autre et accessoirement bloquant la seule porte connue de la salle. Les deux Hawks échangèrent un regard que mots ne porteraient pas, et les lèvres de Severn tournèrent dans une brève grimace. Il articula les mots C’était ton idée, rappelle-toi, comme ils s’installaient pour attendre.

	 

	Les ailes de Dragon ne se déploient pas magiquement et les formes natives n’apparaissent pas comme par magie, ce qui, étant donné la taille et les épais murs de pierre d’une pièce qui aurait de la difficulté à recevoir un Dragon, sans parler de deux, était une putain de bonne chose, mais il était clair que l’Arkon était réellement bouleversé, ou furieux. Il concentra toute la force de sa colère sur Sanabalis pour la durée d’une heure turbulente avant qu’il pousse un souffle ardent de plus, claquant la porte derrière lui.

	Sanabalis, dans des robes qui étaient la plupart en cendres, maintenant réajustait ses vêtements dans un style plus militaire Dragon : les écailles poussèrent des replis de sa chair et plus ou moins le blindèrent. C’est troublant de regarder, mais c’était sans doute un peu moins gênant que de le regarder aller à pied à travers la Bibliothèque les fesses nues.

	“Vous n’auriez pas pu nous prévenir ?” demanda Kaylin, mais elle garda sa voix aussi basse qu’elle le pouvait.

	“Manifestement pas. Il devra tenir compte de ce qu’il a vu, et nous aurons à attendre jusqu’à ce qu’il le fasse.” Il se tourna vers Severn, comme si ce genre de chose se passait tous les jours, et dit : “Apportez le cristal à la table. J’aimerais l’examiner de plus près maintenant que nous avons tout le loisir de le faire.”

	“Le loisir ?”

	“Nous ne pouvons rien faire d’autre”, souligna-t-il.” La porte a été scellée par magie.”

	“Pourquoi ?”

	“Je crois que l’Arkon souhaite en discuter avec vous deux, éventuellement. Pour le moment, si nous sommes très chanceux, il ne marchera pas droit vers l’Empereur.”

	“Le… l’Empereur.”

	“En effet. Je dirai que la dernière fois qu’il était dans une si grande fureur, il défoncé un mur quelque part au-delà de la Bibliothèque réelle.” Il les regarda tous les deux et ajouta : “C’était bien avant que l’un de vous soit nés, et avant que vous demandiez, non, personne n’était assez stupide pour être debout entre l’Arkon et le mur, tout mur.

	“Si cette nouvelle cuvée de bibliothécaires a un minimum de bon sens, et la plupart du temps, il les choisit, donc ce serait très probable que ce soit le cas, il n’y aura pas de victimes non structurelles.”

	 

	Severn posa le cristal, l’image ne se dissipa pas. Sanabalis l’aborda avec prudence, mais il savait tout à fait que c’était une projection. Les yeux de Sanabalis étaient orange, mais ses paupières intérieures se soulevèrent. Kaylin le regardait. L’Arkon était le plus ancien des Dragons Impériaux, et bien cette femme — ou ses yeux — signifiait quelque chose pour lui. Tiamaris était le plus jeune, et cela avait clairement signifié quelque chose pour lui.

	Mais Tiamaris, si vous croyiez les Dragons, était l’équivalent racial de Kaylin en termes de tempérament. Sanabalis ne l’était pas.

	“Vous disiez avoir vu trois cadavres ?” dit-elle, forçant la dernière syllabe jusqu’à en faire une question.

	“Je l’ai fait.”

	“Et vous n’avez rien noté d’étrange ?”

	“Au-delà du fait qu’ils étaient identiques, en l’absence de signes distinctifs visibles et aucune cause évidente de la mort ?”

	“Au-delà de cela, oui. Ce n’était pas cela qui fit sortir l’Arkon hors de lui pour réarranger l’architecture.”

	Il renifla. “Non, pas plus que Tiamaris, et il avait tous les sept en sa possession.” Sanabalis était silencieux. Il était clairement inutile de lui demander ce qu’il soupçonnait, et Kaylin se retenait assez pour ne pas essayer.

	“Si l’Arkon avait vu les sept ?”

	“Je pense qu’il soit possible que la réaction de l’Arkon ait été très différente de celle de nos deux premières réactions. Il commençait déjà à descendre devant l’image les yeux ouvert.”

	“Qui croit-il qu’elle est, ou était ?”

	“C’est la question,” fut la réponse calme. “Tiamaris ne cèdera pas, maintenant, les cadavres dans les Domaine ou à l’Empereur, mais vous avez une certaine influence sur la Dame. Utilisez-la, Kaylin. Si les corps ne peuvent pas être portée au Domaines, vous avez le privilège douteux de convaincre le Seigneur des Hawks de seconder Red dans les fiefs pour une autopsie”.

	“Compte tenu de la réaction de Tiamaris, je ne suis pas sûre qu’effectuer une autopsie soit dans les cartes. Nous avons besoin de Red,” ajouta-t-elle. “Je pourrais d’obtenir que Mallory soit envoyé à sa place.”

	Sanabalis renifla, ainsi fit Severn.

	“Que pensez-vous qu’il va trouver ?” demanda-t-elle finalement.

	“Je ne sais pas”, répondit Sanabalis, “mais nous avons besoin maintenant des informations. Vous ne comprendrez pas pourquoi”, ajouta-t-il doucement, “mais je suis presque certain que ces décès – s’ils le sont, en effet, des décès – sont entièrement un produit de l’Ombre qui sont au cœur de Ravellon. Et ils sont répartis dans le fief de Tiamaris”.

	“Vous pensez qu’ils pourraient être répartis dans le reste des fiefs, aussi bien.” Ce n’était pas une question.

	“La situation en Tiamaris est différente,” répondit-il, mais il lui a fallu au moins une minute. “Seulement Tiamaris a un Dragon pour Seigneur, je ne sais pas si c’était l’intention des créateurs de la Tour ou pas, je sais que quelque chose au cœur de Ravellon a maintenant un œil tourné sur le plus récent des Seigneurs de fief. S’il y avait aucun corps identiques similaires se trouvant dans un autre fief, cela ne me surprendrait pas.”

	“Et s’il y avait ?”

	Il était silencieux. Ce n’était pas particulièrement un bon silence.

	“Sanabalis, je n’ai jamais rencontré un Dragon femelle.”

	“Non”

	“N’y en a-t-il pas du tout ?”

	“Ce n’est pas un sujet de discussion qui se révélera fructueux,” répondit-il, et comme il la regarda, elle souscrit, parce que ses yeux avaient plongé dans une nuance qui était presque, mais pas tout à fait, rouge. Elle avait l’habitude acquise de faire en sorte qu’ils n’en arrivent pas là. “Je vais parler avec le Seigneur Grammayre demain.”

	“Sanabalis…”

	“Je ne sais pas, Kaylin. Aujourd’hui la journée était plus… mouvementée… que ce que même j’avais supposé qu’elle serait. La leçon de demain avec Diarmat, cependant, ne doit pas être manquée. Sauf si vous êtes gravement blessé. Des blessures mineures, malheureusement, compteront pour peu. Néanmoins, vous avez omis de mentionner Maggaron à l’Arkon, vous avez aussi omis de mentionner votre épée”.

	
CHAPITRE 10

	 

	 

	Sanabalis grimaça. “Ce n’est pas le moment d’être négligent sur la présence d’armes magiques, surtout pas si vous prétendez posséder ladite arme.” Ses yeux étaient maintenant d’un orange pâle. “Vous devrez, bien sûr, vous procurer un fourreau avant de rencontrer Diarmat à nouveau, si c’est possible. Je suppose que l’arme n’est pas venu avec un fourreau ?”

	“Compte tenu de la réaction de l’ancien propriétaire de la question, je suppose que la réponse est non.”

	“Il était en colère ?”

	“Horrifié… Je ne veux pas lui redemander. J’ai eu l’impression que la question elle-même était horriblement irrespectueuse.”

	Il jeta un regard vers le plafond sans fioritures de la même façon son Sergent avait quand elle était plus jeune. “Il n’est pas étonnant pour moi que votre vie soit si courte,” dit-il finalement. “Elles sont beaucoup, beaucoup trop encombrés de catastrophes immédiates, si l’ensemble de ma vie était aussi mouvementée, je ne suis pas sûr que je n’aurais pas considéré la mortalité comme une aubaine distincte”. Il tourna le dos à la figure qui se tenait, immobile, juste au-dessus du cristal que Severn avait posé sur la table.

	“Sanabalis…”

	Il se racla la gorge.

	“Seigneur Sanabalis.”

	“Oui ?”

	“Qu’est-ce que les quatre d’entre vous disaient quand vous survoliez la ville ?”

	Sanabalis ne répondit pas.

	“Qu’avez-vous entendu ?”

	Severn intervint et prudemment tapa sur son épaule. Elle se retourna. “Si c’est une question de la Cour des Dragons, réfléchis soigneusement combien sérieusement tu veux la réponse. Seigneur Diarmat ne devrait pas approuver.”

	“Et si nous en avons besoin ?”

	“Si vous avez besoin d’une réponse,” répondit Sanabalis lourdement, “vous saurez.” Il commença à parler, s’arrêta, et fit un spectacle en rectifiant sa barbe.

	La porte s’ouvrit, encadrant l’Arkon, dont les yeux étaient maintenant d’un orange uniforme frémissant. Ils s’obscurcirent quand il regarda l’image qui ornait la table, mais cette fois aucune flamme n’accompagnait de son expiration.

	“Arkon”, déclara Kaylin tranquillement. Elle sentit le regard d’avertissement de Sanabalis percer le côté de sa joue, et l’ignora. Rien de ce qu’elle n’avait jamais dit avait fait cracher des flammes au vieux bibliothécaire au milieu de son trésor, après tout. “Ses yeux étaient seulement d’or quand les corps ont été examinés sous le charme. Dans des conditions normales, nous pensons qu’ils étaient bruns ou noisette.”

	“Quel sort ?” demanda-il, la voix forte.

	“De Tiamaris.”

	Le regard que l’Arkon tira sur Sanabalis était loin d’être amical, mais il semblait satisfait de la réponse. “Je présente mes excuses pour mon emportement,” dit-il. “J’étais… surpris. J’ai aussi interrompu les détails de votre enquête à ce jour, et je suis maintenant prêt à recevoir tous ces détails manquants. Inspecteur ?”

	 

	Quand elle eut fini de répondre à ses questions, elle se sentait comme si elle était assise dans une salle pour interrogatoire, son propre, mais l’Arkon avait tourné son attention vers Severn. “Vous avez pris des échantillons de tissu ?”

	Severn hocha la tête.

	“Je tiens à les examiner.”

	Sans sourciller, Severn les fit sortir de son sac et les plaça sur la table à côté du cristal.

	“Pourquoi avez-vous coupé ceux-ci ?”

	“Le colorant,” répondit Severn après une pause prudente. “C’est une nuance inhabituelle de bleu. Les colorants bleus ne sont pas communs, et ils sont chers. Ils ne sont pas faciles à trouver partout dans les fiefs. Si le tissu était fait dans l’Empire, nous devrions être en mesure de savoir où.”

	“Laisser-moi un échantillon.”

	Severn acquiesça de nouveau.

	“J’apprécierais également un rapport – en personne, et officieusement – de vos conclusions sur cette enquête. Le Seigneur Diarmat était légèrement sceptique quant à la nécessité de votre présence dans les fiefs. Je vais mettre ses doutes au repos permanent.”

	“Arkon,” commença Sanabalis.

	“S’il veut discuter, il peut.”

	“Peut-il le faire quand je suis loin du Palais ?” demanda Kaylin.

	Les deux Dragons se tournèrent pour la regarder, et elle eut la grâce de rougir. “Il y a un couple d’autres choses que nous n’avons pas eu le temps de discuter.”

	Les sourcils de l’Arkon se soulevèrent si rapidement qu’il y avait une chance qu’ils se détachent.

	“Cela a été,” dit Sanabalis à l’Arkon, “une journée très compliqué.”

	 

	Avant qu’ils finissent dans la Bibliothèque, l’Arkon prit quelques instants pour examiner l’épée que Kaylin avait laissé à la réception avec un homme qui était maintenant naturellement totalement absent. L’épée, cependant, était, où elle l’avait placé, coincée de tous les côtés par le verre, le bois, et la magie.

	Son esprit n’était clairement pas sur l’épée elle-même, mais son inspection n’était pas rapide, elle n’était tout simplement pas magique. Il demanda à Sanabalis pour plus de détails, heureusement, en Haut Barrani. Sanabalis les fournit. Kaylin regarda autour, rien ne semblait être en feu, et rien n’avait été défoncé.

	Sanabalis haussa un sourcil. “Vous ne pensez pas qu’elle endommagera une partie de la Bibliothèque, vous ?”

	Parce qu’elle pensait qu’il était mieux de répondre à cette question où n’importe qui peut l’entendre, elle ne baissa pas plus à l’encontre de l’Arkon. Malheureusement, avant qu’il renvoie les Hawks, il posa plusieurs questions pointues, et il ne semblait pas entièrement satisfait des réponses. Étant donné que Kaylin abandonna tout ce qu’elle savait de pertinent sur Maggaron, les Ascendants, les épées magiques, et les frontières fief, elle pensait que c’était un traitement injuste. Surtout depuis qu’il ne considérerait aucune de ses questions comme pertinentes ou valant de répondre en retour.

	Mais après ce qui semblait être des heures, il se leva. “Vous allez prendre le cristal, Caporal. Utilisez-le comme bon vous semble dans les limites de votre enquête. Parce que vous êtes tous deux si jeune et qu’au moins l’un de vous définit un manque de sagesse par ses actions, je vais vous dire d’utiliser ce cristal aussi loin de la Cour des Dragons qu’il est possible de le faire.” Il prit l’échantillon de tissu que Severn lui avait laissé et dit, “Je vais commencer mes propres enquêtes ici, nous pouvons conférer en fin de journée demain.”

	Kaylin leva une main.

	“Inspecteur ?”

	“J’ai une leçon avec Seigneur Diarmat demain, quand je reviens du fiefs.”

	“Oui, mais Caporal Handred n’en a pas. Vous pourrez nous rejoindre si vous survivez à votre leçon.”

	 

	Il y avait encore un seul arrêt restant, les Domaines de la Loi. Il faisait assez sombre pour que le bureau, avec ses bavardages, ses cagnottes de paris, et sa paperasserie, soit relativement calme. Compte tenu de la journée, c’était une bonne chose.

	Marcus, d’un autre côté, était toujours dans le bureau. Le miroir sur son bureau, un petit ovale discret sur des jambes de fer, était branché sur un spectacle son et lumière qui fit se tourner Kaylin pour regarder l’horaire affiché sur le panneau, mais Teela, Tain, et une demi-douzaine d’autres Hawks Barrani étaient également dans le bureau. La quiétude n’était pas dans les cartes.

	Teela leva les yeux comme Kaylin, se faufilant dans le bureau de Marcus, s’approchait. Les Barrani n’ont pas besoin de beaucoup de sommeil ni de nourriture, à moins que vous comptiez l’alcool, mais cela ne se voyait pas sur le visage de Teela, elle semblait mal fichue. “Chaton,” dit-elle. “Caporal”. Mal fichue changeait en quelque chose avec moins d’approbation en ses propos. “Qu’est-ce que tu portes, Kaylin ?”

	“Une épée.”

	“En l’absence de fourreau.”

	“Elle n’est pas venu avec un fourreau.” Elle la posa sur la surface d’un bureau presque propre et se drapa le dos sur la chaise vide la plus proche. Marcus n’avait même pas grogné quand elle était entrée, ce qui était toujours un mauvais signe.

	“D’où vient-elle ?”

	“Des fiefs c’est… c’est une épée magique.”

	Si elle s’était attendue à ce que Teela grogne ou rit, elle était déçue. La Barrani Hawks fixait l’épée comme si elle s’attendait à ce qu’elle se lève et danse. “Oui,” dit-elle finalement, “elle l’est.”

	Tain passait devant, laissa tomber une pile de papiers à côté des coudes de Teela, et dit : “Seigneur Grammayre nous attend dans une heure.”

	“Une heure à partir de maintenant ?” demanda Kaylin.

	“Une heure à partir de maintenant.”

	Elle regarda Tain s’éloigner, puis se tourna vers Teela. “L’Echiquier ?”

	Teela hocha la tête. C’était un brusque, sinistre mouvement.

	“Comment, « pas bien » va l’enquête ?”

	“Il y a une possibilité que l’Arcane soit indirectement impliqué.”

	Severn siffla.

	“Et comment va le fief de Tiamaris ?” demanda Teela comme si un changement de sujet pouvait apporter un soulagement momentané.

	Le haussement d’épaules de Kaylin était moins gracieux que celui de Teela, mais pas de beaucoup. Cela provoqua Teela à lever un sourcil sombre au dessus de ses yeux qui étaient un peu trop bleu pour être émeraude. “Seigneur Diarmat a demandé au Seigneur des Hawks tes services.”

	“Je sais.”

	“Ah, non, tu ne sais pas. Il a envoyé une deuxième demande, directement, par son courrier personnel, invoquant l’absence de compétence juridique pour ton déploiement actuel.”

	Kaylin grimaça. “Je pense que ça va être retiré.”

	“Tu as des informations que tu peux exercer sur Diarmat ?” dit la Barrani Hawks alors que son deuxième sourcil rejoignait le premier dans une grande arche au-dessus de ses yeux. “Accouche”.

	Kaylin rit presque. “Je n’ai aucune information que je pourrais utiliser contre Diarmat, et même si je le faisais, je ne voudrais pas y toucher… J’aime respirer. Mais il y a quelque chose dans les fiefs de Tiamaris, et je pense que c’est important.”

	“Diarmat ne va pas se soucier de ce que tu penses.”

	“Je pense que c’est important parce que l’Arkon pense que c’est important.”

	“Mieux. Quelle importance ?”

	“C’était… assez rigoureux… à cracher du feu sur la seule personne dans la salle qu’il ne tuerait pas ?”

	“C’est important”, fut la réponse grave. “Autre chose ?”

	Kaylin se pencha sur ses bras croisés. “Nous avons passé une heure aux frontières intérieures en Tiamaris. Les Ombres étaient là, et focalisée, dans une attaque tous azimuts.”

	Teela s’immobilisa. “Les frontières ont tenu ?”

	“Oui, mais pour autant que je puisse dire, c’est le point de frontières.”

	“C’est le point commun des frontières, oui, mais Chaton, tu as vu les frontières avant, quoique dans Nightshade, pas Tiamaris. Y a-t-il une barrière physique évidente alors ?”

	“Non”

	“Est-ce que les Ombres traversent la frontière Nightshade ?”

	“Oui.”

	“Et tu n’es pas inquiète.”

	“J’ai été presque tuée, Teela. Combien d’inquiétude dois-je montrer ?”

	Teela rit, et tendit la main, elle ébouriffa les cheveux de Kaylin. Kaylin, était habitué à cela, elle ne lui en voulait pas autant qu’elle le devrait probablement. “Non, je ne suis pas inquiète par la traversée des frontières. Je ne savais pas à quoi les Tours servaient à l’époque.”

	“Et maintenant ?”

	Kaylin était pensive. “Maintenant ? Je pense Nightshade doit m’avoir permis de la franchir.”

	“Tu as besoin de repenser ça.”

	“Tu n’étais pas là.”

	“Non, mais, Kaylin, penses à ce sujet : les Ombres sont contenues ou confinées à moins que les frontières soient déstabilisées”

	“Je le sais.”

	“Pas tout ce qui peut parler à l’Ombre, ou l’entendre, est entièrement d’elle. C’est pourquoi le Dragon Paria est considéré comme une telle menace, il peut se déplacer entre les frontières des fiefs et dans l’Empire, s’il le choisit, parce qu’il est un Dragon. Sa puissance n’est pas dans son intégralité de l’Ombre”.

	Elle réfléchit un instant. “Et les Léontines ?”

	“Pareille. Ils ne sont pas, ou n’étaient pas entièrement des Ombres, mais ils étaient très, très vulnérable à leurs voix et leurs mots.” Teela secoua la tête.

	“Et les Férals ?”

	Teela haussa les épaules. “Ils étaient probablement des rats une fois, ils ont certainement, ou ont eu, un composant physique mortel.”

	“C’est pourquoi ils peuvent venir dans les fiefs.”

	“Oui. C’est aussi pourquoi ils ne sont pas un danger.” Kaylin lui lança un regard furieux. Teela était si préoccupée qu’elle ne le remarqua pas.

	Kaylin se pencha encore plus loin sur ses bras, en inclinant la chaise pour se rapprocher de Teela. “Je voulais te poser une question.”

	“Non, vraiment ?”

	“Avez-tu déjà pris le nom de quelqu’un d’autre ?”

	 

	Si elle avait posé cette question un mortel, elle aurait parlé de mariage, lui-même un sujet brûlant sur un jour donné dans le bureau, comme certains essayaient de l’éviter, certains étaient activement courtisés, et certains étaient dans le milieu de découvrir qu’ils n’avaient pas vraiment appris quelque chose de leurs erreurs précédentes. Il est exact, certaines des coutumes de dénomination étaient dépendantes des races et de la classe, lui-même un sujet pour apporter un peu d’animation lorsque les jours étaient lents et le Sergent était ailleurs, mais cela avait toujours ce sens.

	Elle parlait à une Barrani, une Immortel, et une Seigneur de la Cour Suprême.

	“Chaton,” dit ce Seigneur, “ce n’est pas le moment pour cette discussion et, dans le cas où tu serais affalé sur les coutumes sociales Barrani…”

	“Aucun cours ne couvre cela.”

	“Ce n’est pas différent que de demander des détails explicites sur ta vie sexuelle, mais plus offensant.” Tout cela était dit en Elantran. “Je te connais, et je te connais depuis des années, donc je choisis de ne pas prendre ombrage. Pour l’instant. Ce qui pourrait renforcer cette position serait ton explication détaillée des raisons pour lesquelles tu le demandes.”

	“Parce que je ne comprends pas comment cela fonctionne.”

	“C’est clair. Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi c’est pertinent.” Elle leva une main. “Qu’est-ce que tu sais, ou ne sais pas… Est quelque chose que tu ferais mieux de garder pour toi. Pourquoi me demandes-tu ce que je sais ?”

	Kaylin hésita. Les yeux de Teela se nuançaient vers un bleu qui n’avait pas de vert en lui. “Chaton, je t’ai posé une question.”

	“Je… j’ai acceptée, le nom d’un homme qui est sorti de l’Ombre du mauvais côté de la frontière.”

	Teela la regarda comme si elle avait deux têtes supplémentaires qui avaient poussé, aucune ayant le cerveau qui, pensait-elle, manquait clairement à Kaylin. “Est-ce que « accepter » est un euphémisme humaine pour « prendre » ?”

	“… Peut-être.”

	Teela fut silencieuse pendant une minute. Ses yeux ne devenaient pas plus verts alors que le temps passait. “Quand tu dis qu’il est sorti des Ombres, que veux-tu dire exactement ? Fuyait-il les Ombres ? Avait-il en quelque sorte erré à travers la frontière sans s’en rendre compte ?” Son ton précisait qu’elle trouvait cela improbable.

	“Pas exactement.”

	“Kaylin.”

	“Il était un peu la tête de l’attaque.”

	Teela regarda Severn, qui hocha la tête. “Tu as pris son nom sans doute pour mettre fin à l’attaque ?”

	“Oui.”

	Teela haussa un sourcil.

	“La plupart du temps.”

	“Kaylin.”

	“J’ai pris son nom parce qu’il voulait que je prenne son nom, Teela je ne suis pas la seule qui le détient… Et l’autre personne, les personnes ou entités inconnues ont été ce qui l’a incité à commencer l’attaque en premier lieu. Il ne voulait pas se battre pour les Ombres, son peuple les détestent”.

	“Son peuple ?” Teela fronça les sourcils. “Tu me dis qu’il est un des réfugiés ?”

	“Oui et non. Il était, mais je pense que son rôle était spécial.”

	“Donc il est arrivé ici avec son peuple, Kaylin, ils sont mortels autant que je peux dire. Ils n’ont pas de nom. Il a erré à travers la frontière, où il a donné un nom, qu’il ne devrait pas être en mesure de posséder à l’Ombre de l’autre côté ?”

	“Non”

	Tain était venu se tenir debout à côté de Teela, et regardait ostensiblement les rapports non touchés par le coude quand il inséra son regard dans la conversation.

	“Il dit qu’il est tombé pendant la bataille alors qu’il était dans son propre monde.”

	“Et il a fini ici comment ?”

	“Je ne sais pas.”

	“Kaylin, ne t’est-il pas venu à l’esprit qu’il mentait ?”

	“Il ne pouvait pas.”

	“Parce que ?”

	“Je tenais son nom.”

	“Tu comprends,” dit Teela, se levant et saisissant la pile de papiers qui avait besoin de son attention, “que ce n’est pas comme prendre un parasite galeux, à moins que le parasite se trouve être enragé ? S’il est en effet lié aux Ombres, votre liaison a priorité si et seulement si tu la fait valoir. Ta volonté contre la leur, aussi longtemps que la personne tiré entre vous survit.” Elle poussa sa chaise d’un côté, regarda les papiers dans une main qui était maintenant presque poing, puis dit : “Où est-il maintenant ?”

	“Je l’ai laissé dans la Tour de Tiamaris.”

	Cela semblait être la bonne réponse, même si manifestement elle suivait un lot de mauvaises. “Tu ne peux pas le tenir”, déclara Teela d’une voix monotone.

	Tain lui toucha l’épaule, et elle agita sa main sur le côté sans même le regarder.

	“Si je ne peux pas le retenir, les Ombres ont…”

	“Un agent dans le cœur des fiefs, oui.”

	“Je ne sais pas comment laisser aller son nom,” Kaylin dit finalement, après une longue pause. “Je ne sais pas comment oublier juste que je le sais.”

	Tain toussa, et cette fois, Teela le regarda. Ce n’était pas particulièrement amical. “Tu ne peux pas,” fut sa réponse froide et monotone. “Si jamais tu es dans une situation où tu as besoin de briser la liaison d’un nom, il n’y a qu’une seule option disponible pour toi et le nommé. Tu le tues, ou tu la tues.

	“Il y a plus, beaucoup plus, qui doit être dit, et je n’ai pas le temps si je veux garder mon emploi et si le Seigneur des Hawks veut apaiser l’Empereur, mais Chaton, ne fais pas de bêtises dans les fiefs. Tu joues avec quelque chose que tu ne comprends pas”.

	“Ce n’est pas le seul nom…”

	“Ce que tu as vu ?” Elle leva une main. “Ce que je soupçonne, je le soupçonne, et il est préférable de laisser – si tu tiens à ma vie – comme un simple soupçon, mais permets-moi de te rappeler la vérité la plus fondamentale sur les Vrais Noms : Si tu cherches à utiliser le nom contre la personne qui lui donne vie et force, tu dois avoir et maintenir, la plus grande volonté, et toute ton attention doit être mise sur la destruction de tout esprit ou libre arbitre permanent entre toi et la domination.

	“Tout. Les histoires dans lesquelles la connaissance elle-même est suffisante ne sont que des… histoires. Seuls les mortels les croient. Tu n’as pas la force de volonté pour prendre et appliquer tous les noms que tu pourrais éventuellement avoir vu par le passé…

	“Je dois y aller, mais… dans la mesure où je comprends les Tours, et vraiment, je ne les saisit pas, la Tour est peut-être l’endroit le plus sûr dans l’Empire où le laisser pour le moment. Jusqu’à ce que tu ais une meilleure idée de ce que tu as commencé, laisse le là”. Ses yeux étaient presque bleu de minuit, comme elle avait regarda tout à coup l’épée. “Cette lame, vient-elle de ton serviteur ?”

	“… Oui.”

	“Et tu la transportes dégainée ?”

	Comme la réponse était évidente, Teela n’attendit pas pour cela. Au lieu, elle sortit telle une furie du bureau qui était, apparemment, tombé dans le silence comme jamais un bureau ne tombait.

	“Eh bien, cela aurait pu mieux se passer,” dit Kaylin en se levant.

	“Cela aurait pu être pire. Tu es toujours debout, et il n’y a pas de sang.” Severn hocha la tête en direction de Marcus. “Allez.”

	“Elle était en pétard.”

	“Oui, elle est inquiète.”

	Kaylin expiré. “Le ministère des Finances…”

	“Pas au sujet de l’Echiquier, Kaylin,” répondit Severn, levant un sourcil, “A propos de toi.”

	Avant que Kaylin puisse répondre, il se dirigea vers le bureau de Marcus, où on pouvait entendre le miroir transmettant la voix élevée de quelqu’un, ou les voix.

	 

	Sergent Kassan avait l’air d’avoir gagné beaucoup de poids, mais les Léontines ressemblaient à ça que lorsque leur fourrure était presque complètement redressée. Ses yeux, le meilleur indicateur d’humeur, étaient d’un orange méfiant, mais pâle. “Si ce n’est pas un danger de mort, je n’ai pas le temps”, dit-il, avant de regarder vers le haut.

	La personne à l’autre bout de la glace semblait étonnamment officielle par la robe et l’âge. Kaylin ne le reconnut pas.

	Marcus, cependant, considérait la présence de Kaylin assez menaçante pour sa survie. “S’il vous plaît, pardonnez-moi, Conseiller. Une question de certaine importance est apparue.”

	“Plus important que cela ?” fut la réponse forte et en colère.

	Marcus expira sur un grognement sourd. “Ça vaut mieux.” L’image du miroir gela, et il se tourna vers son Inspecteur et son Caporal qui, à leur crédit, ne cherchaient pas à devenir instantanément invisible. “Vous ai-je dit de vous présentez au rapport ?”

	“Oui, monsieur.”

	“Tuez moi. Seigneur Diarmat n’est pas satisfait de ton affectation actuelle.”

	“Non, monsieur. J’ai de bonnes nouvelles sur ce front, quand bien même.”

	“Bon. Les bonnes nouvelles sont rarement offertes en ce moment. Qu’est-ce que c’est ?”

	“L’Arkon est convaincu que l’affectation actuelle est nécessaire.”

	“C’est évidemment une définition de bon que tu n’as pas appris dans les Domaines,” fut la réponse aigre. “Qu’est-ce que tu vas faire à trainer loin de mon département dans un royaume, « hors de ma juridiction »” ?

	“Nous aimerions emprunter Red pendant quelques heures demain matin.”

	Ses sourcils se soulevèrent. Ses oreilles se raidirent. “Red est spécialisé dans les choses qui ne se déplacent pas, en particulier, les cadavres.”

	“Oui, monsieur.”

	“Alors, je te suggère d’apporter ce que tu veux lui faire examiner dans les Domaines.”

	Kaylin était préparé pour cette réaction. “Nous aimerions, mais les organismes en question sont peut-être de nature magique. Pour un examen externe rapide, ils semblent humains.”

	“Et les corps déjà à la morgue semblent également humain. Les organismes qui sans doute s’empilent à la minute où il sort de ces portes sembleront sans doute humains, aussi. Fais le point, Inspecteur. Même si j’apprécie une pause dans la conversation que j’avais, j’ai peu de temps et zéro de patience”.

	“Nous avons sept cadavres, recueillis au cours de deux jours.”

	“Ce n’est pas mon problème.”

	“Ils sont identiques. Pas la cause de la mort… Franchement, nous ne pouvons pas en trouver une, mais les corps eux-mêmes. Ils sont tous, autant que nous pouvons déterminer, la même femme.”

	Le Sergent ne cligna même pas des yeux. “Et rien dans votre fantaisiste fief dirigé-par-un-Dragon n’est capable d’indiquer les raisons pour que ce soit impossible ?”

	“Non, monsieur. Sans la magie inhérente à la Tour, nous n’aurions pas une morgue capable d’arrêter les corps de pourrir.” Kaylin n’ajouta pas qu’elle soupçonnait la magie n’était pas la seule raison pour laquelle ils n’avaient pas commencé se décomposer. Marcus était dans une assez mauvaise humeur qu’elle était prête à abandonner cela à Red, pauvre bougre. “Tiamaris n’a pas de rapports officiels sur les personnes disparues car il n’y a personne pour faire ces rapport, et même si une agence qui pouvait prendre les rapports existait, personne ne parlerait de toute façon, il n’y a donc aucun moyen rapide de vérifier la mort sur les rapports.

	“D’autre part, si Tiamaris avait un Ministre des Finances et qu’il pensait que l’Echiquier lui causait des ennuis ? Il n’y aurait pas beaucoup de tracas sur une procédure régulière. Il le mangerait juste.”

	“Si ce n’était pas pour le fait que le processus juridique en raison paye les factures”, vint le grondement d’une réponse, “je considère l’agitation de l’absence, moi-même.” Il expira, passa ses mains sur ses yeux, et dit : “Comment est-ce grave ?” dans un tout autre ton de la voix.

	“Mon sentiment ?”

	Marcus acquiesça.

	“C’est grave. Ce n’est pas possible que la même femme puisse mourir… Sans cause… Sept fois que nous connaissons, donc il faut que ce soit de magique. Ce que nous ne savons pas, ou ne voulons pas savoir, est l’ampleur de cette magie.”

	“Que penses-tu ?”

	“Je pense que vous ne pouvez pas faire des corps à partir de rien. Ce n’est pas une illusion… Des scans magiques le détecteraient instantanément, et Tiamaris est plus que capable de ce niveau de magie. Le changement, et je suppose que certains corps ont été modifiées quelque part par la magie, est physique, réel, et fini.”

	“Tu penses que ces organismes ont commencé en étant tout à fait différent ?”

	“Je ne peux pas penser à une autre explication. Tiamaris ne peut pas, non plus…” Elle hésita encore.

	“Crache le morceau,” grogna le Sergent.

	“L’Arkon était très en colère, je ne l’ai jamais vu autant…”

	“Malheureux ?”

	“Furieux. Je pense qu’il a fait fondre une partie du sol… Le sol de pierre”

	Le Sergent siffla.

	“Il est possible qu’il y ait une explication sous-jacente pour les sept corps identiques dont nous ne sommes pas au courant en ce moment.”

	“Improbable”.

	“C’est ce que nous pensons. Nous sommes donc à la recherche de personnes du même sexe, d’environ, la même taille et l’âge dans un fief qui n’a pas de méthode pour rendre ces disparitions facilement accessible. Dans le meilleur des cas, nous trouvons un mage qui transforme d’autres personnes. Dans le pire des cas, ils ne sont pas réellement des cadavres du tout, mais quelque chose de différent.”

	“Jusqu’à présent, il n’y a aucune raison pour que les cadavres ne puissent pas venir ici.”

	“Puisque nous n’avons aucune idée de comment elles sont mortes ou comment elles ont été créés, à défaut d’un meilleur mot, nous n’avons aucune garantie que si nous transportons les cadavres du fief en charrette et qu’ils ne reviennent pas à la vie dans le laboratoire de Red. S’ils le font, ils ne sont pas susceptibles d’être nos amis.”

	Marcus acquiesça alors. “Tu l’as obtenu. Dis-lui quand et où tu veux qu’il soit… Je le préviendrais par miroir et lui donnerais un avertissement, mais Inspecteur ?” ajouta-t-il comme elle et Severn se tournaient pour se diriger vers la morgue. “Perd le, et tu devras payer pour le reste de ta courte carrière.”

	“Oui, monsieur.”

	 

	Red travaillait à la morgue. Kaylin, à un âge précoce, était à la fois fascinée et horrifiée par la vivisection, et Red, comme la plupart des Hawks, était assez patient pour tolérer sa présence à ses côtés. Comment, elle ne savait pas. Le travail de Red n’avait jamais, autant que Kaylin le savait, impliquer de participer à patrouiller les rues de n’importe quelle partie de la ville, même si elle pensait qu’il serait bon dans ce domaine, il était patient avec des idiots.

	Il détachait le tablier qu’il portait, tout en jetant un regard torve sur le miroir qui ornait la longueur du mur opposé à la porte, quand ils sont entrés.

	“Iron Jaw dit que vous aviez une mission sur place pour moi”, dit-il épongeait ses mains propres.

	Kaylin hocha la tête.

	“Combien de métal que je vais avoir besoin ?”

	“Tout cela”.

	“Quel genre d’accès aux documents vais-je avoir ?”

	“Portable”.

	Red grimaça. “Où ?”

	“C’est la partie la plus délicate. C’est dans les fiefs.”

	“Les fiefs, maintenant que j’ai vu tout.” Il secoua la tête. “Quel âge a le corps ?”

	“Les corps. Deux ou trois jours, sur la surface des choses.”

	“Préservés ?”

	“Plus ou moins. Tiamaris a passé un certain temps avec les Hawks, et il est celui qui s’occupe de la morgue. Il n’a pas un personnel de mages consultant, apparemment.”

	“C’est probablement un avantage”, fut la réponse laconique. Red commença à emballer ses affaires, et Kaylin obligeamment portait le sac dans lequel il les laissait tomber. “Je n’aurai pas beaucoup de temps,” dit-il alors qu’il glissait scalpels de largeurs variables dans leurs étuis en cuir.

	“Vous attendez à un cadavre ici ?”

	“S’ils ne peuvent le trouver, oui. Certaines personnes gardent espoir que si nous le trouvons, il n’y aura pas cadavre.”

	“Qui ?”

	“Je ne sais pas son nom,” était la réponse sérieuse et calme, “mais il est, ou était, un témoin clé dans l’enquête de l’Echiquier.”

	“Aucune raison pour laquelle vous faites le paris sur un cadavre ?”

	“Ouais. Ce qui restait de sa maison n’était pas joli. Elle a été démoli par magie, mais la trace a été contaminé.”

	“Comment ?”

	“C’était un mage, un genre. La plupart des signatures fortes sont les siennes.”

	“Il n’a pas détruit sa propre maison.”

	“Il peut l’avoir fait. Il ne semble pas sain d’esprit ou il y a de forte chance pour, mais bon c’est un mage.”

	“Et si je demande comment un mage a été impliqué dans l’enquête en tant que témoin…”

	“Ne le faites pas. Disons simplement que c’était un Arcaniste juniors et restons-en là. Vous pouvez déranger Iron Jaw si vous vous sentez suicidaire, mais il ne va pas vous donner de réponses. Jusqu’à ce qu’il vous appelle au rapport – et je pense nous aurions pu vous utiliser pour l’enquête sur le site des décombres – c’est verrouillé.” Il termina son inspection rapide de son matériel pour son déplacement, et hocha la tête. “Vous serez ici au petit matin ?”

	“A l’heure, même. Promis.”

	“Bon. Je serais prêt à parier sur lui, mais pour le moment, les cagnottes de paris du bureau sont négligées. Rien d’autre ?”

	“Non”

	“Si,” dit Severn. “Pas un cadavre.”

	“Bon. Un peu de variété ne fait jamais de mal à personne. Qu’est-ce que c’est ?”

	Main dans sa poche, Severn retira les échantillons de tissu qu’il avait ramené de six des robes, le septième morceau était à la Bibliothèque Impériale sous le regard féroce de l’Arkon. Red fronça les sourcils et tendit la main. “Cela vient de quoi ?”

	“De robes. Sept robes identiques, ou aussi identiques qu’elles peuvent être, compte tenu de facteurs externes.”

	“C’est de la soie”, déclara Red. “Mais la couleur…”

	Severn hocha la tête Red pêcha une loupe de bijoutier. Il aboya un seul mot et les lumières de la pièce s’éclairaient. “Vous voulez que je comprendre comment il est teint ?”

	“Oui. Cela pouvait nous dire où elle a été teinte, je ne pense pas que la couleur soit très commune.”

	“Je vais voir ce que je peux faire, je ne suis pas sûr que je vais avoir ce dont vous avez besoin pour demain, cela dépend de ce qui se passe pour le reste de la journée ou de la nuit.”.

	“Nuit ?” La voix de Kaylin a légèrement augmenté.

	“Je suis à de service.”

	“Depuis quand ?”

	Red la regarda. “Depuis que l’enquête sur l’Echiquier a été soufflé par votre fraude théorique sur Elani. C’est devenu moche de minute en minute, et je ne suis pas sûr que les Domaines vont se sortir hors de ce désordre en sentant la rose, mais pour le moment, je suis libre. Vous voulez regarder ?”

	Kaylin voulait, mais elle avait aussi envie de dormir. “J’ai dit que je serais ici demain matin à la première heure, et à l’heure.”

	Il rit. C’était un petit rire fatigué mais qu’il le fesait.

	 

	Severn était volontaire pour marcher jusqu’à la maison de Kaylin. En soi, ce n’était pas inhabituel. Elle pensait qu’il évoquerait Nightshade, mais il était gentil. Il ne l’a pas fait. Il ne parlait pas beaucoup du tout, mais ce n’était pas un silence froid ou hostile. Quand ils arrivèrent à sa chambre, elle se glissa sous le lit et récupéra la caisse de l’œuf.

	Il regardait, appuyé contre le mur près de la porte, une ombre à l’aise dans le clair de lune.

	“Peux-tu vérifier mon miroir ?”

	“Il est gris.”

	“Bon.” Elle était occupée à dérouler les morceaux de tissu qu’elle espérait garder au chaud l’œuf en son absence. Après avoir fait cela, elle tira soigneusement l’œuf de son domicile temporaire. “Veux-tu… veux-tu rester ?”

	“Je ne pense pas qu’il ni ait assez de place dans le lit pour toi, moi, et un œuf fragile,” répondit-il. Il souriait, elle pouvait l’entendre dans les mots, même si elle ne pouvait pas le voir. “Comment est l’œuf ?”

	“Il est… je pense qu’il est plus dur ou plus rugueux. Je ne suis pas sûre”.

	“Tu devrais l’apporter à Evanton.”

	“Dans mon temps libre abondant, je serai sûre de le faire.” Elle commença à se déshabiller, la nuit était fraîche. Ce soir, parce que Severn était là, elle les plia vraiment aussi parfaitement qu’elle le pouvait dans l’obscurité et les laissa en une petite pile debout au pied du lit. Puis elle se recroquevilla sur le côté autour de l’œuf, enroulant ses bras sur lui juste avant de tirer les couvertures en place sous son menton.

	“Je viendrai demain matin,” dit-il, “avec de la nourriture.”

	“Le bracelet ?”

	“S’il est revenu à la maison maintenant, je le laisserais. Je suis fatigué de taches d’eau sur mes meubles.”

	“Je te promets que je vais arrêter de jeter la fichue chose dans l’Ablayne.”

	“Ne fais pas de promesses que tu ne pourras pas tenir. Je te vois demain matin.”

	Elle s’endormit avant même qu’elle entende le clic de la serrure de la porte.

	
CHAPITRE 11

	 

	 

	Red était ponctuel. Etant donné que Severn était absolument fidèle à sa parole et il se montra avec de la nourriture à l’aube, si on peut appeler quelque chose d’aussi sombre que cette aube, de même était Kaylin. Son sommeil avait été comme d’habitude une affaire brisée. C’était pourquoi elle accordait tellement d’importance à l’épuisement total, si elle était tombée la tête la première dans le sommeil, la minute où elle touchait son lit, elle était susceptible de dormir comme la mort au moins quatre heures. C’était rare qu’elle dorme plus longtemps sans se réveiller d’un rêve ou d’un cauchemar.

	D’autre part, la semaine précédente avait presqu’été un cauchemar éveillé après l’autre, si ça continuait, ses rêves n’auraient plus le pouvoir de la terrifier.

	“Ici”, dit Red, remettant à Kaylin un sac de cuir très lourd. Ses poignées étaient usées et brillantes. “Soyez utile.”

	Quelques changements mineurs dans l’uniforme de Red furent faits à la hâte avant d’attraper le transport dans la cour et pour qu’ils se dirigent vers le pont qui conduisait à Tiamaris.

	“Sergent Kassan demande que nous miroir-notons les Domaines quand nous arrivons. Je suppose que nous pouvons miroir-appeler les Domaines de partout où nous allons ?”

	“Nous le pouvons.”

	“Bon, je pense que son sommeil a été suffisamment pauvre pour qu’il regrette sa décision d’hier. Je pensais que je n’arriverais pas aux portes. Nous devons miroir-appeler quand j’arrive, quand je pars, et si je trouve quelque chose de significatif. S’il y a de la difficulté pour traverser, il enverra des Swords nous rencontrer sur le chemin.”

	Kaylin gémit. “Tout ce que nous avons besoin.”

	“Il m’a également demandé de vous rappeler que vous avez une leçon d’étiquette ce soir. Il ne se soucie pas si nous découvrons la probable fin du monde… Caporal Handred et moi pouvons rester. Vous ne pouvez pas.”

	 

	Tara était à son jardinage. Morse se tenait à deux mètres de l’endroit où Tara déplaçait des mottes de terre autour, essayant de rendre utile. Elle sembla même reconnaissante à l’arrivée de la voiture, car cela lui donna quelque chose à faire.

	“Seigneur Tiamaris vous attend. Seigneur Sanabalis est arrivé il y a une demi-heure.”

	“Etait-il censé être ici, il m’a dit qu’il n’entrait pas dans la Tour ?”

	“Il n’y rentre pas. Je n’ai pas demandé.” Morse lança un coup d’œil à Red, mais ne lui fit pas de difficulté. Au lieu de cela, elle se dirigea vers la porte de la Tour. Red, à son crédit, ne passa pas beaucoup de temps ébahis. Il se dirigea vers la porte, leva la main, et se troubla. Kaylin eut envie de rire.

	“Cette porte n’a pas de verrous magiques,” lui dit-elle.

	“Je… peux voir ça.”

	“Tiamaris est un Dragon, personne ne va venir valser et voler des trucs. Même s’ils le faisaient, ils n’iraient pas loin. La Tour les mangerait probablement avant que Tiamaris puisse.”

	Tara tout à coup leva la tête de quelque lopin de terre qui retenait son attention. “Oh, je ne ferais jamais ça”, dit-elle se dépliant et commençant à essuyer ses mains sur son tablier qui était déjà essentiellement couvert de saleté, “pas sans la permission de mon Seigneur.”

	“Red”, déclara Kaylin. “C’est Tara, elle est l’Avatar de la Tour. Tara, voici Red.”

	“Il est le médecin légiste ?”

	“Oui.” elle dit à Red : “Elle peut en quelque sorte lire dans les pensées parasites, de sorte que vous aurez probablement envie de garder le vôtre relativement propre.”

	“Par rapport à quoi ?”

	“Oh, Morse.”

	Morse dit tous ce qu’ils pouvaient faire comme Tara riait. Elle fit son chemin vers les portes, qui étaient encore fermées, et offrit à Red une main pas très propre. Red la serra de toute façon. “Je ne rencontre pas beaucoup d’amis de Kaylin,” lui dit-elle, “mis à part Severn, je pense que vous êtes le premier membre de la famille qu’elle amène en visite.”

	“Euh, nous ne sommes pas exactement associés…”

	“Vous êtes un Hawks, non ?”

	“Oui, mais…”

	“Tara est juste confuse au sujet de la famille”, déclara Kaylin dans la précipitation. Les portes commencèrent à s’ouvrir en roulant, ce qui avec un peu de chance la sauverait de tout autre embarras.

	Tiamaris se tenait à trois mètres des portes. Il portait une armure, en écailles de Dragon, et un tabard, il était prêt à se battre, mais il haussa un sourcil. “Red”.

	“Seigneur Tiamaris.” Red ne tressaillit pas. “Seigneur Sanabalis ?”

	“Il est à la morgue. Suivez-moi”.

	“Y a-t-il un miroir, je peux utiliser là-bas ?”

	“Oui. Brièvement.”

	 

	Marcus ne pouvait pas réellement être vu lorsque le miroir s’activa, mais il pouvait être clairement entendu, il grondait autour des syllabes.

	“Sept corps, Sergent. Cela prendra peut-être un certain temps, mais il n’y avait pas d’incidents en route.”

	“Bon miroir-appelez avant de quitter ce lieu. Si vous avez besoin d’aide…”

	Seigneur Sanabalis leva une main, puis la laissa tomber, puisque Marcus ne pouvait pas le voir de toute façon. “Sergent Kassan,” dit-il dans un grondement sourd qui était probablement l’équivalent pour Dragon de grogner : “J’escorterais personnellement votre médecin légiste de l’autre côté de l’Ablayne quand il aura fini ses obligations ici à ma satisfaction. L’Empereur exprime sa gratitude auprès de votre compréhension pendant cette période difficile”.

	Après quoi, Marcus dit très peu de chose. Le miroir devint mat, frissonna pendant une seconde, puis devint réfléchissant. Sanabalis se tourna alors vers le médecin légiste. “L’Empereur tient également à transmettre son approbation de finance pour embaucher – et former – des apprentis qualifiés de manière appropriée pour travailler à la morgue dans les Domaines de la Loi. Tout en comprenant les pressions auxquelles font face les Domaines en ce moment, il demande que cette formation soit accélérée.”

	Red s’inclina. Cependant il ne répondit pas.

	Au lieu de cela, il commença à se mettre en place dans la morgue de Tiamaris, ouvrant son sac et étalant ses outils sur la seule surface plane qui n’était pas une dalle. Il ne quittait presque jamais les Domaines, mais ce n’était pas la première fois que Kaylin l’avait vu faire des inspections hors site. En général, cependant, Red allait sur place quand il n’y avait pas assez de corps pour les ramener aux Domaines. Ce n’était manifestement pas un de ces moments. Il enfila un grand tablier blanc, l’attachant lâchement derrière son dos.

	Il fronça les sourcils quand il commença à marcher dans la petite allée faite par deux grandes dalles et sept corps. Il s’arrêta devant un seul corps, et prit un miroir de l’une de ses généreuses poches. “Archives.” Le miroir était très petit. Il n’était généralement pas utile pour la communication, sauf dans les situations d’urgence extrêmes, mais il pouvait enregistrer la conversation et de petites images, qui allait plus tard être archivés dans les Domaines.

	“Des scans magiques ont déjà été fait,” lui dit Tiamaris.

	“Qui était le mage de l’enquête ?”

	“Je l’étais,” répondit Tiamaris.

	Hocha la tête rouge. “Les résultats ?”

	“Le seul enchantement relevé impliquait les yeux.”

	“Comment ça ?”

	“La couleur des yeux”.

	“Agent de conservation ?”

	Tiamaris secoua la tête. “Illusion”.

	“Sur un cadavre ? Pourquoi ?”

	Le Seigneur Dragon ne répondit pas. Red était un vieux routier. Il comprit l’allusion. Il souleva les paupières, et il fit de même un examen superficiel sur tous les cadavres. Cela ne prit pas beaucoup de temps. Tandis qu’il travaillait, avec des parenthèses occasionnelles avec le miroir, il posa des questions à Tiamaris. Tiamaris répondit. Il se dirigea ensuite vers la table sur laquelle ses différents outils reposaient. “Ceci,” dit-il, “ne va pas être une petite journée.”

	“Aurez-vous besoin de plus d’une ?” demanda Tiamaris.

	“Si cela ne nécessite pas trois autres, ce sera un miracle. Pas un petit, non plus.”

	“Et, c’est” dit Tiamaris, en se tournant vers la porte, “notre invitation à sortir.”

	 

	“Où est Maggaron ?” demanda Kaylin à Tara après que les portes de la morgue improvisée soient fermement fermées derrière elles.

	L’Avatar cligna des yeux, puis il dit : “Il est dans sa chambre.”

	“Éveillé ou endormi ?”

	“Il est difficile de dire que je crois qu’il est réveillé. Il ne bouge ni ne parle, mais ses yeux semblent être ouvert.”

	“De quelle couleur sont-ils ?”

	“Bleu”.

	Elle regarda Severn. “Etes-vous certaine qu’il est sûr de le laisser ici ?”

	“Oui.” Tara fronça les sourcils, puis ajouta : “Je devrais peut-être demander des précisions avant de répondre. Sécurité pour lui ou pour nous ?”

	“Les deux.”

	“C’est sûr pour nous. Les Ombres ne peuvent pas franchir cette Tour.”

	“Son nom ?”

	“Même si elles trouvent une prise ici grâce à l’utilisation de son nom, vous sentirez la lutte. Si vous êtes trop loin pour intervenir – et Seigneur Tiamaris sent qu’aucun point de la Ville n’est trop loin, indépendamment des frontières du fief – ce ne sera pas sûr pour lui, parce que je vais devoir le tuer. Ni moi ni mon Seigneur seront en danger important.”

	“Alors je vais le laisser ici.”

	“Je crois Mejrah souhaite vous parler de lui.”

	“Cela peut-il attendre jusqu’à demain ?”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que nous sommes ici en théorie pour enquêter sur la mort de ces sept femmes, et je suis beaucoup plus confiante d’être utile ici que je serais de parler à des inconnus près d’une frontière qui est grouillante d’Ombre.”

	“Tu étais d’utilisation critique hier.”

	Cependant Tiamaris dit, “Cela peut attendre un jour. Néanmoins, vous serez par vous-même. Je vais prendre Seigneur Sanabalis et Morse. Si vous avez besoin d’une carte des fiefs…”

	“Nous n’en avons pas besoin, s’il y a un accès miroir dans le fief.”

	“Il y a… très peu de miroirs dans la plupart des fief.”

	Tara dit : “Si vous voulez venir de ce côté ?”

	 

	Pas même Sanabalis resta derrière. Sanabalis, cependant, choisit d’attendre à l’extérieur dans le parc de la Tour, et il s’y dirigea immédiatement, demandant seulement la permission de Tiamaris pour le faire. Kaylin trouva les interactions des deux Seigneurs Dragons intéressante. Sanabalis était évidemment toujours friands de Tiamaris, mais il n’était pas tout à fait à l’aise dans la Tour, il était prêt à entrer, après avoir reçu une invitation formelle presque à chaque fois, mais il ne serait jamais un visiteur qui abuserait de son accueil.

	Si ce n’était pas la résidence secondaire de Kaylin, cela avait rejoint sa liste de candidats possibles.

	 

	“De ce côté,” malheureusement, les ramenaient vers un miroir très familier, une piscine plate, d’eau claire qui se trouvait dans le sol. Tara sourit ce que Kaylin présuma était censé être un encourageant de loin. “Nous n’accédons a rien de ce que les miroirs normaux par la Tour ne peuvent accéder, donc cela devrait être sûr.”

	Derniers mots célèbres. Kaylin hocha la tête de toute façon comme Tiamaris, sans avertissement du tout, rugit. De toute évidence, il s’était réveillé du mauvais côté du lit ce matin, bien que la rumeur courait que les Dragons n’avaient pas vraiment besoin de sommeil. Elle se demanda si c’était exact, ou si elle était diffusée par les Barrani. Le rugissement, qui laissa des bourdonnements dans les oreilles, laissa également une grande image chatoyante sur l’ensemble de la surface de l’eau.

	“Vous êtes familière avec ces rues ?” demanda Tiamaris à Kaylin.

	Kaylin hocha la tête.

	“Bon.”

	Morse toussa. “La géographie n’a jamais été son point fort.”

	“Elle a le Caporal Handred, un homme connu pour sa compétence dans l’orientation et la mémorisation.” Tiamaris ne leva pas les yeux, mais quand il ouvrit la bouche, Kaylin couvrit ses oreilles.

	Le salaud sourit et parla en Haut Barrani.

	Les lignes sur la carte commencèrent à changer, ou du moins, cela en avait l’air au début. Ce qui se déplaça, cependant, était la couleur dans laquelle elles étaient dessinées, elles sont passées d’un or brillant à un rouge rouille. Les lignes en or couraient alors à travers la carte, se propageant à partir du point central de la Tour vers les bords extérieurs du fief. Dans la plupart des cas, l’or se superposait avec le rouge de façon précise, dans quelques cas, il ne le faisait pas.

	“Celles-ci sont les changements de rue ?”

	“Oui.” Les petits cercles blancs matérialisées dans ce qui semblait être des lieux entièrement aléatoires. “Ceux-ci sont les domaines dans lesquels les corps actuellement en notre possession ont été trouvés, ainsi que les dates. Red pourrait être en mesure de nous donner une idée combien de temps est passé entre la mort et la découverte.”

	Kaylin secoua la tête. “Je ne pense pas que ça importe.”

	“Non ?”

	“Ce dont nous avons besoin, c’est une idée de combien de temps il s’est écoulé entre la mise en place des cadavres et leur découverte, ils auraient été tués plus tôt, je veux dire, le corps trouvé dans le puits n’est pas mort par noyade. Le cadavre trouvé dans les ruines à demi brûlé, elle n’est pas morte par le feu ou l’inhalation de fumée”. Elle grimaça. “Vous voyez quelque chose comme un modèle dans la mise en place de ces corps ?”

	Il fronça les sourcils. “Que voyez-vous ?”

	“Il n’y a pas de réel motif, mais les cadavres qui ont été trouvés plus tôt semblent être un peu plus près de la frontière intérieure.” Elle fronça encore les sourcils.

	“Kaylin ?”

	“Il n’y a rien. Tiamaris, puis-je ?”

	Il hocha la tête.

	“Au cours de la violation des frontières, et alors que vous rétablissiez le contrôle aux frontières, quel est le nombre de tempêtes qui ont eu lieu dans le fief ?”

	“Des tempêtes d’Ombres ?”

	“Oui.”

	Tara leva la tête. Ses yeux vidés de toutes couleurs qui n’était pas obsidienne, quelque chose que Kaylin trouvait toujours inquiétant. “Cette information n’est pas complète dans les dossiers.” Elle parlait comme si elle était la voix du miroir, ce qui, tout compte fait, elle était probablement.

	“Pardon ?”

	“Les tempêtes d’Ombres sont difficile de capturer visuellement,” répondit Tiamaris. “Elles défient l’entendement objectif. Les grandes tempêtes que vous avez vu ressemblent à tempêtes régulières d’une certaine façon.”

	En mode petit, de l’avis de Kaylin.

	“Mais pas toutes les tempêtes sont immédiatement visibles, elles n’ont pas non plus toutes des un effet immédiat. Ce que je vois et ce que vous voyez vont différer. Les effets de la tempête peuvent être clairement documentés. Les zones sont définies dans les archives par les effets.”

	“Donc, en théorie, s’il n’y avait pas d’effets il y avait pas de tempête ?”

	“En théorie, oui… pour autant que les archives du fief soient concernées.” Son ton indiquait clairement ce qu’il pensait de la théorie.

	“Je ne comprends pas pourquoi. Vous pouvez suivre toutes les occurrences uniques de l’Ombre dans le fief, et vous pouvez suivre tous les domaines qui ont été contaminés. Pourquoi pas les tempêtes ?”

	“Si ce n’était pas clair pour vous hier, même les Ombres elles-mêmes semblent craindre les tempêtes, les tempêtes ne viennent pas des Ombres.”

	“Et nos frontières solides se conservant leur donnent juste une autre raison pour nous haïr, ce n’est pas qu’ils semblent en avoir besoin ?”

	Il rit. “Quelque chose comme ça, oui. Les tempêtes sont confinées à l’intérieur, où seules les Ombres et ceux qui les servent doivent craindre leurs effets.”

	Tara fit un pas, se mit à genoux, et posa sa paume contre la surface de l’eau, ce qui fit tressaillir Kaylin, mais elle ne détourna pas le regard. L’eau, contrairement à la plupart des miroirs enchantée en verre argenté du monde moderne, était plus modifiable. “Tu penses que ces corps peuvent être apparu à cause des tempêtes ?”

	“Je… pense que c’est une possibilité”, répondit Kaylin avec prudence.

	“Pourquoi ?”

	“Parce qu’une tempête, Tara, est comment je t’ai rencontré la première fois. Il n’y avait pas d’autre moyen pour que je puisse le faire.”

	Tara hocha lentement la tête. “Penses-tu qu’elle a toujours été un cadavre ?”

	“C’est ce que nous espérons trouver. Nous avons un cristal d’image ici. Il montre la femme comme nous pensons qu’elle ressemblait alors qu’elle était en vie, nous allons descendre dans la rue dans les zones où les corps ont été trouvés pour voir si nous pouvons acheter n’importe qui à nous dire que s’ils l’ont vu”.

	“Penses-tu que vous trouverez cette information ?”

	“Je ne sais pas. Si tu peux marquer les points où les orages se sont produits…”

	“Je ne peux pas les marquer tous,” fut la réponse calme. “Certaines de mes défenses, manifestement, ont été compromises en l’absence d’un Seigneur, je ne pouvais pas voir clairement tout ce qui se passait dans les limites du fief à l’époque.” Elle hésita, puis dit : “Seigneur Illien pourrait le savoir.”

	Kaylin fut silencieuse pendant un bon trente secondes “… Severn et moi allons en tête pour voir si nous pouvons trouver des pistes. Si vous pouvez marquer les zones où les tempêtes sont des entités connues, nous verrons combien s’il y a chevauchement. Beaucoup dépend de si oui ou non nous pouvons trouver un seul témoin oculaire quelque part”.

	 

	Kaylin et Severn ne portaient pas le blason des Hawks. Cela n’empêchait pas les portes de se fermer, en général sur leurs pieds, ou, mieux, ne s’ouvraient pas du tout. Le bijou, activé, avec sa superbe mais certes inhabituelle représentation d’une étrangère bien habillée, semblait une bonne idée à l’époque. La réaction de l’Arkon aurait dû être un indice important.

	Mais dans les rues des fiefs, la magie en tout genre était plus terrifiante que les armes. C’était probablement à égalité avec les Férals, au moins pendant les heures d’ensoleillement.

	En deux heures, ils réussirent à parler à trois personnes au total, les deux derniers parce Severn désactiva le cristal et décrit la « personne disparue » avec les mots.

	“Nous avons clairement besoin de magie plus évidente dans ces rues,” murmura Kaylin comme ils commençaient à marcher vers le bout de la route.

	“Ils le confondent probablement avec les Ombres, ils ont assez vu de tout cela pour durer quelques vies.”

	“Ils ont probablement vu un Dragon, aussi, ce que la plupart du reste de la Ville n’a pas.”

	“Des Férals.”

	“D’accord, très bien, cela va être plus difficile qu’on ne le pensait.” Elle jeta un regard à la hauteur du soleil.

	 

	Le puits n’était jamais complètement abandonné à ce moment de la journée. Les rues autour du puits étaient aussi bondées que les rues de fief ne seraient jamais, et les enfants jouaient dans les rues. Eh bien, techniquement, quatre d’entre eux jouaient et deux d’entre eux étaient en lutte acharnée pour un bâton tout en pratiquant la langue de la rue qui ne ferait que grandir plus utile avec le temps.

	“C’est le puits,” dit Severn tranquillement.

	Kaylin hocha la tête. “Je suis surprise qu’il y ait des gens ici, étant donné la peur de l’eau.”

	“Le cadavre ne s’est décomposé… du tout. Je suis sûr que ce n’est pas pire que de boire toute autre eau de puits dans le fief.”

	Kaylin n’était pas vraiment d’accord, mais était prête à le croire sur parole. Les puits dans les fiefs pouvaient être réclamés par le Seigneur de fief ou ses sbires, et souvent l’étaient. Les gens troquaient pour l’eau parce que c’était mieux que d’avoir les os brisés, les dents perdues ou des contusions graves. Comme elle n’était pas dans la meilleure des humeurs, pour commencer, elle avait une sorte de hâte de frapper quelques dents de la bouche de quelqu’un, mais il n’y avait pas de « gardes » près du puits. Il n’y avait, à partir d’un bref examen des rues, aucun guet, de quelque nature que ce soit.

	“Tiamaris a vraiment fait un bon travail avec cet endroit”, murmura-t-elle en prenant un siège dans les ombres projetées par le puits lui-même et en plaçant son dos contre la pierre. Elle tendit les deux jambes et prit une profonde inspiration. “Cristal ?”

	Severn essaya de lui remettre le cristal.

	“Ne tombe pour ça.”

	Il rit et l’activa. La femme apparut au-dessus de ses paumes, comme s’il la portait. Cela eu l’avantage de nettoyer les rues de tous ceux qui n’étaient pas terriblement myope, ou assez vieux pour savoir mieux.

	“Voyons voir comment ça se passe,” lui dit Severn. “Une heure ?”

	Elle leva les yeux vers le soleil. “Deux, au max.”

	 

	Il a fallu moins d’une heure pour que quelqu’un les approche. La personne était jeune, ce qui n’est pas surprenant, et elle courait devant une femme plus âgée qui n’aurait pas parcourue une demi rue devant des Férals si elle était assez stupide pour être prise la nuit. Jeune ou pas, l’enfant hésita un peu à mesure qu’il approchait, mais accéléra de nouveau quand il réalisa qu’il était sur le point d’être arraché du sol par une gardienne de plus en plus en colère.

	Kaylin haussa un sourcil. “Vous allez être dans le pétrin”, dit-elle la jeune fille.

	Cela semble signifier « S’il vous plaît, sauter sur mes genoux dans la tentative d’atteindre Severn » autant que l’enfant était préoccupé. La jeune fille tenta de saisir l’image. Ses mains passèrent à travers, et elle chuta presque dessus.

	Kaylin attrapa le dos de sa mince chemise trop grande. Il n’y avait pas beaucoup d’enfants polis dans les fiefs, mais la jeune fille marmonna un mot de remerciement. Cela ne l’empêcha pas d’essayer de saisir à nouveau les jupes de l’image.

	La vieille femme qui gardait un œil sur elle, s’arrêta à une distance beaucoup plus sûre, quatre mètres, plus ou moins, et s’inclina nerveusement. “Elle ne veut pas de mal,” dit-elle en se levant. “Donnez-la moi. Je ferai en sorte qu’elle ne vous dérange plus.”

	“Elle ne nous dérange pas”, répondit Kaylin. Elle ne prit pas la peine de parler doucement, aucune raison, et dans les fiefs pour le moment, cela semblerait tout simplement suspect. La jeune fille était tombée à travers l’image projetée du cristal encore trois fois, et seul le bras de Severn avait arrêté la dernière de terminer tête la première sur la base du puits.

	La vieille femme finalement appela l’enfant par son nom. Dans ce cas, c’était Susa, et elle le dit dans le grondement sourd que seules les voix âgées peuvent atteindre. L’appel fut ignoré, d’un autre côté, de la manière que seule la jeunesse peut gérer.

	“Qu’est-ce,” dit la femme, car un quart d’heure de cela l’avait rendu moins étrange ou moins terrifiant, “que c’est ?”

	“Nous sommes membres des Hawks Impériaux,” répondit Kaylin, ce qui n’était pas vraiment une réponse. “C’est l’un des outils que nous utilisons, de l’autre côté du pont, pour retrouver des personnes disparues.”

	“Vous pensez que quelqu’un a été assez stupide se refugier dans les fiefs ?” Le dernier mot avait grincé un registre au dessus, et suivit par un grognement. En surface, c’était la seule réponse de fief raisonnable à la réponse de Kaylin.

	Kaylin regarda Severn. Pour un gars qui était mieux avec les mots, il était trop content de la laisser cafouiller dans la plupart des conversations. “Elle n’est pas d’Elantra.”

	“Habillé comme ça, elle n’est pas de Tiamaris, non plus.”

	Deuxième essais. “Nous sommes ici parce que le Seigneur Tiamaris avait l’habitude de travailler avec les Hawks Impériaux avant qu’il ne prenne la Tour.”

	Cela retint l’attention de la vieille femme. Cependant cela ne provoqua pas son visage à devenir soit blanc ou vert de peur, et cela ne causa pas son effondrement instantanément à genoux, la porte la plus proche étant un peu trop loin pour y sauter facilement.

	“Seigneur Tiamaris est actuellement en train de faire deux choses : sécuriser la frontière, et superviser la reconstruction du fief. Donc il nous a demandé de nous pencher sur ce problème, comme une faveur, je suis l’Inspecteur Neya,” ajouta-t-elle, “et c’est le Caporal Handred. Nous sommes deux Hawks lorsque nous traversons le pont”.

	“Pencher sur quoi ? Cette fille, celle dont Susa ne cesse de tomber à travers, elle est importante pour le Seigneur ?”

	“Oui. Nous ne savons pas pourquoi”, ajouta Kaylin.

	“Elle a disparu ?”

	C’était techniquement plus délicat, car selon Severn, un des sept corps avait été découverts dans le puits contre lequel ils s’appuyaient actuellement.

	“Vous devriez demander à la Dame. Elle sera en mesure de la trouver si elle est ici.”

	“Elle serait capable de la trouver”, déclara Kaylin, toujours prudente, “si elle était un citoyen de Tiamaris, elle ne l’est pas, c’est un visiteur.”.

	“D’où ?” Ce fut plus net.

	“Pour être franc, nous ne sommes pas sûr que le Seigneur ait demandé à la Dame, mais ce n’est pas quelque chose de la Dame peut trouver. Nous sommes sa sauvegarde. Nous ne sommes pas sûr que nous puissions trouver, non plus… mais c’est en partie ce que nous faisons de l’autre côté pont”.

	“Vous trouvez toujours vos personnes disparues ? Susa, ne saute pas de haut en bas sur ses jambes comme ça. Tu vas lui faire du mal.”

	“Pas toujours, non. Seigneur Tiamaris est conscient de ce que nous pouvons, et ne pouvons pas, promis. Si nous échouons, il ne va pas nous manger ou nous transformer en cendres.”

	“Eh bien, elle ne ressemble pas à un de ces étrangers.” Une main ridée osseuse frottait maintenant son menton.

	“Les Norannir ?”

	“Les géants”.

	“Ah. Non, elle n’en est pas.”

	“Je ne l’ai pas vu, pas ici.” Elle fronça les sourcils d’une manière totalement différente, car l’inévitable avaient commencé à se produire. Tous les enfants qui n’avaient pas été tirés dans la rue ou retenu dans un coin commencèrent à les approcher. Susa avait testé, et comme elle était exempte de meurtrissures et de toute évidence encore en vie, cela signifiait que la curiosité était plus ou moins en sécurité.

	Avec les enfants sont venus leurs gardiens, dont beaucoup étaient plus âgés, et certains d’entre eux étaient assez jeunes pour être des frères et des sœurs plus âgés, ou au moins, elle espérait qu’ils étaient. Ils étaient sur le bord d’encore assez jeunes pour avoir encore besoin de mères.

	Severn dit calmement : “Tu n’en avais pas à cet âge.”

	“Ai-je dit ça à voix haute ?”

	“Pas dans tant de mots.”

	“Bon. Répond de la même façon.”

	 

	Une heure et demi plus tard, le cristal était passé de main en main, avec soin et sévère avertissement et menaces de mort imminente, dans le groupe croissant d’enfants. Susa avait depuis longtemps disparu pour grappiller de la nourriture, et de nombreux autres enfants suivit leur seaux plein d’une rue ou d’une autre, mais ils avaient tous été remplacés par des enfants tout aussi curieux qui étaient prêts à aborder des inconnus dans une foule. Les jambes de Kaylin avaient des crampes parce qu’elle était assise sur elle, et son estomac commençait à faire des menaces de son propre chef.

	Mais l’un des enfants, six ou sept ans, étant donné l’alimentation dans les fief, dit : “Hé, nous l’avons vu !”

	Kaylin haussa un sourcil. “Tu es certain que tu l’as vue ? Pas quelqu’un qui lui ressemblait ?” C’était tout ce qu’elle pouvait faire pour rester assis, mais en sautant sur ses pieds elle aurait dispersé la foule aussi facilement que s’ils étaient des petits oiseaux.

	L’enfant fronça les sourcils. “C’est elle.”

	“Est-ce que quelqu’un d’autre la vu ? L’un de tes amis ?”

	“Mon grand-père.”

	“Il est ici ?”

	“Non. Il est de retour à la maison.”

	“Et il est la seule autre personne ?”

	“Je ne sais pas. C’est la seule personne qui était avec moi.”

	“Où l’avez-vous vu ?”

	Le garçon eut la grâce de pâlir, comme il faisait assez sombre, ce n’était pas immédiatement évident. Sa voix chuta, et la ligne de ses épaules tomba, comme si elles se fermaient. Les autres enfants le regardaient tous avec le type de curiosité que de petites créatures charognards peuvent afficher si elles étaient réellement sympathiques.

	“Ici”, dit-il enfin, presque inaudible.

	“Que veux-tu dire, ici ?”

	Il montra le puits.

	“Tu as vu son corps dans le puits ?”

	“Non… elle était… non, nous n’avons pas mis son corps là !”

	Kaylin leva les deux mains. Severn en leva une. Pour le moment, l’autre était occupé par le cristal. “Nous ne croyons pas qu’aucun de vous l’ai mise là. Où l’as-tu vue ?”

	Hésitation à nouveau. Kaylin pêcha une pièce d’argent de sa poche. Ensuite elle en sortie une autre, et une troisième. “Où l’as-tu vu ?” demanda-t-elle à nouveau.

	Le garçon, pas fou, hésita. Kaylin pensa à ajouter une autre pièce. Elle ne le fit pas parce qu’elle aurait du pêcher dans les poches de Severn. Au lieu de cela, elle tint sa paume à plat et stable. Il y avait une petite chance que l’un des autres enfants essaye de la saisir et parte en courant, mais cela pouvait se produire dans n’importe quelle rue de la ville, pas seulement celles-ci. Cela valait le risque.

	Cela valait le risque parce que le garçon tendit une main tremblante, et il prit l’argent qui avait été chauffé par son contact. “Elle se dirigeait vers le puits,” dit-il Kaylin, après avoir pris sa décision. “Elle était ivre.”

	“Tu es sûr ?”

	“Elle marchait comme un homme ivre.”

	“Est-elle monter dans le puits ?”

	“Grand dieu, non. Elle est tombée dans le puits, pourtant. Elle s’est arrêté juste ici,” a-t-il ajouté, se tirant légèrement hors de la foule pour approcher le puits lui-même. “Elle a baissé les yeux. Grand-père a essayé de l’arrêter, mais nous étions trop loin.”

	“Elle est tombée ?”

	Le garçon hocha la tête. “Tombée dedans. Grand-père était inquiet, c’est notre puits”, a-t-il ajouté, comme pour faire comprendre son grand-père n’était pas un idiot humanitaire, “mais, elle parlait quand elle se penchait sur l’eau, elle parlait.”.

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	“Nous n’avons pas compris. Quelques mots étrangers.”

	“As-tu vu d’où elle venait ?”

	Il hésita encore. Puis il glissa les pièces de monnaie dans sa poche et les a poussés aussi loin qu’elles pouvaient aller. Il leva la main et montra du doigt. “Elle est venue de là.”

	Kaylin se leva pour la première fois. Severn, cependant, resta assis. Le garçon montrait un bâtiment qui ressemblait, à cette distance, à l’un des bâtiments les plus anciens dans le fief. Il était en pierre, bien que la pierre ait craqué, et que certains de ses coins soient écroulés. Il y avait un toit, mais il avait l’air beaucoup plus récent que les murs. Des fenêtres – et il y avait des fenêtres – portait des volets qui étaient déformées et décolorées.

	“Puis-je y aller maintenant ?” demanda le garçon.

	Kaylin hocha la tête. “Je te remercie. Tu as aidé ton Seigneur et la Dame. Severn ?”

	 

	Il n’y avait pas beaucoup de bâtiments dans les fiefs qui étaient inoccupés. En Tiamaris, c’était probablement plus vrai à l’heure actuelle que dans toute autre fief. Si Kaylin avait nourri l’espoir vague et pleine d’optimisme que ce bâtiment serait une exception, il a été anéanti assez rapidement. Comme beaucoup des bâtiments plus anciens, il était construit en retrait de la rue, mais dans ce cas, la rue était un mot de bienfaisance pour un mélange de pierre et de terre avec beaucoup de mauvaises herbes.

	Il y avait eu autrefois une clôture, et le périmètre de la propriété était défini par un mur ou un muret. Ce qui en restait était la pierre émiettée qui se tenait à différentes hauteurs, et des taches de rouille où les poteaux de clôture avaient autrefois résidé. Au-delà de ce qui était probablement la ligne de propriété, les mauvaises herbes étaient plus hautes. Il y avait une porte, mais ce n’était pas vraiment une porte, étant donné que seulement deux des trois charnières semblaient effectivement travailler, il avait eu une serrure, mais qui avait été enlevée ou détruite il y a quelque temps, aussi. Cela grinçait.

	“Elle était vivante,” Kaylin dit-elle poussant la porte vers l’intérieur.

	Severn hocha la tête. Il dit un seul mot, et l’image du cristal immédiatement s’éteignit. Il glissa le cristal dans la poche de sa hanche.

	“Penses-tu que c’était une illusion de quelque sorte ?”

	“Je ne vois pas pourquoi quelqu’un prendrait la peine.”

	Kaylin non plus. D’autre part, Kaylin ne comprenait pas comment il pouvait y exister sept copies d’elle, non plus. La magie de transformation existe, en théorie, mais dans la pratique, elle ne se souvenait pas immédiatement une affaire dans laquelle cela était pertinent. La magie qui transforme les êtres vivants, d’autre part, était une magie plus attribuée aux dieux. Elle était à peu près certaine que les mages moins-que-divin qui l’avaient essayé se retrouvaient avec des cadavres, quel que soit leur matériel de départ.

	Il y avait, comme prévu, des familles dans le bâtiment. Des murs de construction très douteuse avaient été mis en place il y a quelque temps, ils n’étaient pas originaires du bâtiment. Kaylin soupira. “Le ferons nous de la manière ancienne ?”

	Severn hocha la tête.

	 

	Personne qui vivait dans le bâtiment – c’est-à-dire, parmi ceux qui était en fait assez courageux pour répondre à leur porte – n’avait vu la femme en question. Kaylin était raisonnablement certaine qu’ils disaient la vérité, et toute enquête de nature plus magique devra attendre pour soit Sanabalis soit Tiamaris, elle ne pouvait sentir aucune magie dans tout le bâtiment. Ce n’était pas inhabituel pour les fiefs.

	Il y avait un sous-sol ainsi que deux étages. Le sous-sol était le dernier endroit où ils avaient regardèrent parce que même dans les fiefs, les gens n’aiment pas vivre dans l’obscurité, mais il y avait des gens, ou au moins des preuves de personnes, vivant dans l’obscurité ici. Ils n’étaient pas chez eux ou ne répondaient pas de leur porte. La porte était réellement fermée à clé, et la serrure était à moitié décente.

	Kaylin était déchirée. Ce n’était pas un verrou difficile à crocheter, mais elle n’avait pas beaucoup d’outils pour ce genre de travail à ce moment. D’autre part, elle n’était pas la Loi, ici… un petit peu d’effraction et de visite, si ce n’était pas accompagné par le vol ou la violence, ne causerait pas de paperasse ou de plaintes.

	Severn ne pensait pas que ça vaille la peine. “Maintenant que nous savons où c’est, nous pouvons demander à Tara de l’examiner à loisir, et à distance. Je ne pense pas que nous trouvions quelque chose.”.

	Kaylin non plus, c’est pourquoi elle n’insista pas.

	 

	Ils retournèrent à la Tour en avance sur les Dragons et l’Avatar. Compte tenu de la nature de la Tour, les portes n’étaient pas verrouillées. Si elles ne s’ouvraient pas en roulant de leur propre chef comme elle s’approcha d’elles, elles se sont ouvertes avec un peu d’aide.

	Kaylin et Severn firent leur chemin jusqu’à la morgue où Red travaillait encore.

	Un coup d’œil à son expression précisa qu’il n’avait pas fini. Cela, et qu’il n’était pas entièrement satisfait de l’avancement des travaux, que le bonheur en soi n’était jamais quelque chose que vous attendiez à trouver, tout en découpant des cadavres.

	“Quel est le problème ?” demanda Kaylin.

	“Je vais avoir besoin d’un autre ensemble de scalpels,” répondit-il sèchement. “Avez-vous tous deux fini pour la journée ?”

	“J’ai fini”, déclara Kaylin. “J’ai un autre rendez-vous, je ne peux pas me permettre de le manquer. Red, qu’est-ce qui ne va pas ? Savez-vous ce qui l’a tué ? Où on les a tués ?”

	“Non, je ne suis même pas sûr que ce que je fais va nous donner cette information, non plus.”

	“Pourquoi ?”

	Rouge hésita. “J’ai fait assez de travail autopsie sur les humains et les Tha’alani pour les comprendre, je peux travailler mon chemin chez les Aérians et les Léontines. Je n’ai jamais touché un Barrani, mais elle n’est pas cela… pas de l’extérieur, elle ressemble plus ou moins humaine à mes yeux.”

	“Mais ?”

	“Elle ne l’est pas.”

	
CHAPITRE 12

	 

	 

	Kaylin et Severn échangèrent un regard. “Quelle est-elle, alors ?”

	“Je ne suis pas tout à fait certain. Vous avez dit qu’elle a passé un scan magique ?”

	Kaylin hocha la tête.

	Red poussa un soupir plus fort que d’habitude, et étira les bras. “Je veux l’accès aux archives,” dit-il finalement.

	“Je ne suis pas sûre que Marcus soit heureux à ce propos. Posez la question à Sanabalis quand et s’il revient ici.”

	“Si ?”

	“Il n’aime pas vraiment passer beaucoup de temps dans la Tour. Je ne sais pas pourquoi. Je ne peux pas attendre, pourtant” ajouta-t-elle.

	“Vous avez un rendez-vous ?”

	“Oui, avec un très arrogant Seigneur Dragon. Je vous l’échange,” ajouta-t-elle.

	“Non, merci. Vous détruiriez juste les cadavres.”

	 

	Kaylin avait passé assez de temps dans les rues qu’elle doive bouger rapidement pour se rendre au Palais à l’heure pour sa deuxième rencontre avec Seigneur Diarmat. Elle essaya de quitter Severn dans la Tour, mais c’était une cause perdue.

	“Je ne vais pas chercher la bagarre ou perdre mon sang-froid sur le chemin du Palais,” grommela-t-elle alors qu’ils marchaient rapidement vers le pont.

	“Non, mais tu n’auras probablement pas mangé avant d’arriver au Palais, non plus.”

	“Je n’ai pas le temps…”

	“Manges pendant que tu marches. Parles moins.” Il s’arrêta devant une petite échoppe et rapidement acheta la nourriture qu’il voulait qu’elle mange. Elle avait faim, elle avait eu une longue journée, et il n’avait même pas eu un déjeuner pour l’interrompre. Sanabalis et Tiamaris n’étaient pas revenus au moment où elle sortait en courant des portes de devant, ce qui était mauvais, elle avait quelques questions qu’elle voulait leur poser.

	Elles attendraient jusqu’à demain, en supposant Diarmat ne la transforme pas en un tas de cendres, ne la mange pas, ou ne la jette pas dans le donjon local pour insubordination, ou ne respire pas un peu trop chaudement.

	Accroche toi, Kaylin. Il est professeur. Tu as passé presque toute la journée d’hier sur les frontières du fief, tandis que des Ombres de la taille d’un immeuble essayaient de t’écraser à plat. A part pour une journée, ces Ombres étaient infiniment plus attrayante, et seulement en partie parce que les manières, l’étiquette, ou leur opinion sur elle ne faisait aucune différence. Elle avait la possibilité d’esquiver ou de mourir. Rien de ce qu’elle disait quand elle ouvrait sa bouche n’était susceptible de changer ça.

	Alors qu’avec Diarmat, il y avait une petite chance que quelque chose qu’elle dise puisse changer tout son avenir, pour le meilleur ou pour le pire, à l’exception de la plus grande partie.

	Pouah… Elle avait passé tellement de sa vie en se disant – et, plus gênant, à tout d’autre qui voulait l’entendre – qu’elle se fichait de ce que les autres pensaient d’elle. Sa vie, presque toute sa vie, tournait autour de cette croyance, parce qu’elle y avait cru. Elle était bonne dans son travail.

	… À toutes les parties de son travail qui ne nécessitait pas qu’elle soit autre chose qu’une gamine de demi-instruite des fiefs.

	C’est bon, vous bâtard. Je vais apprendre.

	“Kaylin ?”

	Elle rougit légèrement. “Quoi ?”

	“Tu est en train de faire craquer les pavés.”

	“Très drôle.” Elle pouvait voir le Palais à quelques pâtés de maisons. “Severn, comment as-tu gérer ?”

	“Gérer quoi ?”

	“Comment as-tu appris les manières et l’étiquette de la Cour Impériale ?”

	Il haussa les épaules. “Pour commencer ? Je n’ai pas beaucoup parlé.” Il ne le faisait toujours pas. “J’ai observé. J’ai regardé ce que les autres faisaient, je regardais les gens réagir les uns envers les autres. Ce n’est pas très différent… La noblesse utilise différents mots et gestes, mais l’intention est la même.”

	“L’intention ?”

	“Ils sont plus poli quand ils vous menacent. Ils n’appellent pas leurs voyous quand ils sont énervés. Ils ne donnent pas un coup de poing eux-mêmes, et ils ne tirent pas leurs armes, mais le pouvoir importe. Une fois que tu t’habitues à la façon dont ils parlent, tu peux comprendre ce qu’ils auraient dit s’ils avaient vécu dans les fiefs”. Il haussa les épaules, un haussement d’épaules de fief. “Ils ne sont pas mieux ou pire que les gens originaires des fiefs. Tu as appris à parler Barrani. Tu peux parler passablement le Léontine et l’Aérians. Prend en considération la différence entre Barrani et Haut Barrani…

	“La différence entre la Cour d’Elantran et la rue Elantran est similaire, mais plus grande.”

	Elle réfléchit pendant deux secondes. “La grande différence est qu’il n’y a personne pour observer sauf Diarmat. Ses gardes, ne respirent pas quand il est là. Personne ne lui parle à moins qu’il parle en premier.”

	“C’est toujours quelque chose. Jusqu’à ce que tu ais une certaine idée de ce qu’il dit, dis en aussi peu que possible, aussi poliment que possible. Parle Haut Barrani exclusivement. Tu n’as pas besoin de sourire. Tu n’as pas besoin d’être amicale. Il n’a pas à t’aimer.”

	“Il ne va jamais m’aimer.”

	“Non, il ne le fera jamais. Renonce à cela. C’est plus facile. Tu n’as pas à le séduire. Tu n’as pas à l’impressionner. Tu as juste à lui survivre.”

	“Puis-je te demander une petite faveur ?”

	“Comment petite ?”

	“Dépose ça à la maison pour moi ?” Elle lui tendit l’épée.

	 

	Lorsque Kaylin entra dans la très grande salle ou elle avait été escortée à la dernière fois, elle réalisa combien c’était plus facile à dire qu’à faire. Elle était aussi devenue très consciente de combien la saleté et la poussière s’étaient accumulé sur ses vêtements pendant la journée dans le fief la minute où elle franchit le seuil.

	Diarmat était assis derrière son bureau du mur du fond. Il ne leva pas la tête comme elle entrait, il semblait être plongé dans son écriture, mais cela faisait partie de l’exercice, elle savait. Elle se dirigea vivement vers son bureau et se tint devant lui, luttant contre l’envie de lever le menton et d’exposer sa gorge, car cela ne semble pas signifier pour les Dragons ce que cela signifiait pour Léontines.

	Là, autant au garde à vous qu’elle pouvait se forcer à être, elle attendit. Et attendit. Et attendit. Elle regardait un point juste au-dessus de son épaule gauche et écoutait le bruit rythmique de la plume sur le papier. De même, ses profondes respirations conservèrent son calme. Elle comprenait ce test particulier. Elle avait appris comment le passer avant qu’elle soit effectivement initiée et de prendre le serment Impérial. Il n’y avait aucun moyen pour que Diarmat puisse lui faire échouer cela, et elle prit un peu de réconfort en cela.

	S’il la gardait ici debout pendant trois heures, elle pouvait rentrer à la maison sans être déshonorée. Ce serait de longues trois heures, mais le prix de consolation serait le petit sentiment de victoire qu’elle emporterait avec elle.

	De toute évidence, Diarmat était au courant de cela.

	“Inspecteur Neya.”

	Elle baissa les yeux. “Seigneur Diarmat.”

	Il se leva et lui tendit une enveloppe. “S’il vous plaît livrez ceci au Seigneur Sanabalis.”

	Elle hocha la tête profondément et se tourna brusquement de se diriger vers la porte. Il se racla la gorge. C’était un son remarquablement profond et froid. “Seigneur Sanabalis n’est pas actuellement dans le Palais. Vous lui remettrez sur votre propre temps.”

	“Seigneur Diarmat.” Elle glissa l’enveloppe dans la poche intérieure de sa chemise, où elle était juste assez longue pour la déranger tout le reste de la soirée.

	Il se leva et sortit de derrière le comptoir. Elle tint bon.

	“Quels sont,” demanda-t-il, d’une voix fraîche,” vos affaires avec l’Empereur ?”

	“Tout ce qu’il veut que ce soit.”

	Le Seigneur Dragon leva un sourcil. Ses yeux étaient une nuance de bronze, mais Kaylin doutaient qu’elle puisse jamais voir de l’or dans ce visage particulier. “Élaborez”.

	“Je n’ai aucune raison personnelle de voir l’Empereur, Seigneur Diarmat. Je n’ai pas de désir personnel de voir l’Empereur.”

	“Vous ne l’aimez pas ?”

	Oh, s’il vous plaît. Kaylin éprouva presque du ressentiment contre la transparence de la question. En fait, elle en éprouva. Elle garda donc son visage donc aussi rigide que possible. Si ses paroles étaient un peu froides, il ne le remarquerait probablement pas, sans doute. “L’Empereur est le Commandant de la Chambre des Seigneurs de la Loi. Ses lois sont les seules lois que j’applique et suis.” Grinçant des dents, elle prit une profonde inspiration et expira lentement. “Je ne connais pas l’Empereur assez bien pour l’aimer ou ne pas l’aimer, parce que ce n’est pas pertinent. Je respecte et admire ses lois. Le Seigneur des Hawks se réunit régulièrement avec l’Empereur, et tous les ordres qu’il reçoit, nous les recevons. Nous n’avons pas besoin de savoir plus que cela”.

	“Savez-vous pourquoi il a créé la Loi que vous soutenez ?”

	“Oui, monsieur.” Merde. “Oui, Seigneur Diarmat.”

	“Où avez-vous appris cela ?”

	“Dans les Domaines de la Loi.”

	“Vous n’étiez pas une étudiante remarquable en tout sens positif du terme. Elaborez, s’il vous plaît, ce que vous estimez avoir appris.”

	C’était le type d’épreuve que Kaylin avait en horreur. L’horreur était en conflit avec son désir d’avoir un emploi qui était aussi un devoir, une responsabilité, et une vocation. Le désir gagna, mais il c’était limite. Cela avait été une longue journée. Elle était certaine Diarmat savait, fichu mot pour fichu mot, ce qu’elle avait été enseigné. Le problème était qu’elle n’avait pas appris. Ce qu’elle savait maintenant était un mélange de toutes les autres conversations, chaque autre débat, et toutes les autres expériences qu’elle avait eu comme un Hawks.

	Aucune de ce qui comptait pour Diarmat.

	“L’Empereur Eternel est un Dragon, le Seigneur des Dragons. Il est né pendant les guerres entre les Barrani et les vols de Dragon, et beaucoup de territoire maintenant connu comme l’Empire ont été prise au cours de ces guerres. Les Barrani et les Dragons n’étaient pas les seules personnes vivant sur ces terres, bien que la plupart des mortels servait un ou l’autre dans une certaine mesure”. Elle hésita, puis dit plus calmement, “Ils étaient souvent des esclaves.”

	Seigneur Diarmat inclina la tête, c’est tout. Ses yeux ne changèrent de couleur ni dans un sens ni dans l’autre, et son expression était aussi froide et dédaigneuse qu’elle était toujours.

	“Ils sont morts en plus grand nombre qu’aucune des races immortelles.”

	“Ce serait une donnée. Ils existent en plus grand nombre, et ils se reproduisent rapidement. Continuez”.

	Là, elle hésita. Ce qu’elle savait de la loi du Trésor n’était pas enseigné dans aucune class. Diarmat était probablement le Mallory du Palais Impérial. La précision n’était pas aussi essentielle que suivre les règles. Ce qui signifiait que les cours magistraux… fait chier… L’histoire de ce genre ne lui avait jamais paru importante, ce n’était pas pertinent pour sa capacité à faire son travail.

	“L’Empereur Eternel doit avoir évalué les races mortelles. Il a convoqué les dirigeants des Cours des Castes, où elles existaient – la gestion Léontine est étalée et diffuse, la gestion humaine est similaire – et ils sont venus. Il a construit le Palais Impérial ici, et il l’a construit comme une maison qui pouvait accueillir toutes les races. Il a demandé aux Cours des Castes de faire la même chose, et ils ont accepté.”

	“Pourquoi ont-ils été d’accord ?”

	“Ils voulaient survivre.”

	“En effet. Vous n’attribuez pas de noblesse à l’objectif de leur décision, alors ?”

	Elle se retint de hausser avec difficulté, mais elle ne s’arrêta pas. “Je pense qu’une certaine noblesse dans les buts peut avoir été présente, mais même absente rien que le désespoir, ils ont fait comme il le demandait. Il leur a alors dit ce qu’il tolèrerait, et ne tolèrerait pas, dans la Ville. Ce n’était pas si différent de ce qu’il tolérerait dans le reste de l’Empire”.

	“Signification ?”

	“Si ça ne le dérangeait pas, il ne se souciait pas ce qui s’était passé.”

	Les yeux de Diarmat changèrent de couleur alors, et pas dans le bon sens. En Haut Barrani, bon sang, ne le laisse pas glisser de nouveau.

	“Il y avait des difficultés à intégrer les races dans la Ville Impériale. L’Empereur dit aux Cours de Caste qu’elles devaient faire face à toute infraction de ses règles. Elles échouèrent. Il avait alors le choix de traiter les difficultés lui-même.”

	“Et alors ?”

	“Il l’a fait au début. C’était un massacre, et cela ne diminuait pas le comportement qui le gênait. Il n’avait pas tué toutes les personnes responsables de crimes contre son régime, mais il avait tué des centaines qui les soutenaient. Les décès aléatoires des ces personnes innocentes de tout crime a eu un effet négatif. Pendant cette période, les Arcanistes Barrani ont fait usage du chaos pour tenter de détrôner l’Empereur, en s’appuyant sur les mortels, la plupart du temps des humains… qui estimaient avoir été lésés. Ils ont échoué.” Si elle avait parlé à n’importe qui sauf Diarmat, elle aurait ajouté quelques expressions familières à ce tournant critique.

	“A ce stade, il avait le choix d’incendier toute la Ville, ou d’établir une sorte de loi martiale. Il a choisi de mettre en place la loi martiale.”

	“Pour quelle raison ?”

	Elle tracta la ligne du parti. “Il estimait assez les citoyens de son Empire pour faire la tentative de les préserver. Il comprit que les mortels sont plus souples et moins expérimentés que les Immortels. Les Barrani sont restés hors de son chemin.” En lisant entre les lignes, ils avaient fait cela en manipulant plus ou moins des mortels stupides sur les lignes de front, mais Kaylin était assez certaine que Diarmat ne lisait pas entre les lignes et n’apprécierait pas l’observation. “L’imposition de la loi martiale, et l’afflux d’un grand nombre de soldats armés, restaura l’ordre dans la Ville.

	“Les soldats, cependant, ont créé la difficulté que toute armée permanente crée. Il y avait une division nette entre soldats et civils, et les soldats sont devenus une entité distincte. Ils étaient indignes de confiance, ils étaient craints. Ils n’étaient craints autant que les Dragons étaient craints parce qu’ils n’étaient pas capables de faire autant de dégâts. Ils ont fait des dégâts, d’un autre côté”.

	“Et ce n’était pas du goût de l’Empereur ?”

	“Non, il dispersa donc la petite armée.”

	“Comment ?”

	“Nous n’avons pas appris cela.” Elle pouvait deviner, elle n’offrit pas ses propres réflexions. “Le succès partiel de l’armée en grande partie mortelle suggéra un parcours de rechange à l’Empereur. Il a compris que l’armée se tenait au-dessus des civils, mais ils l’avaient fait par la force des armes. Dans certains cas, c’était un avantage, mais l’avantage était temporaire. Il voulait un corps d’hommes et de femmes qui pourraient superviser les dits civils par force de loi. Il a donc fait une retraite de quelques mois avec les membres des différents Cours des Castes, et quand il est revenu une fois de plus au Palais, il avait le premier projet de Loi Impériale dans sa forme actuelle.

	“Avoir la Loi ne signifiait pas instantanément qu’il avait une façon de la faire respecter. Il y a eu un ensemble beaucoup moins complet de règles avant de celles-ci, et leur application avait posé des problèmes, si le but était la préservation de la vie. Il a donc décrété qu’un bâtiment, et un seul, seraient construits de telle manière qu’il puisse occuper le même espace et la même hauteur que le Palais occupait. Ce bâtiment, avec ses trois tours, c’est maintenant les Domaines de la Loi.

	“L’Empereur avait besoin d’une force armées qu’il pouvait commander quand cette force s’est avérée nécessaire. C’est pourquoi il a créé les Swords, et les a chargé de préserver la paix lorsque la paix n’était pas supérieure dans l’esprit de ses citoyens. Ayant à l’esprit le ressentiment de la population à la mort de personnes qui étaient innocentes, il a ensuite créé les Hawks. Les Hawks étaient là pour enquêter sur les violations connues de la Loi, et pour appréhender les criminels. Les Hawks ont donc été chargés de trouver les criminels et des preuves que l’accusé avait commis des crimes contre l’Empire.

	“Les Cours Impériales, peuplées par des mortels, même si, en théorie, les Barrani et les Dragons pouvaient servir aussi, devaient évaluer les faits, et si les accusés étaient reconnus coupables, les condamner ou les censurer, en fonction de la gravité du crime.

	“Dans les cas où les criminels étaient jugés particulièrement dangereux, ou dans les cas où les criminels échappaient aux tribunaux, ils devaient être chassés et récupérés. Il a donc créé un troisième, et le plus petit corps des Domaines, les Wolves. Les Wolves ont également servi les Domaines comme des enquêteurs d’un type particulier”.

	Diarmat ne semblait pas être heureux. D’un autre côté, il ne soufflait pas le feu. “Pourquoi pensez-vous que l’Empereur Eternel soit allé vers ces extrêmes ? Sûrement toute violation de ses ordres constituait une justification de l’anéantissement de ceux qui montrait un tel mépris ?”

	Kaylin expira, profondément. “Cela n’a pas été couvert dans la classe”, répondit-elle finalement. “Le fait que l’Empereur a jugé bon de le faire était suffisant. Nos enseignants ne sont pas payés pour spéculer sur l’Empereur.”

	Pour la première fois, Seigneur Diarmat se fendit d’un sourire. Il était remarquablement froid, et tout aussi remarquablement bref. “Très bien, Inspecteur. Je vais maintenant vous demander de répondre à cette question, quoi qu’il en soit. Vos professeurs, passés et présents, ne seront pas tenus responsables pour votre réponse.”

	“Nous sommes une partie de son trésor.”

	Diarmat haussa un sourcil. Se souvenant à quel mépris il avait été quand elle avait osé utiliser le mot trésor sur leur première leçon, Kaylin se raidit. “Continuez”.

	Salaud. “Je ne comprends pas bien la loi du trésor.”

	“Un euphémisme, mais une démonstration acceptable de votre conscience de vos limites.”

	“Parce que je ne comprends pas bien le droit de trésor, je peux être mal interprété. Je ne comprends pas comment un trésor est défini, ou comment il est choisi. Je sais qu’il y a quelque chose de spécial à propos de choisir ou de gagner un trésor, et je sais c’est à peu près permanent. Les Dragons n’en ont pas plus d’un, et ils ne fuient pas loin de lui. Ils sont emportés en morceaux, voire pas du tout.” Elle grimaça et retomba dans Haut Barrani, momentanément le détestant. “Parce que je ne comprends pas comment il est choisi, je ne peux pas spéculer plus à ce sujet, mais le trésor de l’Empereur est complexe et il est vaste.

	“Les mortels dans l’Empire en font partie. Il les préserve, comme il peut, à cause de cela, dans mon opinion.”

	“Très bien.” Diarmat se leva. “Votre réponse est brute et courte, mais je vais l’accepter pour le moment. Dites-moi, si les mortels font partie de son trésor, comment peut-il vous détruire si facilement si vous lui déplaisez ?”

	Cela me dépasse. Kaylin se retint de hausser les épaules, encore une fois. “Tout simplement parce que nous faisons partie de son trésor ne signifie pas que nous décidons comment nous sommes évalués et comment nous sommes soit conservée soit jeté au loin.”

	“Élucidez”.

	Elle abandonna presque. Presque. Parlant toujours dans un langage moins formel, et en essayant de choisir ses mots avec soin, elle continua. “C’est comme… disons que nous sommes des pommes.”

	“Des pommes”.

	Elle hocha la tête. “Vous pouvez généralement dire quand une pomme est meurtri juste en la regardant, mais cela prend du temps. Même si vous avez ce temps, vous ne pouvez pas dire que les pommes sont pourries au cœur jusqu’à ce que vous les coupiez. Les pommes pourries sont utiles en aucune façon. Celles-ci peuvent être mis au rebut, mais si vous voulez des pommes, vous ne pouvez pas les jeter toutes, car certaines d’entre elles pourraient être pourri, ou avoir des vers. Nous ne vivons pas si longtemps. Notre temps, de la naissance à la mort, peut se passer sans jamais traverser le chemin de l’Empereur.

	“Mais à notre avis, la vie de la naissance à la mort est longue. Nous allons voir des choses de l’Empereur n’aura pas l’occasion de voir. Nous ne prenons pas toutes les décisions, mais nous faisons partie du processus. Peut-être qu’il garde les mortels de la même manière qu’il ramasse des pommes”.

	Diarmat ne dit rien, mais ses yeux étaient encore une fois de bronze. Kaylin prit cela comme un bon signe, et continua. “Certains des mortels dans l’Empire trouvent grâce aux yeux de l’Empereur. Le dramaturge Impérial, par exemple. Il y a aussi des postes pour les poètes et artistes divers… sculpteurs, peintres. Il y a une position pour un Mage Emérite, aussi.” Elle savait que la liste était plus longue, et que Severn serait probablement en mesure de nommer chacune de ces position. “Même si la vie mortelle est brève, des choses qui durent peuvent être créés… et ils sortent de leur condition mortelle. Il n’y a pas moyen de savoir, à la naissance, quels mortels auront ces talents. Il n’y a aucune indication, ou aucune indication claire, qui permet de juger les bébés. Nous sommes donc tous théoriquement valable parce que le potentiel existe.”

	“En effet. C’est possible que votre réputation comme un étudiante ne soit pas entièrement méritée. Très bien. J’ai entendu dire que vos fonctions dans le fief de Tiamaris sont à la fois onéreuses et nécessaires. Je suis donc satisfait ce soir. J’attends que vous soyez dans les temps dans deux nuits. Je vais avoir un peu plus de questions, mais à ce moment je vais aussi commencer à expliquer les méthodes appropriées de Discours Impérial pour ceux de votre position sociale”.

	 

	Le choc garda Kaylin convenablement silencieuse jusqu’à ce qu’elle atteigne le hall principal. Elle n’avait pas d’escorte pour la diriger à travers ces salles. Le garde du Palais ne l’arrêta pas ou ne la questionna pas, et elle atteignit l’entrée sans incident. L’homme qui habituellement accueillait les invités l’arrêta avant qu’elle ne puisse s’échapper.

	“Inspecteur Neya,” dit-il dans son discours saccadé et bien énoncé, “Seigneur Sanabalis a demandé un moment de votre temps.”

	“Dois-je vous suivre ?” demanda-t-elle à Elantran. “Je connais le chemin.”

	“Il vous attend dans ses salles de réception, si vous souhaitez y passer directement.”

	 

	Sanabalis attendait, comme promis. Cependant de la nourriture attendait aussi, et il était infiniment plus chaleureux que l’austère Seigneur Dragon. Elle remit la lettre qu’il reçut sans commentaire, et prit la chaise qu’il lui indiqua, la plus proche de ladite nourriture, et elle commença à manger. Elle était juste consciente, comme un seul soir avec Diarmat pouvait faire rendre plus clair, de la chance qu’elle avait de passer du temps avec un Dragon qui ne demandait pas de formalité.

	“Vous semblez avoir survécu votre deuxième leçon de l’étiquette.”

	“Il n’y avait pas beaucoup d’étiquette impliqué,” répondit-elle autour d’une bouchée de pain doux, “mais les yeux du Seigneur Diarmat sont restés à peu près dans la gamme de bronze pour la plupart de celle-ci.”

	“Qu’est-ce qui était discuté ?”

	“La création de la Loi Impériale et les Domaines de la Loi.”

	“Je vois. A-t-il demandé quelque chose sur le sujet de votre enquête ?”

	“Non, il a dit qu’il avait entendu dire que c’était nécessaire.”

	“Bon. Vous ne devez jamais l’aborder. S’il demande, vous devez à la fois répondre honnêtement et minimalement. Est-ce bien compris ?” Elle hocha la tête.

	“Vous ne devez pas, toutefois, me cacher des informations.”

	“Oui, Sanabalis.”

	“Je n’ai eu aucune chance de parler avec Caporal Handred. La difficulté le long de la frontière était nettement moins… intense. Cependant, elle n’était pas absente, et cela a ralenti l’acquisition de la langue de manière significative. Avez-vous découvert des informations à mentionner dans le fiefs ?”

	“Oui, mais je ne suis pas sûre de ce que cela signifie, encore.”

	“Je suis trop fatigué pour les jeux de prudence. Compte tenu de votre soirée avec Seigneur Diarmat, je suis profondément surpris que vous ne soyez pas aussi fatiguée.” Au cas ou sa signification n’était pas claire, il ajouta, “Dite-moi. Si je suis tenu d’attendre jusqu’à ce que vous soyez certaine, je pourrais, dans le langage des mortels, perdre mon sang-froid.”

	Elle s’éclaircit la gorge, chercha de l’eau, et but un peu. Cela n’a pas vraiment aidé. Du vin aurait pu, mais n’avait pas été fourni avec le casse-croûte. “Red dit que les cadavres seulement semble humaine. Je pense qu’il a émoussé ses scalpels. Il va demander toutes informations sur les autopsies de non mortels pour les ramener au fief quand il reviendra.” Voyant la couleur des yeux de Sanabalis, elle ajouta, “je réponds aussi vite que je peux, Sanabalis.

	“Dans notre première incursion dans les rues pour pêcher les informations, nous avons entendu quelque chose que nous n’avons pas été en mesure de confirmer.”

	“Et c’est ?”

	“Elle était vivante. Au moins une des sept femmes était vivante quand elle est arrivée dans les rues du fief.”

	“Si vous n’étiez pas en mesure de confirmer cette rumeur, comment avez-vous eu cette information ?”

	“Il y avait un témoin oculaire, deux.”.

	“Et ils sont crédibles ?”

	“Non, ce sont les fiefs, mais ils n’ont aucune raison de mentir à ce sujet. Étant donné que ce sont les fiefs, leur meilleur pari est de se taire et de rester calme.”

	“Avez-vous soudoyer ?”

	“Oui.”

	“Et vous ne considérez pas le pot de vin une raison suffisante de mentir ?”

	Elle le pensait, mais il y avait des facteurs qui rendaient le mensonge très risqué. “Ce n’était pas assez d’argent pour prendre ce genre de risque. Tara ne peut pas, et ne pouvait pas, trouver cette femme dans les rues. Elle peut trouver presque n’importe qui d’autre si elle met son esprit à ça. Les gens sont nerveux à propos des Norannir, les gens sont nerveux à propos des Dragons, mais… ils semblent vraiment aimer la Dame. Nous avons répandu l’information que ce qui se fait est en son nom, et nous attendons de voir si d’autres indications sont délivrées à la Tour”.

	“Très bien. Parlez à l’Arkon avant de partir.”

	 

	C’était vraiment trop mauvais que les fenêtres ici soient invulnérables, parce Kaylin considérait que chuter vers sa mort serait un peu moins pénible. Les verrous de la porte de la bibliothèque étaient en pleine activité, et Sanabalis ne prit pas la peine de les toucher, il laissa cela à Kaylin. Son bras gauche était engourdi quand les portes s’ouvrirent en roulant, mais au moins cette fois, elle n’eut pas à les pousser.

	L’Arkon, cependant, n’a pas soufflé le feu dans l’une des chambres éloignées de son immense collection, il ne consultait pas non plus le miroir liquide caché au cœur du Palais Impérial. Il était assis derrière le bureau de la réception, lui-même plus grand que le plus grand des bureaux dans les Domaines de la Loi. Il leva les yeux comme ils entraient, et agita sa main. Ce n’était pas un message d’accueil, les portes se refermèrent en roulant derrière leur dos. Elles ne se fermèrent pas silencieusement.

	Kaylin se demanda si les yeux de Dragon dans le Palais ne seraient jamais plus de nouveaux d’or. Ceux de l’Arkon étaient de bronze, et ils semblaient, à une distance de sécurité, qu’ils étaient également injectés de sang, quelque chose qu’elle aurait parié contre comme étant possible. “Inspecteur”, déclara l’Arkon, levant son visage ridé. Elle avait entendu le mot cafard dit d’un ton plus amical, mais comme son hostilité était peu de chose à côté de celle de Diarmat, elle s’en fichait.

	“Inspecteur Neya a un bref rapport à remettre avant qu’elle ne quitte le Palais”, déclara Sanabalis dans le calme Haut Barrani.

	L’Arkon hocha la tête. Il mit de côté la petite pile de cartes sur les quelles il était en train d’écrire et se leva.

	“Les cadavres de sept femmes identiques ne semblent pas être des humains ou au moins deux d’entre eux. Le médecin légiste n’a pas fini ses examens du reste.”

	“Je suis au courant de cela,” fut la réponse glaciale. “J’ai reçu une demande inhabituelle des Archives dans les Domaines de la Loi, et je n’ai pas encore de décidé comment y répondre.” Compte tenu de son ton, l’une des réponses pouvait être la destruction totale de ladite Archives. Kaylin, pas folle, ne demanda pas quelle était la demande, elle pouvait deviner.

	“Deux témoins dans les fiefs ont affirmé avoir vu la femme dont nous avons capturé l’image dans le cristal”, déclara Kaylin, continuant. “Ils l’ont vu avant qu’elle meurt.”

	L’Arkon ne dit rien. C’était un rien fort, fragile et Kaylin voulait être à la maison et sous son lit avant qu’il se brise.

	“L’ont-ils entendu parler ?”

	“Oui, mais elle ne parlait pas une langue qu’ils comprennent. Ils pensaient qu’elle était ivre,” ajouta-t-elle “Parce qu’elle semblait être instable. Elle est tombée dans le puits, et au moment où elle a été récupérée, elle était morte. Nous essayons de savoir si l’une des six autres ont été aperçus, en mouvement, ou parlant, avant leur décès. Mais…”

	“Oui, Inspecteur ?”

	“La Tour pense qu’il y a une petite possibilité que l’arrivée des femmes ait eu lieu au cours des tempêtes d’Ombres qui sont apparus dans le fief avant que Tiamaris prenne la Tour. La mémoire de Tara sur ce qui s’est passé avant que Tiamaris devient Seigneur de la Tour n’est pas claire ou précise, de sorte que nous avons collecté ce qu’elle ne sait pas”.

	“Vous pensez qu’il est probable que sept tempêtes sont apparus au-delà des frontières pendant le règne de Barren ?”

	Kaylin hocha la tête.

	“Elles sont peu susceptibles de se produire à nouveau. Très bien, Inspecteur. Merci pour votre information. Vous pouvez partir maintenant. Si d’autres cadavres apparaissent, vous devez m’aviser immédiatement, je ne me soucie pas de l’heure, je ne se soucie même pas si la Cour elle-même est en session. Suis-je assez clair ?”

	“Oui, Arkon.” Toujours d’une seule pièce, et pas notamment assourdie, Kaylin se retira.

	 

	Marcus n’avait pas donné des ordres explicites de se présenter au rapport. Kaylin était reconnaissante. Elle rentra directement à la maison. Elle considéra même héler une voiture pour y arriver plus vite, mais elle était à court de fonds, et les rues, à cette heure, étaient à court de voitures. Elles étaient aussi à court sur les étals ouverts et sur la plupart de la circulation des piétons. C’était calme et paisible, et cela lui avait manqué ces deux derniers jours. Jours ? Semaines. Peut-être mois.

	Donc elle marchait lentement vers la maison, échangeant des moments de paix pour des moments de sommeil, quelque chose qu’elle faisait rarement. Son anxiété habituelle ne la rattrapa pas jusqu’à ce qu’elle ait déverrouillé sa porte et se tint dans son cadre, en regardant vers son miroir. Seulement quand elle vit sa surface plane et réfléchissante, elle se détendit. Il n’y avait eu aucun cas d’urgence. Les sages-femmes ne l’avaient pas appelé. Marrin n’avait pas miroir-appelée, ce qui signifiait que tout allait bien dans le l’Orphelinat de Foundling Hall.

	Elle fit son chemin vers son lit, se glissa sous lui, et en sortit la caisse qui contenait encore l’œuf. Le déballant avec soin, elle le posa sur son oreiller. Elle était assez éveillée pour se déshabiller et plier ses vêtements, elle était assez éveillée pour se laver, rapidement, parce que l’eau était froide, et serviette sèche.

	Puis elle se glissa dans le lit, s’enveloppa soigneusement autour de l’œuf, et écouta, en appuyant sur son oreille doucement contre sa coquille. Il était chaud. Elle sourit, car il avait chaud, et lentement dériva au loin, se demandant ce qui allait éclore de lui, si quoi que ce soit le ferait jamais.

	
CHAPITRE 13

	 

	 

	Severn la réveilla le matin. Matin, étant donné ses activités la veille au soir, n’était pas autant un ennemi qu’il l’était habituellement, et elle se réveilla à l’arôme de la nourriture. Severn cuisait. Il sifflait également quelque chose, et même sifflait juste. Il se tenait là où la lumière du soleil pouvait lui arriver, et le soleil ruisselait par les fenêtres ouvertes. Son ombre était longue.

	“Teela est passée,” dit-il sans se retourner. “Elle a essayé de te réveiller.”

	Kaylin n’avait aucun souvenir de cela. “Es-tu sûr ?”

	“Je l’ai empêché de retourner la lit, si cela aide.”

	Kaylin rit. “Est-ce que était Tain avec elle ?”

	“Non, mais elle avait un message d’Evanton qu’elle voulait te faire passer.”

	“Evanton ?”

	“Apparemment.”

	“Il ne pouvait pas miroir-appeler ?”

	“Apparemment pas.” Il se tourna alors, il souriait. “Les objets physiques ne voyagent pas bien à travers des miroirs.”

	“Bien sûr que non, pourtant ce serait utile. Qu’est-ce qu’elle a apporter ?”

	“C’est sur le comptoir.”

	La curiosité était une meilleure incitation que le travail. Kaylin glissa hors du lit et se glissa dans les vêtements. Pendant qu’elle s’habillait, Severn dit : “Elle semblait un peu surprise par l’œuf.”

	“Surprise comment ?”

	“Elle voulait que je t’explique la biologie.” Il souriait largement, il n’était pas sincère.

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	“Elle a dit ça, mais elle a touché l’œuf, Kaylin.”

	“Et alors ?”

	“Il est devenu rouge.”

	“Rouge”.

	Il hocha la tête.” Rouge, orange, or, il ressemblait à un petit feu contenu.”

	“L’a-t-il… l’a-t-il brûlé ?”

	“Tu as vu juste. Cela ne t’a pas brûler, cependant… et tu es en contact direct avec lui l’ensemble du temps, elle n’était pas heureuse,” a-t-il ajouté.

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	“Oh, un peu de Léontine, un peu d’Aérians, un peu de Elantran, strictement non-Barrani pendant environ deux minutes.”

	Kaylin examiné l’œuf, il semblait identique à lui même comme toujours dans la matinée. Elle le replaça dans sa caisse, enveloppé avec soin, et le poussa de nouveau sous le lit. “Sait-elle ce qu’il est ?”

	“Non, elle veut que tu te débarrasses de celui-ci, quand même.”

	“Grosse surprise. Qu’est-ce qu’elle apporte ?”

	Severn atteint l’autre côté du comptoir et leva quelque chose : c’était un fourreau.

	“Comment diable savait-il ?” demanda Kaylin comme elle traversait la pièce pour le prendre de ses mains.

	“C’est Evanton. Si je devais parier, Teela lui a probablement dit.”

	Elle leva l’épée qu’elle avait prise à Maggaron, et eut l’occasion de l’examiner de près. La lame était encore beaucoup plus courte qu’elle ne l’avait été la première fois qu’elle avait vu, mais à part cet énorme changement dans la forme et le contour, elle était solide. C’était un acier propre brillant qui détenait un bord parfait lors de l’inspection à l’œil nu. Des runes, cependant, étaient sculptées sur le plat de la lame des deux côtés.

	“Je suis heureuse que Teela soit repartie,” murmura Kaylin balançant la courte épée expérimentalement dans l’air à plusieurs reprises. Elle ne pouvait se battre avec de longs couteaux, mais les longs couteaux et les épées courtes ne sont pas les mêmes espèces d’armes, et sa formation à l’épée, étant donné qu’elle avait commencé tard, était minime.

	“Elle ne l’était pas.”

	“Elle est une partie essentielle de l’enquête sur l’Echiquier. Marcus est assez tendu sur ça qu’il va arracher sa gorge pour des infractions mineures habituelles.”

	Severn haussa les épaules parce que c’était vrai.

	Kaylin ramassa le fourreau envoyé par Evanton. Il était enveloppé dans ce qui semblait être du cuir, à l’exception de deux bordures et de la pointe. Celles-là étaient d’un acier d’une certaine sorte. Il n’y avait pas de mots sur le cuir, et pas de gravure sur l’acier, rien ne différenciait ce fourreau de toute autre fourreau utilitaire qu’elle n’ait jamais vu. Cela lui convenait.

	Malheureusement, il ne semblait pas convenir à l’épée. Kaylin avait gainé de nombreuses armes dans sa vie. Elle n’avait jamais eu le privilège avant de se battre avec ladite arme quand elle essayait.

	“Kaylin !” cria Severn. “L’épée est en train de rayonner !”

	L’épée n’était pas, les runes l’étaient. Severn pouvait être pardonné pour avoir sauter les détails. Il pouvait également être pardonné pour avoir sauter aussi loin que son petit appartement le permettait avant de toucher le mur. L’épée balançait son bras. Elle frappa sa chaise. Elle coupa sa table. Elle sépara des parties du tapis galeux qu’elle utilisait pour absorber le bruit des planches qui craquaient. Elle espérait vachement qu’il n’ait pas divisé le sol.

	Elle n’était pas faible, elle passait au moins trois jours de toutes les semaines soulevant des poids. Cela probablement sauva certains de ses meubles, parce qu’elle commença à se battre avec l’épée pour le contrôle de sa direction. Elle n’aurait pas été surprise si la fichue chose commençait à parler, mais elle ne le fit pas. Au lieu de cela, elle commença à changer de forme, ce qui n’était ainsi qu’elle voulait.

	Jurant en Léontine, et en souhaitant qu’elle ait le volume qui venait souvent avec la langue, elle saisit la poignée de l’autre main et essaya très, très dur de la garder suffisamment immobile pour la mettre dans le fourreau.

	Il lui fallut vingt minutes et une aide très prudente de Severn avant qu’elle réussisse à glisser la l’arme dans son fourreau. Seulement quand elle réussit, elle cessa soudain de lutter.

	“Je veux un mot avec Evanton,” dit-elle. Elle avait réussi à se mordre sa lèvre car une des directions où l’épée avait oscillé, avait raccordé ses doigts avec le dessous de son menton. Parce qu’elle était dans son appartement et que, en théorie, personne ne nettoyait sauf elle, elle ne cracha pas de sang.

	“Ils vont avoir attendre”, répondit Severn, “tout comme le petit déjeuner.”

	 

	Ils n’étaient pas en retard. Ils n’étaient pas en retard par une très faible marge et une course très rapide. Le nouveau fourreau de Kaylin pendait à sa taille par une ceinture épaisse de service, elle essaya de ne pas la regarder avec soit de la gêne ou de la méfiance quand elle marchait entre les gardes qui conduisaient dans les Domaines.

	Ils firent un survol rapide du bureau. Marcus criait dans le miroir, ce qui est un bon signe pour Marcus et un mauvais signe pour quiconque avec qui il parlait. Elle aurait quitté le bureau après son émargement, mais Caitlin la rattrapa.

	“Seigneur Sanabalis attend dans la voiture.”

	“Quel transport ?”

	“Un Carrosse Impérial. Red est avec lui.”

	Compris. “Où est Teela ?”

	“Les Barrani sont dans la Tour avec le Seigneur des Hawks.”

	Au moins quelque chose allait droit ce matin. Kaylin essaya d’être reconnaissante. “Dites à Marcus que le Seigneur Diarmat ne crie pas encore pour ma tête.”

	“C’est bon à entendre, chère. Marcus crie pour le retour son médecin légiste. Penses-tu que Red aura terminé au court de la journée ?”

	“Non, selon Red. Désolée, Caitlin.”

	Caitlin grimaça. “C’est bien, ma chère. Seigneur Sanabalis a remis une lettre personnelle de l’Arkon. Les fonctions de Red dans les fiefs doivent être traités comme des travaux d’urgence.”

	“Est-ce qu’elles viennent avant ou après l’enquête sur l’Echiquier ?”

	“Je crois que l’Arkon les considère plus importantes. L’Empereur, cependant, n’a pas réussi à les mentionner du tout. Essaye de te souvenir de déjeuner,” ajouta-t-elle, en donnant un coup de pouce Kaylin pour conjurer les portes.

	 

	Sanabalis attendait. Il attendait avec des yeux qui étaient d’un cuivre pâle. Red était totalement silencieux. Il ne voyait pas souvent Sanabalis, mais il n’était pas stupide, il savait que cette couleur des yeux du Dragon signifiait mauvaise humeur. Kaylin, qui les avait vu se teinter d’orange plus souvent qu’elle aimait, n’était pas aussi inquiète, mais la balade en calèche était tendue et silencieuse.

	Aussi ? Le fourreau créait des démangeaisons sur ses jambes. Elle se demanda si c’était la vraie raison. Maggaron avait l’air si choqué quand elle lui avait posé des questions sur un fourreau pour l’épée. Elle devait lui demander si elle avait la chance.

	 

	Ils ne prirent pas la voiture sur tout le chemin vers la Tour. Sanabalis frappa trois fois sur le toit alors qu’ils s’approchaient de l’Ablayne, et un pont qui était, une fois de plus, congestionné. Ils sortirent, Red portant un sac plus grand que ce qu’il avait le jour précédent, et commencèrent à faire leur chemin à travers le pont à pied. Comme un attelage faisait également cette traversée, et que le pont était lamentablement étroit, il fallut dix bonnes minutes.

	Sanabalis soufflait de la fumée quand ils frappèrent à nouveau les pavés.

	Kaylin attendit que l’air soit clair pour lui parler. “Allez-vous partir à la frontière intérieure ?”

	Il ne la pas entendu. Compte tenu de l’audition fine des Dragons, elle ne demanda pas de nouveau.

	Morse les attendait quand ils atteignirent la Tour. Il en était de même pour Tara, elle avait été dans les jardins, et cela se voyait, elle portait de lourds gants de jardinage, un tablier qui était plus dans les brun et vert que le blanc cassé, qu’il avait été à un moment donné, et un foulard pour garder ses cheveux hors de ses yeux. Ses yeux, cependant, étaient presque entièrement d’obsidienne quand elle s’approcha. Compte tenu de la couleur des yeux de Sanabalis, ce n’était pas un réconfort.

	Kaylin la serra contre elle de toute façon.

	“Mon Seigneur n’est pas heureux,” lui dit Tara comme elle lui retournait l’étreinte. Quelqu’un aurait pu dire la même chose à propos soit un mari ou un chiot blessé, sur le même ton de voix.

	“Ni Sanabalis, et mon Sergent crachait pratiquement de la fourrure.”

	“Oh, pourquoi ?”

	“Parce que Red est ici, et nous avons besoin de lui dans les Domaines. Parmi d’autres choses. Désolée,” ajouta-t-elle. “Rien de tout cela n’est de ta faute. Je n’ai aucune idée, d’autre part, ce qui irrite Sanabalis. Hum, comment est la frontière ?”

	“Les Norannir gardent la frontière pour le moment. C’est stable… mais les tempêtes ont été lourdes.”

	“Les frontières gardent les tempêtes contenues, n’est-ce pas ?”

	Tara hocha gravement la tête. “Elles ont, dans le passé, mais je ne peux pas me rappeler un autre moment depuis mon réveil quand les tempêtes ont été si féroces à nos frontières et si cohérentes.” Elle leva les yeux vers Sanabalis, qui se tenait à la gauche de Kaylin et à quelques mètres derrière. “Vous resterez dans la Tour aujourd’hui ?”

	“Si c’est acceptable pour le Seigneur Tiamaris.”

	Tara ne dit rien. Au lieu de cela, elle enleva ses gants et les tendit à Morse, qui semblait les attendre. “Il vous attend”, leur dit Tara. “Red ?”

	Red se détacha de Sanabalis, et de la sécurité, et s’approcha. “Dame”.

	“Pourquoi détestez-vous autant le nom Reginald ?”

	S’il y avait eu un mur à proximité, Kaylin l’aurait frappé, avec sa tête.

	“Est-ce une question inappropriée ?” lui demanda Tara quand Red répondit ne pas.

	“Ou-i.” Kaylin siffla presque.

	“Pourquoi ?”

	“Parce que presque personne ne sait que c’est le nom qu’il lui a été donné à la naissance, Tara. Il ne serait pas appelé Red s’il voulait qu’ils le savent.”

	“Oh.” Elle se tourna vers Red, qui était restée silencieux, et dit : “S’il vous plaît, acceptez mes excuses. J’essaie d’écouter moins intentionnellement, maintenant.”

	Ses sourcils se soulevèrent.

	“Elle est la Tour,” lui dit Kaylin. Elle ne prit pas la peine de murmurer, parce que Tara était presque impossible d’offenser. “Vous êtes debout sur une partie d’elle-même. Quand vous faites cela, elle peut très bien lire dans votre esprit. Pensez à toute la Tour, et le terrain, sur laquelle elle se dresse, comme si elles étaient des antennes des Tha’alani.”

	De toute évidence, il visualisa ce Kaylin venait de dire, et l’information ne le réconforta pas exactement. “Il y a quelques parties de mon esprit, qui, par Décret Imperial, ne sont pas sûre à lire”, déclara Red à Tara. Tara cligna des yeux.

	“Mais un Décret Impérial n’a pas de sens dans le fief.”

	“Seigneur Tiamaris reste un membre de la Cour des Dragons.”

	“Il l’est.”

	“Un Décret Impérial régit une partie de ses actions, je ne peux pas… Clairement, vous empêcher de récupérer des informations, mais avant de parler de tout ça, parler avec le Seigneur Tiamaris en premier. Il connait l’esprit de l’Empereur et les désirs de l’Empereur mieux que personne dans l’empire qui n’est pas un Dragon. C’est important que vous compreniez ce qui est et ce qui n’est pas, de notoriété publique”. Kaylin prit le bras du médecin légiste alors que les portes s’ouvraient en roulant, et elle le traîna presque sur les marches. Elle ne voulait pas vraiment avoir à expliquer le concept de la connaissance du public à Tara, car dans le monde de Tara, les seuls secrets importants tournaient autour de ses fonctions pour maintenir le fief libre de l’Ombre, et qu’elle passait probablement la plus grande partie de ses heures – si Red avait de la chance – a essayer de comprendre pourquoi il assimilait les deux. Pour lui expliquer tout cela, Red n’en prendrait pas le temps, Kaylin savait par expérience personnelle.

	Tara traînait derrière eux, et Sanabalis et Severn fermant la marche. Severn dit quelque chose à Morse et Morse renifla. Elle attendait à l’extérieur.

	 

	Tiamaris était à la morgue. Ses yeux étaient d’une teinte à peine plus foncée que ceux de Sanabalis, et si Kaylin avait à deviner, à peu près pour la même raison.

	“C’est”, déclara Tara tranquillement.

	Les deux Dragons regardèrent Tara, mais réservèrent le poids de leurs éclats évidentes pour – qui d’autre – Kaylin. Kaylin qui n’avait aucune idée de ce qui était la cause réelle de leur malheur, et s’appuyait, en silence, sur son intuition de base.

	“Red”, déclara Tiamaris, attrapant le regard du visage de Kaylin et ajustant son expression à celle qui était plus neutre et beaucoup plus respectueuse.

	Red s’inclina. Kaylin était partagé entre le choc et l’envie, parce que la révérence n’était pas maladroite, ne semblait pas forcé et était susceptible d’être l’un des nombreuses, très nombreuses choses qu’elle aurait à apprendre à faire parfaitement si elle ne voulait pas être le prochain repas de Diarmat. Ce que, elle grimaça, Tara pouvait prendre une peur littérale.

	“Oh, non,” dit Tara, au bon moment. “Je sais que les Dragons ne mangent pas réellement les mortels.”

	Red se dirigea vers une des dalles vides et ouvrit son sac, il sorti le long rouleau de tissu dans lequel il gardait des scalpels, pinces à épiler, pinces, et dieux savaient quoi d’autre. Kaylin fronça les sourcils. Red avait gardé le silence dans la voiture, ce qui était à prévoir, vue l’humeur de Sanabalis, mais il avait été remarquablement discret quand Tara avait assez bien annoncé le mot le plus détesté dans son vocabulaire passé, et qu’il avait fait la révérence à Tiamaris.

	“Red”, dit-elle, se raclant la gorge.

	Il continua à exposer scalpels, et il tira également un petit miroir du fond de son sac, qu’il aligna à côté d’eux. “Inspecteur ?”

	“Avez-vous obtenu les informations des Archives que vous recherchiez ?”

	“Oui.” C’était un mot brusque, froid. Ce ton de voix aurait normalement mis en sourdine toute autre conversation, parce que Red, comme Caitlin, avait les moyens de faire souffrir une personne quand elle l’agaçait. Cela rendit Kaylin muette pour des raisons totalement différentes, et cela rendit sa profonde révérence suspecte dans le mauvais côté.

	Mais elle n’avait plus le désir de harceler Red alors qu’il travaillait, elle avait, au contraire, le désir beaucoup plus fort d’attraper le bras de Severn et de le traîner dans les rues du fief, où ils pourraient faire le travail qu’ils étaient, en théorie, sensés faire alors qu’ils étaient ici. C’était toujours un bonus lorsque vous pourriez cacher la lâcheté derrière la façade de la responsabilité.

	Elle risqua un coup d’œil à Sanabalis, à son grand soulagement, il ne lui renvoya pas immédiatement. Red, cependant, avait la plupart de son attention, et Red se déplaçait très, très prudemment vers l’un des corps qu’il n’avait pas encore touché. Sa main devant tenir le scalpel, une véritable surprise de Kaylin, tremblait, et il n’avait même pas encore attrapé un scalpel.

	Au lieu de cela, dit-il, “Inspecteur, apportez-moi mon miroir.” Elle fit exactement comme ordonné, ce qui la rapprocha du corps et de l’homme sous le regard de deux paires d’yeux de Dragon comme elle pouvait aimer. “Archives.”

	Le petit miroir éclata dans un bref éclair bleu, ses bords brillants dans la lumière terne et régulier de la morgue. Kaylin était surprise quand les marques sur son bras commencèrent leur faible, démangeaisons distincte. Les miroirs magiques ne lui causaient généralement pas de douleur de la même façon que les magies fortes le faisaient. Elle ne dit rien, mais elle dut se forcer à ne pas frotter distraitement ses manches contre la peau de l’intérieur de ses bras.

	Des images commencèrent à se former dans le miroir, à ce moment là. Dans le passé, Kaylin avait tiré un tabouret alors que Red travaillait, il lui expliquait ce qu’il faisait et ce qu’il cherchait, donc elle savait à quoi la cavité interne du corps humain ressemblait. Elle savait plus ou moins comment les contusions ressemblait sous la peau, elle savait à quoi les organes endommagés ressemblaient. Elle n’avait pas vraiment une idée forte de ce à quoi les organes sains vivant ressemblaient. Voir des parties d’organes internes d’une personne s’échappant d’une blessure était un de ses cauchemars personnels.

	Mais des personnes décédées étaient des personnes décédées. Elles ne sentaient pas de douleur. Elles n’avaient pas de honte ou d’humiliation. Elle se rappelait quand elle perdait le recul nécessaire pour fonctionner dans un travail qui voyait tant de morts volontaires. Pourtant, en regardant l’image se former à la surface du miroir plus petit la faisait loucher, car elle avait l’air… fausse, en quelque sorte.

	“Red ?”

	Il était silencieux, ils regardaient tous deux la même image.

	“Red, c’est censé être quoi ?”

	“Inspecteur”, aboya Sanabalis. “Laissez le médecin légiste faire son travail.” Les mots étaient très bruyants, ils résonnèrent dans la pièce.

	Red dit quelques mots au miroir, ils étaient assez technique pour que Kaylin ne les reconnaissent pas immédiatement… ce qui elle devina était intentionné. Elle regardait le miroir comme les images changeaient, dans un cas, le miroir devint tout gris, de qui était la version d’un miroir pour « aucun indice dans les enfers ».

	“Médecin légiste, est-ce que ce sera suffisant ?” demanda Sanabalis.

	Red hocha la tête. Il prit ensuite le scalpel et commença à couper dans la peau juste en dessous des seins exposés du cadavre. Kaylin, qui avait vu cela à plusieurs reprises, était surprise parce que la peau de la femme semblait résister au bord de la lame, ou alors, elle était très, très émoussé, et étant donné Red, c’était peu probable.

	Red fit alors signe aux deux Seigneurs Dragons vers la dalle. Il ordonna au miroir de changer son orientation, ce qui était tout simplement paresseux, parce qu’il aurait pu tourner lui-même, les Dragons, cependant, étudièrent l’image dans le miroir.

	Ils ont ensuite étudié la coupe, les deux coupes, que Red avait fait, en regardant comme il tirait la peau en arrière.

	Kaylin compris, alors. Elle ne pouvait pas comprendre pourquoi cela lui avait pris si longtemps.

	“Oui”, déclara Sanabalis. “Votre supposition est correcte, elle est – ou était – un Dragon.”

	 

	Kaylin fut la première personne à parler, comme elle faisait si souvent, et les mots qui tombaient imprévue de sa bouche n’étaient pas particulièrement brillants. “Mais… c’est impossible. Il n’y a aucun moyen…”

	“Oh ?” dit Sanabalis, ce qui prouvait que souffle ardent et froid glacial ne sont pas, en effet, incompatible.

	Tara se tourna vers Kaylin. “Pourquoi ?”

	“Les Dragons ont écailles. Tu as vu Tiamaris quand il les porte dans sa forme humaine… C’est son armure, et cela émousse la plupart des épées produites dans l’Empire.”

	“Seulement produites par les mortels,” répondit-elle.

	“Les scalpels que Red utilise ont été créés par les mortels, Tara. Et si ce n’était pas facile, ils ont coupés la peau.”

	Tara pencha la tête de côté. C’était par mimétisme d’un geste humain, et il était sans vie. Avant que Tara puisse parler, Kaylin dit, “Parce que cela semble délibérée, Tara, et je t’expliquerais plus tard. Sanabalis me transformera en cendres autrement.”

	Elle fronça les sourcils, puis hocha la tête. “C’est vrai, quand bien même. Il devrait y avoir des écailles.” Son froncement de sourcils s’approfondit, et elle dit ce que Kaylin pensait. “Sauf si les Dragons femmes ont des formes ou des règles physiques considérablement différentes ?”

	“Elles n’en ont pas,” fut la réponse laconique de Sanabalis. “Je suis désolé, Seigneur Tiamaris, nous devons soit déplacer les corps, soit amener l’Arkon ici. Je ne pense pas que le miroir portatif et son rappel s’avéreront satisfaisants pour lui.”

	“Déplacez les”, déclara Kaylin, pensant à Marcus et le soulagement général d’avoir cet ensemble particulier d’autopsies déchargé sur quelqu’un – n’importe qui – d’autre.

	“Amenez-le ici”, déclara Tiamaris, à peu près au même moment.

	Ils échangèrent un regard. Sanabalis intervint. “Seigneur Tiamaris est correct, Inspecteur. L’Arkon a une petite suspicion sur les résultats de cette autopsie, mais les questions relevant du Palais au moment sont telles qu’il n’a pas… que nous avons choisi de ne pas de perturber l’Empereur. Nous ne le ferons pas, à moins que l’Arkon estime que ce soit une cause suffisante”.

	“La morts de Dragons ne serait pas une raison suffisante ?”

	“Ah, vous vous méprenez de moi. Oui, ils le feraient, mais les objections que vous avez exprimées sont tout à fait raisonnables, et sans l’aide de l’Arkon, il est probable qu’elles ne seront pas prises en compte. Les fiefs ne sont pas, comme vous le savez, une partie de la Empire. L’Empereur ne les contrôle pas et il ne les réclame pas.

	“Les corps ont été découverts dans le fief de Tiamaris. Nous n’avons aucune idée si des corps similaires sont apparus ailleurs, même si certaines tentatives sont faites pour le confirmer ou le nier. Vous,” a-t-il ajouté, “faites partie de cette tentative. Nous souhaitons que vous parliez avec Seigneur Nightshade à votre meilleure convenance.

	“En attendant, nous vous enverrons un mot, par le miroir, au Palais. La participation de l’Arkon dans les autres enquêtes est minime.”.

	“Si les fiefs sont en dehors de la Loi Impériale et son contrôle…”

	“Vous ne pouvez même pas terminer la pensée. Oui, même si elles sont en dehors de son contrôle, si notre suspicion correcte est prouvée, l’Empereur peut ressentir le besoin d’agir sur cette découverte.” Il se tourna vers Severn. “Caporal, Inspecteur, s’il vous plaît poursuivez d’ici à Nightshade. Rassemblez les informations que vous pouvez, mais soyez bref et droit au but. Je vais retourner au Palais Impérial et chercher l’Arkon.”

	 

	“Je ne comprends pas… Pourquoi diable, nous ne pouvons pas simplement avoir accès à un miroir appropriée dans les maudits fiefs !”

	“Au rythme ou tu piétines les rues, nous n’aurons plus beaucoup de routes dans les fiefs, Peu importe les miroirs.”

	“Si nous avions un accès miroir, je ne serais pas dans les rues.”

	“Non, tu serais à la morgue avec un Dragon perturbé, Red extrêmement inquiet, et une Avatar complètement silencieuse et immobile. Oh, et sept cadavres identiques.”

	“C’est mieux que Nightshade.”

	“Il n’y a aucune raison que l’accès miroir ne puisse être négocié, mais ce sera une négociation. Je crois que Tiamaris l’envisage maintenant, mais cela signifie de permettre un accès complet aux mages Impériaux, et non pour une période de temps négligeable.”

	De temps en temps, les conversations de ce genre étaient nécessaires pour rappeler à Kaylin que les mages ont, en effet, des fonctions utiles et nécessaires.

	“Nous allons seulement poser une question,” lui rappela-il.

	“Ce n’est jamais juste une question avec Nightshade.”

	“Kaylin,” Severn s’arrêta de marcher, “de quoi as-tu si peur ?”

	Elle leva une main sur sa joue, et toucha la marque. Il était facile d’oublier qu’elle existait la plupart des jours, mais pas ceux qui la voyait se diriger vers le fief du Barrani qui l’avait placé là. “Je n’ai pas peur.” C’était plus ou moins vrai, mais elle était nerveuse. Assez nerveuse que les pensées de Nightshade déplacèrent la faim ou de la soif et provoquèrent ses mains à tomber sur les manches de ses poignard pour l’amour de son simple confort. Severn commença à marcher et elle se plaça à côté de lui, ils se rendirent quelques rues plus loin avant de parler à nouveau. “Je ne comprends pas ce qu’il veut de moi.”

	“Vraiment ?”

	Elle secoua la tête. “Je comprends une partie de ce que je pense qu’il veut.”

	“Est-ce très différent d’une partie de ce que je veux ?”

	“Severn…”

	Il leva une main. “Désolé, c’était injuste et injustifié.”

	“Mais ce n’est pas… ce n’est pas mal, je comprends cette partie, à moitié. Les Barrani ne sont généralement pas intéressés par les mortels. Il y a des histoires et des légendes, oui… mais en réalité ? Nous sommes bref, ennuyeux, avec une vie timide qui passe trop vite. Nous sommes vieux avant que nous soyons totalement intéressant, et nous ne serons jamais beau ou fort à la manière Barrani. Le seul intérêt, historiquement parlant, que les Barrani ont montré pour les mortels implique généralement l’esclavage ou la servitude bénigne, elle implique souvent des meurtres rituels bizarres. Il s’agit rarement juste, de sexe…

	“Ce n’est pas les Barrani qui traversaient les ponts dans le fief de Barren, après tout.”

	“L’intérêt de Nightshade n’est pas aussi simple que cela.”

	“Non”

	“Et le tien ?”

	Telle était la question qu’elle avait voulu éviter. Non, en vérité, c’est la question qu’elle évitait. Elle ne mentit pas à Severn, elle courut loin de lui, mais elle pouvait courir si loin d’elle-même. “Je… Je ne sais pas, Severn. Je ne sais pas ce que je veux savoir. Si je pouvais, je l’éviterais. Je l’éviterais autant que possible, mais ma vie semble me conduire à son château, encore et encore.

	“J’ai été le petit toutou d’un Seigneur de fief, et pire. Je ne veux plus jamais être dans cette position à nouveau.”

	“Ce n’est pas la même chose.”

	“Non,” dit-elle, se sentant traqué. “Ce ne l’est pas. Je ne sais pas pourquoi… mais ce ne l’est pas.”

	“Tu n’as pas treize ans. Tu n’es pas impuissante. Tu n’es pas seule. Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles c’est différent.” Il parlait calmement et doucement, comme il le faisait habituellement quand elle était en colère, mais elle pouvait sentir le fil de son propre malaise se tordant sous les paroles, c’était la première mauvaise chose en lui donnant son nom qui avait été exposée. Elle ne voulait pas. Elle pensa qu’il pouvait être soit jaloux soit blessé, et… elle ne voulait pas ça.

	Ce qui était étrange, car elle avait voulu tuer Severn pendant des années, et cela ne l’avait pas dérangé du tout.

	“Parfois, quand il est proche, je ne peux pas respirer. Je le crains, mais ce n’est pas seulement la peur, mais parfois, Severn, parfois… Il est tellement loin au-dessus de moi. Il n’y a rien que je puisse faire qui lui fera mal. Je ne peux rien faire qui puisse le tuer ou indirectement lui causer sa mort. Il est juste imperméable.”

	“Tu ne seras jamais responsable de lui ?”

	“Comment pourrais-je être ? Je ne sais pas ce qu’il va faire, et même si je le savais, je ne pourrais pas l’arrêter, je ne peux pas le contrôler, je ne peux même pas demander…” Elle secoua la tête. “Parfois, je pense que la raison pour laquelle il est presque attrayant est cela. Il est intouchable.”

	“Et je ne le suis pas.”

	Elle ferma les yeux. Écrasa ses orteils. Les rouvrit, ravalant une malédiction. “Non, tu ne l’es pas. Je ne veux pas te perdre. Je ne veux pas que tu meures. Je ne veux pas être incapable de te sauver.”

	“Je peux prendre soin de moi, Kaylin.”

	“Je sais cela, mais je ne le sais pas. Pas de la même manière.” Elle hésita, puis ajouta : “Est-ce stupide ?”

	“D’être attiré par quelqu’un parce qu’il ne peut pas être blessé ?”

	Elle hocha la tête.

	“Je ne sais pas. Et étant donné le nombre de paris que tu perds, la bêtise n’a probablement pas d’importance.”

	“La chose est, il n’est pas Barren. Ce qu’il veut… C’est compliqué, mais ce n’est pas ce que Barren voulait Barren voulait le pouvoir sur moi, il voulait que je sache le peu de pouvoir que j’avais. Nightshade veut le pouvoir, il veut même mon pouvoir… je pense, mais pas comme ça.”

	“Penses-tu qu’il t’aime ?”

	“Qu’est-ce que cela signifie pour un Barrani ? Je ne suis même pas sûre qu’ils aient un mot indigène pour cela.” Consciente du fait que plus était voulu, elle ajouta, “Non, je suis certaine qu’il ne m’aime pas.”

	 

	La frontière entre Tiamaris et Nightshade était invisible. Toutes les frontières de fief, autant que Kaylin savaient – et elle connaissait seulement deux fiefs pour le moment – étaient invisible, mais le passage des frontières était strictement interdit de chaque côté de la frontière que seuls les résidents connaissaient ou avaient bien compris. Pour cette raison, ils prirent le long chemin, traversant l’Ablayne dans la Ville proprement dite et marchant de la longueur de la route qui la suivait jusqu’à ce qu’ils atteignent un autre pont.

	Ce pont conduisait à Nightshade, et contrairement à la traversée de Tiamaris, il était déserté, comme il était presque toujours. Kaylin s’arrêta à sa hauteur et regarda dans la rivière qui coulait en dessous. Le bruit de l’eau contre les deux rives était comme un sourd murmure continu, comme un enfant, elle pensait que c’était une langue qui lui était propre. Une fois conquise, elle pouvait comprendre les secrets de vivre une vie heureuse, car une vie heureuse est garantie à toute personne qui était de l’autre côté.

	Voilà pour les rêves de l’enfance.

	“Je suis désolée,” dit-elle à Severn sans quitter l’eau.

	“Pour quoi ?”

	“Je peux parler de Nightshade de loin, mais je… je déteste ça. Je ne le fais pas, sauf si c’est une urgence. C’est juste… mauvais.”

	“Kaylin.” Il attrapa son visage dans ses mains et le tourna vers lui. “Crois que tu n’auras jamais besoin de présenter des excuses pour cela.” Son sourire était doux, ses abords adoucis par quelque chose qui était ressenti presque comme un soulagement. Ses mains étaient chaudes et calleuses, son visage marqué de façon dont Nightshade ne serait jamais. Il lui donna cinq minutes de plus avant de la laisser partir.

	
CHAPITRE 14

	 

	 

	Les rues de Nightshade n’avaient vraiment pas beaucoup changé, mais l’absence de changement montrait en quelque sorte juste à quel point les rues de Tiamaris s’étaient transformées. Il n’y avait pas charpentiers ici, et pas de chariot, des groupes itinérants de prétendus voyous étaient à la fois commun et non dirigé. Il n’était jamais venu à l’esprit de Kaylin, pendant qu’elle mendiait et volait des restes de nourriture dans ces rues, de se demander comment il se faisait que n’importe qui survivait en elles. En Tiamaris, les voyous étaient morts ou maintenant servaient Tiamaris, et les termes de son service habituellement signifiaient qu’ils étaient les gardiens officieux des sites de construction.

	Certaines construction étaient faite dans Nightshade, souvent par des gens qui vivaient dans les bâtiments qui bordaient les rues, mais c’était un travail de réparation, et généralement de mauvaise qualité. Peinture écaillée, panneaux fissurés, volets tordus, tous ceux-là étaient les ornements de rue. Grâce à certains de ces volets tordus, les gens regardaient comme Severn et Kaylin se dirigeaient vers le château que la plupart des résidents évitaient. Kaylin était autrefois une de ces personnes, elle se demandait s’il y avait des enfants.

	Mais les enfants jouent, à la fois dans Nightshade et dans Tiamaris. En Tiamaris, cependant, ils n’évitaient pas la Tour. Ils n’évitaient jamais Tara. Ils évitaient les Norannir, mais avec un peu de chance le temps allait changer cela. Temps, pensa Kaylin, ou une meilleure compréhension de la part des nouveaux arrivants de l’armement approprié. Pourtant, Tara prenait soin de préciser que les Norannir mouraient sur les frontières afin de défendre le fief, et Kaylin pensait que les mots de Tara aurait un poids.

	Elle espérait qu’ils l’auraient.

	Nightshade savait qu’elle venait, elle sentait sa présence alors qu’elle approchait du château, et était certaine qu’il était au courant de la sienne depuis plus longtemps, sans doute au moment où elle franchissait l’Ablayne et franchissait sa frontière.

	“Regarde par ici”, déclara Severn tranquillement à mesure qu’ils approchaient.

	Elle sourit, elle pouvait voir Seigneur Andellen attendant à quelques mètres des fausses herses. Son sourire se figea quand il s’inclina. Ce n’était pas une révérence qu’elle pouvait exécuter dans une armure si elle ne voulait pas basculer dans la personne devant laquelle elle s’inclinait. Il se releva avant qu’elle ne puisse en dire autant.

	“Seigneur Kaylin,” dit-il, voix grave. Sa visière se leva sur les yeux émeraude qui avaient un peu trop de bleu dans leur indiquer bonheur. “Seigneur Nightshade se joindra à vous sous peu.”

	“Je peux entrer dans la herse,” répondit-elle. “Le danger a été contenue.”

	“Je suis simplement les ordres de mon Seigneur.”

	Elle grimaça. Ce n’était pas qu’elle était impatiente de franchir le seuil du château, elle ne l’était pas. La herse la faisait toujours atterrir toujours sur ses genoux, et elle devait toujours lutter contre l’horrible nausée qui accompagnait son passage, mais il y avait des conversations qu’elle ne voulait pas avoir en pleine la rue, et la porte arrière dans le château impliquait une longue chute dans un puits inutilisé.

	“Nous avons entendu parler des difficultés rencontrées par Seigneur Tiamaris,” dit Andellen comme Kaylin plus ou moins trainait ses pieds. Elle s’arrêta.

	“De qui ?”

	Ce n’était pas une question à laquelle Andellen répondrait. Pas de problème. Elle était celle qui venait, comme une mendiante, pour plus d’informations. “Tiamaris a quelques difficultés. Certaines d’entre elle – l’introduction de quelques milliers d’étrangers – sont pour la plupart sous contrôle.”

	“La frontière ?”

	“Elle est solide. Ce qui tente de briser la barrière est sacrément solide, aussi, mais jusqu’à présent, la Tour gagne.” Elle hésita un instant, puis a ajouté : “Les tempêtes sont mauvaises, quand bien même.”

	“Sont-elles nettement pire depuis l’introduction de vos étrangers ?”

	“Ils ne sont pas mes étrangers.”

	“Ah.”

	“C’est une figure de style qui peut certainement être pardonnée”, déclara une nouvelle voix. Une nouvelle voix familière. Seigneur Nightshade, dans un silence parfait, était arrivé par la herse. Contrairement à Andellen, il ne portait pas d’armure, il portait des robes sombres et une longue cape qui était de la même nuit noire que ses cheveux. Ses yeux étaient un mélange de vert et de bleu, et même à cette distance, Kaylin eu l’impression inconfortable qu’elle pouvait voir son reflet dedans.

	Mais il hocha la tête vers Severn. “Caporal Handred.”

	Severn hocha la tête, un peu raide, de retour. “Seigneur Nightshade.”

	“Vous avez un intérêt personnel dans le fief de Tiamaris, n’est-ce pas ?” demanda le Seigneur de Nightshade, comme si son salut, offert une fois, pouvait être entièrement écarté.

	Kaylin se retint de haussant les épaules. “J’en ai.”

	“C’est intéressant. J’ai regardé les frontières avec soin depuis que Seigneur Tiamaris a pris la Tour. Il semble construire.”

	“Il construit.”

	“Pour quoi faire ?”

	“Il veut un fief différent de celui occupé par soit Illien ou Barren. Pas plus, pas moins.”

	“Il a, si la rumeur est vrai, coupé la source de la plupart des richesse précédente de Barren.”

	“C’est vrai.”

	” Alors que fait-il pour financer sa… reconstruction ?”

	“Vous pouvez lui demander. Je ne suis pas comptable.”

	Les yeux de Nightshade se nuancèrent en un bleu plus précis. Cela l’éloignait. Elle voulait cela. “Je ne m’attendais pas à ce que Seigneur Tiamaris montre une telle préoccupation naturelle pour les mortels.”

	Kaylin se refréna, réussit à ne rien dire. Non pas que cela importait. Nightshade savait généralement ce qu’elle pensait. Là encore, tout comme Diarmat, et il lui donnait des points pour le strict respect des formes de protocole. C’était, se dit-elle tristement, les bonnes pratiques.

	“Les frontières de Tiamaris ne sont pas les seules frontières à voir une augmentation de l’activité. Pourtant, elles sont les seules frontières à faire face à une telle prolifération de tempêtes d’Ombre. Est-ce que vous – ou Seigneur Tiamaris – avez une opinion sur le pourquoi ?”

	“Non”

	“Et n’est-ce pas la raison pour laquelle vous êtes venus.”

	“Non, cela devrait probablement être,” ajouta-t-elle.

	Il haussa un sourcil, pas plus. “Venez,” dit-il finalement, “je vais vous accompagner à travers le portail. J’ai du vin et de l’eau douce, si vous voulez prendre l’un ou l’autre, et des rafraîchissements ont été préparées.”

	 

	Par « escorte » Nightshade signifiait la porter. Cela devait être plus inconfortable. Severn n’était pas heureux avec ça, mais alors que Kaylin était dans ses bras, le portail devint un passage sombre, ni plus, ni moins. Nightshade lui-même se fit l’obstacle à travers lequel le pire des effets magiques du portail semblait être trop effrayé pour passer.

	Ce n’est pas le portail, lui dit-il, mais le Château, je suis son Seigneur. Je le contrôle quand je le souhaite.

	Ils sortirent du portail dans l’entrée, comme ils le faisaient toujours. Elle était presque indécemment brillante, et si Kaylin ne sentait pas de nausées et aucune des désorientations habituelles, elle devait encore de fermer les yeux. Nightshade, ne se souciant pas de son poids, et encore moins de sa dignité, continua à se déplacer. Elle ouvrit les yeux aussi rapidement que possible, et lui demanda de la poser au sol.

	Il le fit, et il le fit avec élégance. Il les conduit ensuite vers la pièce dans laquelle il divertissait souvent Kaylin. Elle supposa que c’était où il recevait tous les autres invités qu’il n’avait pas l’intention de torturer à mort comme exemple pour le reste du fief. Elle se tint à cette la pensée comme si sa vie en dépendait.

	“Bienvenue,” Nightshade dit, “en mon Château. Caporal, Inspecteur, s’il vous plaît prenez un siège et installez-vous confortablement.”

	De la nourriture avait été disposée dans une façon artistique habituelle, clairsemée sur plusieurs petits plats qui courait le long de la table basse. Kaylin se glissa dans le long canapé. Severn hésita un instant, puis la rejoint. Nightshade attendit qu’ils soient aussi bien installés que possible avant de s’assoir.

	“Kaylin, quand vous avez fait face au Dévoreur, ou peut-être directement après, vous étiez dans les rues. Avez-vous compris la nature singulière de ce que vous avez vu ?”

	Pensant aux rues remplies des presque géants, tous hérissés avec des armes tout à fait pratique, – si l’on se trouvait être aussi grand – elle hocha la tête.

	Il haussa un sourcil. “Les étrangers sont, je l’avoue, peu commun, mais ce n’était pas de leur arrivée dont je parle. C’était du vol de la Cour Dragon, avec comme absent l’Empereur et l’Arkon.”

	“Oh, ça. Oui, je l’ai vu.” Elle pouvait encore le voir si elle fermait les yeux et se concentrait, même si l’image était de plus en plus floue. Ce qui restait dans sa mémoire d’une manière qui ne pouvait déloger temps était le son de leur voix, le rugissement claironnant de défi ou de colère ou… de quelque chose.

	“Êtes-vous au courant de la raison de leur vol ?”

	Les sourcils froncés, elle hocha la tête. “Quelque chose s’est passé dans les fiefs.”

	“Dans le cœur des fiefs, Kaylin.”

	“Je l’ai vu. Cela ressemblait à de la fumée ou de l’ombre.”

	“Vous l’avez entendu. Quel son cela semblait pour vous ?”

	Elle ferma les yeux. “Rugissements.”

	“Oui.”

	”… rugissements de Dragon.”

	“Oui, je le crois. Je l’ai entendu dire,” ajouta-t-il tranquillement. “Et Meliannos, mon épée, l’a entendu, aussi. C’était la voix du Dragon Paria.”

	“Ce n’était pas sa voix.” Kaylin avait entendu le Paria. Elle avait presque été aplatie en pâte d’os par lui. Elle connaissait sa voix.

	“Ça l’était.”

	“Je vous le dis, qu’il n’aurait pas pu. Vous l’avez vu. Vous l’avez combattu. C’était un Dragon.”

	“Et je vous dis que Meliannos a reconnu sa voix. C’était le Paria.” Il attrapa la carafe en cristal dans lequel, un vin bourgogne foncé s’aérait. De là, il en versa quelques centilitres dans chacun des trois verres de cristal. Il les offrit à Kaylin et Severn. Kaylin le prit presque distraitement, Severn l’accepta, mais le posa sur la table intacte.

	“Comment pourrait-il être l’Ombre ? Il est vivant. Je parie tout ce que je possède qu’il est vivant. Il n’est pas comme les immortels éternels, si les Dragons ont jamais eu ceux-là.”

	“Il existe dans le cœur du fief. Il ne les possède pas. Il ne les commande pas.”

	“Comment pouvez-vous être si sûr ?”

	“De la même façon, j’étais certain que Barren n’était pas le Seigneur de sa Tour. Il n’y a qu’un seul nom qui vient à travers la frontière, et c’est Ravellon. Si le Paria trouve une méthode pour tenir le cœur du fief comme le sien, ce ne serait pas ce nom que je entendrais.”

	” Mais il…”

	“Oui, il a déjà séduit l’Ombre d’une certaine façon, il est clair maintenant que l’Ombre l’a également séduit. Ils sont joints. Je ne vois pas clairement comment, mais peut-être que ce n’est pas la raison pour laquelle vous avez choisi de me payer cette visite. ?”

	Elle écrasa l’irritation que la question produit aussi rapidement qu’elle le pouvait. “Non, ce n’est pas pour cela.” Elle détestait les gens qui insistaient pour poser des questions quand ils savaient déjà la réponse.

	“Et la question ?”

	“La semaine dernière, plusieurs cadavres ont été trouvés dans Tiamaris.”

	“Compte tenu de l’activité le long de vos frontières, ce n’est pas surprenant.”

	“Les cadavres ne sont pas apparus le long de la frontière… s’ils avaient, ils seraient moins alarmants, pas moins suspectes, d’autre part. Ces corps sont apparus d’un bout à l’autre du fief, et je suis ici pour vous demander si vous avez fait des découvertes similaires.”

	“Des gens sont morts dans le fief pendant la dernière semaine”, fut la réponse évasive.

	Kaylin se tourna vers Severn, Severn hocha la tête et tira le cristal de mémoire de sa poche. Il posa dans le creux de sa paume et prononça les paroles d’activation. L’image fleurit instantanément dans les limites de la salle, et comme elle le faisait, elle absorba la lumière de tout le reste. Kaylin, qui avait regardé l’image pendant des heures de la journée précédente, ne se souvenait pas d’effet particulier.

	Les yeux de Nightshade étaient maintenant d’un bleu presque royal, bien que Kaylin pensait que c’était un artefact des ombres, pas de son humeur. “Qui,” dit le Seigneur de fief après de longs moments pendant lesquels il ne regardait rien d’autre, “est-ce ?”

	“Nous ne savons pas.”

	“Et c’est son cadavre que vous avez trouvé ?”

	“C’est son cadavre qui a été trouvé, oui. Sept fois.”

	 

	Severn posa le cristal au centre de la table, en réarrangeant attentivement les plats qui avaient été mis en premier. “La reconnaissez-vous ?” demanda-t-il.

	“Moi ? Non, pas précisément.”

	“Avez-vous trouvé un cadavre semblable ?”

	Nightshade se tut un long moment, à la fin de laquelle il a répondu. “Non. Est-elle mortelle ?”

	“Une question étrange.” Severn regarda Kaylin, et remit le reste de la conversation entre ses mains.

	“Nous avons pensé qu’elle l’était, d’abord.”

	“Comment est-elle morte ?”

	“Nous ne sommes pas certains. Les corps sont en cours d’examen maintenant.” Après une pause, Kaylin ajouta, “bien que je ne pense pas que nous allons obtenir des réponses suite à cet examen.”

	Nightshade se pencha en avant. Levant la main, il tendit la main. Sa paume s’arrêta à deux centimètres du visage de l’image. “Son style de robe est inhabituel.”

	“Pas aussi inhabituel du fait qu’il n’y a – ou avait – sept d’entre elle.”

	“D’accord.” Il leva son verre et regarda à travers le vin sombre. “Qu’est-ce que vous pensez, Kaylin ?”

	“Je ne sais pas mais il y a une possibilité qu’elle soit – ou ne soit pas – un Dragon.”

	 

	Elle l’avait surpris. Nightshade n’aimais pas particulièrement à être surpris. “C’est pourquoi Tiamaris vous a envoyé ?”

	“C’est pourquoi j’ai choisi de venir ici, oui.”

	“Kaylin, je ne peux pas jouer à des jeux avec les mots toute la journée. Dites-moi ce que vous savez et ce que vous suspectez.”

	“S’il y a aucun de ses cadavres dans ce fief, ce n’est pas pertinent.”

	Ses yeux étincelèrent bleu. “Et vous vous absenterez entièrement du fief de Tiamaris jusqu’à ce que tout danger présent soit passé ?”

	“Non”

	“Alors, ce n’est pas hors de propos.” Il marchait autour de la table, examinant l’image. “Sept cadavres sont apparus.”

	“Oui. Il y a une raison de soupçonner qu’ils ne sont pas arrivés dans le fief comme des cadavres, mais ils n’ont pas survécu longtemps.”

	Il écarquilla les yeux, une telle surprise, il ne pouvait pas le cacher. Se tournant, il dit, “Où et quand ? Vous m’avez dit que les frontières de Tiamaris sont sécurisés.”

	“Elles le sont maintenant, mais au cours de la fin du règne s’effritant de Barren, elles ne l’étaient pas. Je pense qu’il y a une chance qu’il y avait de petites, tempêtes d’Ombres localisées dans les rues réelles du fief, pas au-delà de ses frontières. Il y a certainement des tempêtes au-delà de ses frontières maintenant.”

	“Et vous pensez que les tempêtes soient responsables pour les cadavres ?”

	“Je ne peux pas penser à autre chose qui le serait. Les cadavres ne rayonnent pas de magie, et ils le feraient s’ils avaient été transformés après la mort. S’ils avaient été en quelque sorte transformés avant la mort, je ne pense pas qu’ils émettraient de magie… mais je ne pense qu’ils seraient entachés d’Ombre très détectable”.

	“D’Ombre ?”

	“Il n’y a pas de magie je sais de mémoire qui peut tout transformer entièrement un corps vivant, aucune excepté l’Ombre. Tara saurait si cela était arrivé. Un cadavre peut être transformée de façons minime avant, mais cela laisse des traces visibles, dans tous les cas.”

	“Êtes-vous si certaine que cela est aussi vrai pour les organismes de Dragon comme il est pour ceux des mortels ?”

	Elle n’avait pas mentionné de cadavres de Dragon. “Non. Est-ce que ce serait vrai pour des cadavres Barrani ?”

	”… Non. Ne poursuivez pas cette voie de questionnement plus loin, ce n’est pas pertinent si, comme vous le prétendez, la victime est arrivée en vie et est morte peu de temps après. Ce n’était pas son cadavre qui était transformé.”

	“Pensez-vous que les tempêtes d’Ombres derrière les barrières et les tempêtes qui se sont échappés dans le fief sont liées ?”

	“Kaylin, il peut venir comme une surprise pour vous, mais ma familiarité avec les effets des tempêtes est nécessairement faible. Je ne peux pas répondre à la question, même supposer. Je vais cependant dire ceci : si elle est reconnue d’une certaine façon comme un Dragon par les Dragons, il y aura des difficultés.” Il fronça les sourcils. “Cette épée.”

	Elle regarda le fourreau. “Oui ?”

	“Ce n’est pas votre armement habituel.”

	“Non, c’est… c’est nouveau.”

	“Puis-je examiner ?”

	“Non” Elle ne voulait vraiment, vraiment pas avoir à forcer l’épée dans le fourreau une deuxième fois.

	“Le fourreau ?”

	Merde. “Le fourreau vient d’Evanton, le Gardien. L’épée venait du cœur des fiefs. C’était l’arme brandie par l’homme dont je tiens le nom actuellement.”

	“Même pas vous pourriez être assez folle pour prendre une arme du cœur des fiefs.” Les mots étaient monotones et froids. Ils contenaient également un soupçon de doute très fort.

	“L’épée n’est pas venu du cœur de fiefs à l’origine, il y a été porté par un homme qui était possédé par les Ombres, dans son monde.”.

	“Caporal, je crois que le cristal peut être désactivé,” dit le Seigneur de fief comme il prenait un siège et se versait un verre de vin qu’il but comme si c’était de l’eau. “Inspecteur, s’il vous plaît expliquez exactement ce que vous entendez par l’expression, « son monde ».

	“Je pense que, et il y a des difficultés de traduction mineure, que l’homme qui portait cette épée, l’homme dont je tient le nom actuellement, à l’origine vient du même monde que le reste des Norannir, c’est comme cela que nous appelons maintenant les réfugiés. Ils l’ont soit reconnu ou reconnu ce qu’il est censé être.”

	“Il a voyagé avec eux ?”

	“Non, il a été perdu aux Ombres durant la guerre dans leur propre pays.”

	“Pourtant, il est ici maintenant et cela ne vous alarme pas ?”

	“Cela n’a pas trop alarmé quelqu’un d’autre.”

	“Par quelqu’un, je suppose que vous parlez des Dragons.”

	Elle réfléchit, elle n’avait pas alarmé Severn ou Morse, soit, mais elle savait que Nightshade ne considèrerait pas cela significatif. “Oui, je veux dire les Dragons et la Tour.”

	“Les Dragons pouvait bien être viscéralement préoccupés par votre enquête.”

	“Nous savons qu’il existe d’autres mondes.”

	“Oui.”

	“Nous soupçonnons que Ravellon est l’endroit où ces mondes se chevauchent.”

	“Oui, vous pensez cela.”

	”… Cela semble expliquer sa présence.”

	“A cette moment ? Après que le voyageur trouve ce monde particulier pour son peuple ? Après le défi lancé par le Paria et la réponse pleine fureur de la Cour des Dragons ?” Toutes les traces de l’habituelle possessivité que sous-tendaient ses communications avec Kaylin avaient momentanément disparu. Il se tourna vers Severn et dit : “Caporal, si vous le voulez, j’entendrais vos pensées sur cette question.”

	Severn était silencieux. Il avait l’intention de laisser Kaylin parler, ou alors, il était peu enclin à aider Nightshade, c’était difficile à dire. Kaylin, toutefois, ne parlait pas. Elle était, et fut surprise de l’être, en colère. Contre elle-même, certainement, parce Nightshade avait raison. Contre Nightshade parce que, eh bien, parce qu’il avait raison. Elle se demandait si ses yeux ne seraient jamais émeraude à nouveau. C’était une pensée parasite.

	Le vin a été une fois de plus versé. Nightshade n’a pas pris la peine d’offrir quoi que ce soit à l’un des Hawks car aucun d’eux n’avait touché leur verre. “Permettez-moi de vous poser une question tout à fait différente, alors. Où, et par qui, l’épée que vous portez maintenant a été faite”

	“Je… je ne sais pas.”

	“Je suggère, si possible, que vous essayez de trouver une réponse à cette question. Il peut être pertinent sur plusieurs de vos enquêtes.” Il leva la main à ses yeux. “Bien que je n’ai jamais été ambitieux comme Seigneur Tiamaris, il y a du travail que mon fief nécessite. Je vais maintenant vous demander de faire très attention à deux choses. Aux Dragons et à l’épée.”

	“L’homme qui portait l’épée ?”

	“Parce qu’il est une source d’information, lui aussi est à surveiller.”

	Kaylin se leva. “Seigneur Nightshade”, dit-elle, correspondant à son utilisation de « Inspecteur ». “Je tiens à poser une question.”

	“Je ne suis pas enclin à soit vous arrêter ou soit vous répondre.”

	Elle demanda de toute façon. “Comment puis-je libérer un nom ?”

	“Comment oubliez-vous de parler ? Comment oubliez-vous comment respirer ?” Ses sourcils se soulevèrent brusquement, mais seulement légèrement. “Il y a seulement une certaine façon dont je suis au courant, Inspecteur. Cela implique votre décès, ou le sien.”

	Donc, pas la réponse qu’elle voulait.

	“Nous n’obtenons pas toujours, cependant, ce que nous désirons, si tant est qu’une telle impulsion triviale puisse vraiment être considéré comme le désir.” Il posa son verre vide sur la table. “Et oui, je ne suis pas toute la vérité, je n’ai aucune idée de comment vous contenez le nom, mais vous le faites. Il y a donc une possibilité que vous puissiez le libérer. Je ne pourrais pas, pas plus ne pourrait les Dragons.

	“En contrepartie de l’information que je vous ai fournie, je vais poser une faveur. J’ai des informations pour votre Sergent Kassan, dont je vais m’occuper de les livrer en personne. Elles font suite à l’une des enquêtes que vous trouvez si troublante… et dans laquelle vous n’êtes pas actuellement impliquée.”

	“Quelle enquête, exactement ?” demanda Kaylin, même si elle avait un sentiment d’angoisse qui impliquait que son subconscient, au moins, connaissait déjà la réponse.

	“Il y a, si mes informations sont exactes, quelques difficultés avec l’Echiquier Impérial ?”

	Merde.

	“Les informations que je fournis, cependant, ont un coût.”

	“Et ce coût ?”

	“Je souhaite que vous voyagiez aux Marches de l’Ouest.”

	“P… pardon ?”

	“Avec moi.”

	“Mais vous ne pouvez pas voyager aux Marches de l’Ouest… vous êtes un Paria ou l’avez-vous oublié ?”

	“Il vous faudra un congé pour votre part. Le Sergent, ou peut-être le Seigneur des Hawks, vous l’accordera ou je n’ai rien à leur offrir.”

	 

	Nightshade était assez contrarié pour que Kaylin soit laissée à trouver son propre moyen pour sortir de son Château, ce qui signifiait une vingtaine de minutes à vaciller sur ses jambes et des nausées intermittentes. Severn en tint compte en marchant lentement jusqu’à ce qu’elle ait complètement récupéré.

	“Je n’aime pas ça,” dit-il. Etant donné que c’était à peu près sûr, Kaylin hocha la tête. “Pourquoi les Marches de l’Ouest ?”

	“Je n’ai aucune idée. Enfin, pas une bonne chose.”

	“Et la mauvaise ?”

	“Il a dit une fois quelque chose sur les histoires racontées dans les Marches de l’Ouest. Ce ne sont pas des histoires comme les nôtres… Elles sont comme les histoires racontées aux Léontines à l’aube de leur création.”

	“Et il veut que tu les entendes.”

	“On dirait.” Elle était particulièrement reconnaissante qu’elle ait été trop tendue pour manger. “Nous nous dirigeons vers Tiamaris.”

	Severn hocha la tête.

	“Que penses-tu que Marcus fasse ?”

	“Hum, besoin d’un nouveau bureau.”

	Elle rit, même si elle serait celle responsable de l’achat pour le bureau. “Au-delà de ça ?”

	“Il l’apportera au Seigneur des Hawks. Le Seigneur des Hawks sera d’accord. Si l’information n’est pas du tout utile, il ignorera son accord.”

	“Je dois donc prier pour des informations inutiles ?”

	Ce fut au tour de Severn à hausser les épaules. “L’enquête va assez mal, une solide avance vaudrait bien l’absence d’un Hawks. Si le fil vient de Nightshade, c’est un pari sûr qu’il y a des Arcanistes impliqués.”

	“Pas nécessairement. Nightshade reçoit beaucoup du même trafic que Barren avait l’habitude d’obtenir, tout ce que nous pouvons dire avec certitude est que des membres de la Cour de Caste Humaine sont impliqués.”

	“Paris ?”

	”… Non”

	Il se mit à rire. Ce n’était pas un de ses rires heureux. “Ne me demandes pas quoi prier pour ça. Ne me demandes pas”, a-t-il ajouté, “que je prie pour ça, non plus.”

	“Je regarde personnellement l’avenir très proche”, offrit-elle, “et je prie pour que l’Arkon soit trop occupés pour transporter son cul dans les fiefs.”

	 

	Les dieux sont nuls.

	Morse – et seulement Morse – les accueillait aux portes ouvertes de la Tour. “Nous avons un autre Dragon ici,” dit-elle à la minute où Kaylin entrait dans le hall d’accueil.

	“De quelle couleur étaient ses yeux ?”

	“Avant ou après ?”

	“Maintenant.”

	“Maintenant ? Très proche du rouge.”

	“Est-ce que Tara lui a dit que nous sommes arrivions ?”

	“Je ne suis pas sûre.”

	“Bon. Peux-tu nous emmener là où Maggaron loge ?”

	“Au lieu de la morgue ?”

	Kaylin hocha la tête. “Nous irons frapper à la morgue après que nous ayons terminé de parler avec lui.”

	“Bon. Je vais rester avec vous deux.”

	 

	La porte de Maggaron était fermée. Elle n’était pas, cependant, verrouillée. Elle s’ouvrit dans des pièces qui avaient l’air plus grandes que ce à quoi Kaylin se rappelait de la première fois qu’elle les avait vues. Ce qui, d’autre part, n’était pas inattendu pour une Tour.

	Il ne dormait pas. Au lieu de cela, il était assis dans un fauteuil qui faisait face à la haute et longue fenêtre de la chambre, regardant dehors. S’il entendit la porte s’ouvrir – et comme il avait échoué à entendre les puissants coups qui avait précédé, Kaylin n’était pas certaine qu’il l’ait – ce n’était pas évident.

	“Maggaron.” Il ne bougeait pas. Il était comme sculpté dans la pierre. Elle ne pouvait pas voir clairement une indication qu’il respirait. Elle s’approcha de la chaise sur laquelle il était assis et regarda par la fenêtre. Là, elle se figea. Elle entendit Severn appeler son nom, mais c’était, un léger bruit atténué, il appartenait à un autre monde.

	Il n’avait certainement pas sa place dans le monde exposée maintenant devant la fenêtre. Pour l’un, le ciel n’était pas la bonne teinte. Il était bleu, mais le bleu semblait trop violet. Même si le bleu était la bonne couleur, le sol sous lui manquait de rues. Il manquait de tout sauf un seul bâtiment, et que cette construction était au loin, environnée par des arbres et le reflet lointain de la lumière du soleil sur l’eau. De drapeaux volaient à une étrange hauteur de l’immeuble, mais ils étaient assez loin pour être anonymes.

	“Est-ce votre monde ?” demanda-t-elle. Ils étaient les premiers mots qu’elle prononçait qui évoquaient une réponse.

	“C’était, mais cette fenêtre… C’est une fenêtre sur le passé. Il ne s’agit pas d’une fenêtre dans tout ce qui peut être atteint à présent.” Il leva la tête. Ses cheveux étaient plus tressé, ils tombait sur ses épaules, s’amincissant au niveau des extrémités, dans un brun riche et emmêlé. Il la regarda comme s’il n’avait pas mangé depuis des jours, ses yeux étaient enfoncés, les joues creuses.

	“Maggaron, je n’ai pas l’intention que vous mouriez ici.”

	“Est-ce important où je meurs ?” Sa voix était douce et presque sans inflexion, il était dépouillé d’espoir, et il faisait de l’acceptation quelque chose atteint qu’à la fin de toute endurance. Parce qu’elle l’a reconnu, elle tressaillit.

	“C’est important pour moi.”

	“Pourquoi ?”

	“Je ne sais pas. Doit-il y avoir une raison ?”

	“S’il y avait une raison, je m’y agripperais au peu de vie qui me reste.” Son regard revint à la fenêtre. “Ce n’est pas a ça que votre monde ressemble.”

	“Pas le mien, non. Le mien est constituée de bâtiments et de rues pavées et des personnes de races différentes, et de la criminalité, beaucoup de crime.” Elle posa une main sur son épaule gauche. “Maggaron, j’ai besoin de poser une question.”

	“Demandez. Si vous l’ordonnez, je vais répondre.”

	“Pouvons-nous sauter juste donner des ordres ?”

	“Cela dépend de la question.”

	“Il s’agit de l’épée.”

	“Est-ce qu’elle vous parlé du tout ?”

	“Non”

	“Alors elle ne vous a pas accepté, Elue.” Bien que les mots soient neutres, un minuscule fil de bonheur courait à travers eux. Kaylin n’était pas certaine comment répondre à cela, et décida de ne pas s’embêter avec.

	“J’ai besoin de vous demander qui a fait cette épée. Et comment ils l’ont fait.”

	“C’est l’une des épées qui définissent les Ascendants,” répondit Maggaron. Ce n’était pas une réponse. Elle sentit son indécision, et elle se baissa à terre, sans s’agenouiller, mais en s’asseyant. Elle réunis ses genoux sous son menton comme elle se déplaçait pour lui faire face.

	“Je ne vais jamais être un Ascendant,” lui dit Kaylin, “je veux seulement être un Hawks Impérial. Voilà, c’est tout ce que j’ai toujours voulu être, je ne me considère pas comme le porteur de l’épée, je me considère comme son tuteur, son gardien.”.

	“Pour quoi ou pour qui, vous la garder ?”

	Il n’y avait pas une bonne réponse à cette question. “Je ne sais pas. Je n’en sais pas assez sur l’épée. Dites-moi ce que vous savez, ou ce qui vous a été dit.”

	“Je ne peux pas, sauf si vous me forcez. Il y a des mystères que je ne peux pas révéler.”

	Ce fut la réponse qu’elle attendait. Elle savait qu’elle pouvait le forcer à répondre. Elle savait aussi que sans cela, il ne le ferait pas. “Dites-moi ce que  votre peuple sait, alors.”

	“Elue, je ne peux pas séparer ce que je sais de ce qu’un étranger sait, plus maintenant. Si vous ne pouvez pas supporter de me commander, parlez avec Mejrah, l’Aînée. Elle vous dira ce qui est dit à tout enfant exceptionnellement prometteur avant qu’il ne parte pour le pèlerinage d’un candidat à la l’ascendance”.

	Kaylin regarda Severn. Severn hocha la tête. “Nous devrions avoir le temps.”

	“Si je pouvais vous libérer, je le ferais,” lui dit Kaylin.

	“Si vous pouviez me libérer,” répondit-il, “je voudrais tester les limites mêmes de ma nature. Je essayerais de mourir, ici, où l’Ombre ne peut pas m’appeler.”

	Elle se leva et se dirigea vers Severn, Morse, et la porte, mais dans le cadre de la porte, elle se retourna pour un dernier coup d’œil par la fenêtre, sa réflexion, pâle et fantomatique, regardait en arrière.

	 

	“Tu dois juste le mettre hors de sa misère”, déclara Morse, mais seulement après que la porte soit bien fermée. Morse n’avait jamais eu beaucoup de patience avec le désespoir. “Il est assis dans la chambre toute la journée, quand il ne dort pas. Ça me donne envie de lui botter le cul.”.

	“Assis dans la chambre toute la journée signifie que c’est une chose de moins dont j’ai à m’inquiéter… ou tu as oublié à quoi il ressemblait quand les Ombres avaient leur une emprise sur lui” dit Kaylin.

	Morse haussa les épaules. “La morgue ?”

	“Malheureusement, oui.”

	 

	La porte de la morgue s’ouvrit avant que Morse puisse la toucher. Alors que Kaylin appréciait beaucoup plus que les verrous de portes traditionnelles, elle trouva quand même cela un peu effrayant, et étant donné le contenu de la pièce, un peu de temps passé en ouvrant la porte signifiait quelques secondes en moins en compagnie de Dragons en colère, ce qui n’est jamais été une mauvaise chose.

	Aucun son ne s’échappait dans la salle. “Sont-ils encore là ?” murmura Kaylin.

	“Oui.” Morse entra dans la pièce. Kaylin et Severn n’avaient guère le choix que de suivre son exemple. La lâcheté est une chose, mais la lâcheté évidente était toute autre. La première chose que Kaylin remarqua était Red. Il était assis dans un fauteuil qui avait l’air tout à fait contraire avec le reste du décor de la morgue, il avait un grand, haut dossier qui brillait. Ses bras reposaient contre les accoudoirs, et il s’était débarrassé de la blouse dans laquelle il travaillait normalement.

	Elle commença d’aller vers lui, attrapa son expression, et s’arrêta.

	Se tournant, elle nota le reste de la pièce. Les sept cadavres étaient maintenant couverts, de la tête aux pieds, rien ne pouvait être vu, même les cheveux des femmes. Debout entre les deux grandes tables qui servaient presque de blocs commun étaient les Dragons : Tiamaris, Sanabalis, et l’Arkon. Tara était nulle part en vue. La couleur des yeux des Dragons était, comme Morse avait signalé, pas bonne.

	Six yeux orange se tournaient maintenant vers elle. “Inspecteur”, déclara l’Arkon. S’il avait dit en Léontine, cela aurait sonné comme une malédiction.

	Elle se plia en deux immédiatement. “Arkon.” Elle ne prit même pas la peine de regarder au dessus du sol très inintéressant, ennuyeux étant préférable à douloureux. Il ne lui dit pas de se lever.

	“Avez-vous parlé avec Seigneur Nightshade ?”

	“Oui, Arkon.”

	“Et alors ?”

	“Aucun cadavres similaires ont été trouvés dans le fief de Nightshade.”

	“Il est certain ?”

	“Nous lui avons montré le contenu de la mémoire de cristal que vous avez préparé, Arkon.”

	“Bon. Levez-vous”, a-t-il ajouté, en grognant. “Et ne testez pas ma patience dans ce mode nouveau. Vous pouvez jouer à ces jeux avec Seigneur Diarmat. Il a eu des siècles pour former des hommes, et, évidemment, il a la tolérance pour cela.”

	Si elle avait ouvert sa bouche, elle se serait étouffée avec sa langue. Toutefois elle se leva. L’Arkon ne la regardait plus, et elle regardait maintenant à l’arrière de sa robe. Elle pouvait voir Tiamaris et Sanabalis parce qu’ils étaient plus ou moins en face d’elle. Ils ne sont pas stupides, ils regardaient l’Arkon.

	“Vous n’avez pas de contacts dans les autres fiefs ?”

	“Non, Arkon.”

	“Je n’aime pas faire des hypothèses sur si peu d’informations.”

	“Oui, Arkon.”

	“Sanabalis ?”

	Sanabalis se racla la gorge. Le son était du pur Dragon. Kaylin avait le sentiment très écœurant qu’une conversation en Dragon était sur le point d’éclater, mais elle garda ses mains consciencieusement sur ses côtés. “Dans la mesure où il est sûr de ne pas faire d’hypothèses dans les fiefs, je pense qu’il est sûr de faire celle-ci. Les cadavres sont apparus dans Tiamaris, et seulement dans Tiamaris.”

	“Un artefact des barrières en ruine ?”

	Tiamaris hocha la tête. “C’est le soupçon de Tara. Elle a marqué, avec autant de détails que possible, les emplacements des tempêtes qui ont échappé aux frontières au cours de la fin du règne de Barren. Il n’existe pas de corrélation directe entre les lieux et les endroits où les cadavres ont été trouvés, mais si la… les femmes… ont émergés en vie et sont mortes après, cela donnerait un peu de sens”.

	L’Arkon brisa un petit morceau de pierre de l’une des dalles, et se mit à l’émietter en poudre fine. Kaylin ne pouvait pas voir son expression, et en était reconnaissante. “Il ne fait aucun doute,” dit-il finalement, “les organes internes sont exactement ce que nous attendions si la victime était un véritable Dragon.

	“La peau était plus épaisse que la peau d’un mortel, à l’exception possible de Léontines à leur apogée, mais il n’y a pas d’écailles internes, rien n’indique que les écailles aient déjà existé. Je déteste cela intensément. Oui, Inspecteur ?”

	“C’est… ce n’est rien, Arkon.”

	Il se retourna. Kaylin fut surprise que le sol sous ses pieds n’ait pas craqué, elle était également surprise qu’il ne soit pas non plus noirci, carbonisé, ou fondu. “Peut-être que n’ai-je pas indiqué la gravité de mon manque de patience. Si vous avez un commentaire ou une question, je suis prêt à l’entendre. Tout juste.”

	“Tous les membres de la Cour des Dragons que j’ai rencontré semblent des personnes distinctes lorsqu’ils sont dans leurs formes mortelles. Est-ce que cela peut être modifié ?”

	“Nos apparences mortelles ? Oui. Non avec facilité, et non sans raison, mais, oui, nous gravitons naturellement autour d’expériences spécifiques, pourtant la couleur des cheveux, la forme du visage, la taille”

	“Ainsi… il est possible que ceux-ci puissent, en fait, être sept cadavres différentes ?”

	“Ce sont clairement sept cadavres distincts.” Sa voix était d’Hiver, un rappel que les gens mourraient de froid en étant en dehors.

	“Je veux dire qu’ils ont pu, de leur vivant, être sept Dragons distincts.”

	Le silence de l’Arkon était plus glacial que ses paroles.

	Sanabalis, cependant, répondit. “C’est possible.” Kaylin rarement entendu une si tiède reconnaissance de possibilité, et l’enregistra comme un Non.

	“Y a-t-il des éléments de preuve qu’elle ait jamais eu écailles ?”

	L’Arkon exhala de la fumée avec un peu de feu. “Non,” dit-il finalement, “d’après votre médecin légiste. Bien sûr, le médecin légiste n’a aucune expérience réelle de dissection de Dragons. Il est possible qu’il soit incorrect.”

	“Possible”, déclara Tiamaris tranquillement, “mais douteux.”

	“Alors… qu’est-ce que cela signifie ? Pensez-vous qu’elle venait du cœur des fiefs ?”

	“Nous n’avons pas d’indicateur pour prédire ce que les tempêtes d’Ombres font,” dit Tiamaris avant que l’Arkon puisse expirer à nouveau. “Vous savez, ou devriez savoir, cela. Nous n’avons pas de méthode de détermination de la façon dont elle est arrivée ou de l’endroit où elle s’est rendue.”

	Le froncement de sourcils de Kaylin s’approfondit. Elle ouvrit la bouche pour poser une autre question, puis la referma comme elle sentit Severn la tirant. Il ne la tirait pas physique, c’était beaucoup plus personnel, mais il était inquiet pour elle, et il voulait qu’elle arrête dès maintenant.

	Kaylin traça son chemin à travers la pièce vers l’endroit où était assis Red. En baissant la voix, autant que possible, elle dit, “Vous avez terminé ici ?”

	Il hocha la tête. Ses mains se serrèrent sur l’accoudoir. Elle avait vu Red examiner des cadavres qui auraient fait fuir en hurlant de la salle n’importe qui avec une once de bon sens, et il le faisait sans développer une goutte de sueur. C’était la première fois qu’elle le voyait si perturbé. Se tournant vers où les Dragons se tenait, elle dit, “Arkon, pouvons nous escorter le médecin légiste vers les Domaines de la Loi ? Nous avons un message de Nightshade absolument sans rapport à transmettre au Seigneur des Hawks.”

	“Vous pouvez y aller. Les corps resteront en Tiamaris. Aucun rapport formel du travail effectué ici ne doit être entré dans les Archives dans les Domaines de la Loi. À cette fin, nous conserverons le miroir personnel du médecin légiste. Aucun rapport verbal doit être offert au Seigneur des Hawks ou au Sergent”.

	Red hocha la tête. Kaylin grimaça, mais hocha la tête, aussi. Elle pouvait juste imaginer comment heureux cela allait rendre Marcus. Le Seigneur des Hawks était toujours plus résigné quand il en venait au Décret Impérial aléatoire. Là encore, le Seigneur des Hawks parlait effectivement avec l’Empereur, quelque chose que Marcus n’avait jamais fait, à la connaissance de Kaylin. D’un autre côté, elle ne lui avait jamais sérieusement demandé.

	“Et vous, Inspecteur, vous devez revenir au fief lorsque vous avez terminé votre course.”

	“Oui, Arkon.”

	
CHAPITRE 15

	 

	 

	Quand ils furent bien loin de la Tour, Kaylin se tourna vers Red. “A quel point était-ce mauvais ?”

	“Je pense que mon audition revient peu à peu.”

	Elle grimaça. “Je n’ai même pas senti les cris.”

	“Pardon ?”

	“Lorsque la Cour des Dragons a un argument, cela secoue sacrément l’ensemble Palais.”

	“Je pense que la Tour est mieux construite.” Red se tut. Il portait son sac comme s’il avait gagné dix kilogrammes au cours de la journée.

	“Red, puis-je poser une question ?”

	“Je ne sais pas Seigneur Tiamaris dit que la Tour peut écouter une conversation qui se produit dans le fief… Allez-vous poser une question qui n’est pas sûr pour moi de répondre ?”

	“Compte tenu de l’humeur courante de l’Arkon, « Aimeriez-vous quelque chose à boire » serait probablement puni par la peine de mort.”

	“Alors, non, pas de questions.”

	“Red ?”

	Il soupira. “Chaton,” commença-t-il, jamais un bon signe, “vous avez eu plus d’exposition aux Dragons que quiconque dans les Domaines à l’exception des Seigneurs, et peut-être, des Barrani. Peut-être que vous êtes habitué à eux. Je ne le suis pas. Je ne pense pas que je puisse faire une autopsie aujourd’hui sans produire des dégâts sur le cadavre. Je tremble encore. Je veux retourner au bureau et traiter des crimes normaux, des organismes normaux, et même un Sergent très en pétard.” Il grimaça un peu de couleur revint à son visage. “Annuler le dernier.”

	“C’est probablement la seule chose sur laquelle vous pouvez compter.”

	Il a même ressortit un petit rire. “Quelle était la question ?”

	“Avez-vous eu aucun sentiment des Dragons en colère qu’il était possible de séparer la forme mortelle d’un Dragon de sa forme Dragon ?”

	“Chaton.” Encore une fois avec le diminutif. “Restez à l’écart de celle-ci. Croyez-moi. Vous ne voulez pas être plus impliquée que vous êtes actuellement.” Parce qu’elle attendait, il ajouta, “La moitié de leur conversation était réalisée en Dragon, et je ne comprenais pas un mot. Après quelques phrases, cela n’avait pas d’importance. Je ne pense pas que je pouvais entendre quoi que ce soit d’autre.”

	 

	Red accompagna Kaylin dans le bureau, quelque chose qu’il ne faisait pas normalement. Cela provoqua un peu de bruit, mais seulement dans les parties du bureau les plus proches du bureau de Marcus, les autres parties étaient suffisamment occupées, ou même à bavarder, pour ne pas avoir remarqué. Caitlin, cependant, leva les yeux. “Red”.

	Il s’arrêta à son bureau. Kaylin et Severn firent une pause, aussi, bien que Marcus soit clairement au courant de leur retour.

	“Votre travail est dans les fiefs fini ?” demanda Caitlin quand Red échoua même à trouver des petits rien agréables à dire.

	“A moins que les Dragons disent autrement, c’est fini. Malheureusement, les Dragons ont décidé que le travail que j’ai fait doit rester entièrement hors d’enregistrement, et de tous rapports.”

	“Autrement dit, vous n’en produirez pas un.”

	“Correct”, répondit Red, laissant tomber son sac et en croisant les bras sur sa poitrine. “Mais je m’attends toujours à être payé.”

	Les sourcils de Kaylin se soulevèrent d’une fraction. “Est-ce que ça marche ?” lui demanda-elle.

	“Cela vaudrait mieux.” Pour Caitlin, il dit, “Voulez-vous que je livre le petit plaisir de ces nouvelles au Sergent Kassan, ou puis-je prendre un messager ou le laisserais-je entre vos mains ?”

	“Laissez cela entre mes mains, mon cher. A vous regardez on dirait que vous êtes dans le besoin précis de déjeuner.”

	“Le déjeuner ne sera pas nécessaire”, déclara le médecin légiste, qui était célèbre à travers les trois branches des Domaines de la Loi pour son estomac de fer. “Je pense que je retrouverais l’appétit quelque part autour de dîner. Y a-t-il des urgences ?”

	“Pas plus que d’habitude.”

	“Bon. Je serai dans mon bureau si Marcus veut s’énerver en personne.”

	 

	Marcus n’était pas de bonne humeur. Le Sergent – et en passant tout les Barrani au travail – avaient bien sûr entendu chaque mot que Red avait dit à Caitlin. Ses yeux s’étaient nuancés de l’or au bronze le temps que Kaylin et Severn se déplacent du bureau de Caitlin et s’approchent du sien.

	“Pourquoi,” gronda-t-il, “êtes-vous ici ?”

	“Nous avons escorté Red hors des fiefs, monsieur.”

	“Et maintenant il est de retour. Est-ce que Sanabalis en a fini avec vous ?”

	“Non, monsieur.”

	“Alors dégagez, certains d’entre nous sont occupés.”

	Kaylin se racla la gorge et releva le menton. Marcus creusa une rigole plus profonde dans la surface de son bureau. Red avait raison, il était grand besoin d’un nouveau, c’était un miracle que les griffes ne passent pas à travers ce bureau maintenant. Kaylin ajouta mentalement acheter un autre bureau peu coûteux à la liste des choses qu’elle avait à faire dès maintenant.

	“Inspecteur”.

	“Sir”.

	“Pourquoi êtes-vous encore ici ?”

	Elle pensa à se retirer sans mentionner Nightshade du tout. Cela semblait l’option la moins professionnellement limitative, mais si ce que Nightshade avait laissé entendre était vrai, qu’il avait des informations à propos de l’Echiquier, ou au moins impliquant l’Echiquier, et les Domaines étaient dans le besoin désespéré de solides informations utiles. S’il y avait une chance correcte que Nightshade ait raison, ils en avaient besoin.

	“Ne bouges pas tes lèvres lorsque tu ajoutes des choses dans ta tête,” grogna le Sergent. “C’est une très mauvaise habitude. Qu’est-ce que tu as besoin de me dire de toute urgence ?”

	“Seigneur Nightshade.”

	“Est-il dans son propre fief ?”

	“Oui, monsieur.”

	“Y reste-t-il ?”

	“Oui, monsieur.”

	“As-tu des raisons de penser qu’il a l’intention de se livrer à des activités illégales dans Elantra ?”

	“Rien de moins illégal que la respiration, monsieur.”

	“Alors, je n’ai pas besoin de l’entendre en ce moment.”

	“Il dit qu’il a des informations que pourraient vous intéresser, et il est prêt à discuter avec vous en personne.”

	“Je vois. Et vous pensez que ce sont des informations dont nous avons besoin ?”

	“Il a mentionné l’Echiquier Impérial, monsieur.”

	Les yeux de Marcus virèrent au cuivre. Le menton de Kaylin se souleva. Des copeaux de bois apparurent sous ses griffes étendues. “Il est prêt à discuter de la bonté de son cœur ?”

	“… Non, monsieur.”

	“Combien veut-il ?”

	Pour la première fois, elle regarda Severn.

	Marcus se tourna vers Severn. “Caporal ?”

	“Il demande un congé, pour l’Inspecteur Neya.”

	“Je ne suis pas intéressé.” Marcus fit un spectacle en retournant vers ses papiers, qui ne comportait pas beaucoup de mouvement réel, étant donné qu’il y avait tellement de ceux-ci.

	Pas pour la première fois, Kaylin détestait son manque d’implication dans ce qui était devenu l’enquête la plus importante du département à ce jour. Si elle en avait été, elle aurait accepté et négocié dans Nightshade. Comme c’était le cas, elle savait à peu près autant Nightshade faisait – ou manifestement moins – et cela la blessait.

	“Sergent.”

	La fourrure du visage de Marcus était maintenant dressée sur sa tête, comme les touffes de ses oreilles.

	“Nightshade ne m’a pas donné ni l’information ni la source, mais je pense que vous devriez au moins écouter ce qu’il a à dire. Si vous ne voulez pas négocier directement avec lui, laissez-le Seigneur des Hawks le faire.”

	“Je ne suis pas intéressé, Inspecteur.”

	Cela aurait pu être la fin de tout cela, compte tenu de la couleur des yeux de Marcus, mais Teela – et un peu plus prudemment Tain – marchaient d’un pas nonchalant vers son bureau. Comme Marcus, ils avaient probablement tout entendu. Contrairement à Marcus, ils étaient pragmatiques. Bravant un visage Léontine plein de colère, Teela parla la première.

	“Sergent.”

	Marcus ne prit pas la peine avec des ordres, il grogna. Ce n’était pas un grognement tranquille, et le bruit de fond dans le bureau chuta dans son sillage.

	Teela était imperturbable. Ses yeux étaient cependant nettement bleus. “A ce stade, nous ne pouvons pas nous permettre de détourner toutes les pistes possibles.”

	“Quelles pistes peut nous donner un Seigneur de fief ?”

	“Nous ne saurons pas jusqu’à ce que nous l’entendons. Il ne demande pas de l’argent.”

	“Si c’était de l’argent, je l’écouterais.”

	“Il ne vous demande pas de la congédier.”

	“Que diable demande-t-il alors ?”

	Ils se tournèrent tous deux vers Kaylin. Bleu et orange ne sont pas des couleurs qui vont bien ensemble, spécialement pas étant donné les expressions qui entouraient les yeux. “Il veut que j’aille aux Marches de l’Ouest avec lui.”

	Les sourcils minces de Teela se soulevèrent. Quand ils chutèrent, ses yeux avaient rétréci. “Pourquoi ?”

	“Je ne sais pas.”

	Teela glissa dans le Haut Barrani quasiment. “Chaton, Seigneur Nightshade a souvent joué à des jeux dangereux. Les réserves du Sergent…”

	“Ce ne sont pas des réserves, c’est un refus catégorique.”

	“Les réserves du Sergent ne sont pas infondées. Quand est-ce que le Seigneur Nightshade a demandé ta compagnie ?”

	“Il n’a pas donné de date.”

	“J’ai une certaine méfiance des dates. Ce n’est pas, toutefois, un congé de courte durée, et si je ne me trompe pas, tu as très peu d’expérience des voyages.” Elle fronça les sourcils. “Très bien, Sergent. Je vous offre cela. Si, comme je le soupçonne, le Seigneur Nightshade à l’intention de voyager pour se rendre à la réunion, je serais aussi présente.”

	“Il a dit que moi,” commença Kaylin.

	“En effet et seulement toi seras obligée de prendre un congé. Les Hawks Barrani, cependant…”

	Tain se racla la gorge. Teela le foudroya du regard. “Les Seigneurs Barrani, cependant, reçoivent un congé pour des événements culturels importants. Je suis un Seigneur Barrani. Je n’avais pas l’intention d’assister à la rencontre, même si j’ai, bien sûr, été invité. Je vais changer mes plans” elle dit à Marcus. “Si les informations de Nightshade le justifie. Techniquement, vous ne seriez pas en violation de sa demande, si vous êtes d’accord pour l’accomplir.”

	“Je ne suis pas sûre qu’elle soit plus en sécurité avec vous autour,” grogna le Sergent, mais ses yeux étaient moins furieusement orange. “Pas boissons.”

	“Pouvons-nous faire un compromis et dire aucune bagarres ?”

	“Je vais laisser ça au Seigneur des Hawks.”

	Teela leva un sourcil délicat et retomba sur Elantran. “Je préfère que son information soit entièrement risible.”

	“Oh ?”

	“Je n’aime pas voyager. Les marches de l’Ouest sont intéressantes si vous avez tendance à vénérer la vie végétale et les insectes.”

	Marcus se leva. “Caitlin,” cria-t-il. “Miroir-appelez Grammayre et dites-lui que nous sommes sur notre chemin.”

	“Oui, Marcus.”

	“Et vous deux,” a-t-il ajouté, en regardant Kaylin et Severn. “Retournez travailler si vous ne voulez pas que votre salaire soit suspendu. Est-ce que Nightshade par hasard a dit quand il pensait passer ?”

	“Non, monsieur.”

	“Très bien. Allez voir ailleurs. Je suis sérieux cette fois.”

	Il était sérieux la première fois, aussi bien. Kaylin hésita.

	Severn s’inclina et murmura, “Ce n’est pas notre enquête, Inspecteur. Nous avons beaucoup de chemin à parcourir aujourd’hui. Allons-y.”

	Kaylin prit une profonde inspiration, l’expulsa, et se secoua. Elle se dirigea vers la porte et Severn se glissa à son côté. “Ce n’est pas que je ne veux pas partir”, dit-elle, en mentant, “mais nous sommes censés retourner vers l’Arkon avant de faire quoi que ce soit d’autre.”

	“Compte tenu de son humeur, l’obéissance est probablement la seule option. Allez courage, il est peu probable qu’il nous mange.”

	 

	Tara répondit à la porte quand ils arrivèrent.

	“Où est Morse ?” demanda Kaylin.

	“Morse livre un message,” fut la réponse évasive.

	“Avez-vous encore une salle pleine de Dragons ?”

	Tara fronça les sourcils.

	“Désolée”, déclara Kaylin, parce qu’elle ne voulait pas vraiment à expliquer la nature des métaphores pour la centième fois. “Ce que je voulais dire, est-ce que l’Arkon et Sanabalis sont toujours là, et toujours à la morgue ?”

	Tara hocha pensivement la tête. “Votre question était plus courte la première fois, mais inexacte. Est-il vrai que Morse ou Tiamaris auraient compris ce que vous vouliez dire ?”

	“Oui,” répondit Kaylin. Elle continua l’explication que Tara voulait comme ils faisait leur chemin dans le couloir, se promettant d’être littérale en parlant à Tara, au moins pour le reste de la journée. Malheureusement, elle aurait sans doute oublié, parce qu’il était trop facile d’oublier. Si Tara n’avait pas exactement l’air normale, elle ne rayonnait pas cette aura de puissance qui, autrement, auraient forcé Kaylin être prudente avec ses mots. Cette observation tacite ramifiée en une explication tout à fait différente.

	Severn riait silencieusement au moment où ils atteignirent la morgue, ce qui était bien, comme rien dans la morgue n’était susceptible d’être une cause de joie.

	Exemple : l’Arkon vint à leur rencontre alors que les portes s’ouvraient en roulant. Kaylin ne se souvenait pas de la morgue ayant des doubles portes, mais c’était un ancien bâtiment magique, et des choses comme ça changeaient sans avertissement ni préavis. L’Arkon ne semblait pas s’en soucier d’une manière ou d’une autre.

	Seigneur Sanabalis et Seigneur Tiamaris se tenaient aussi loin de l’Arkon que la salle le permettait, en essayant d’avoir l’air occupé. Kaylin pensa cela à la fois lâche et injuste, même si c’était probablement, compte tenu de la couleur des yeux de l’ancien Dragon, aussi sage. Elle s’inclina tout comme Severn. La fumée de l’Arkon flottait sur leurs têtes.

	“Je vois que vous avez daigné revenir,” dit-il. Sa voix avait plongé dans l’échelle de Dragon, elle était faible et très fort. Il n’a cependant pas rugit.

	“Oui, Arkon”, déclara Kaylin dans le ton de la voix elle généralement réservé à Marcus d’une humeur massacrante.

	“Bon. Vous êtes là pour continuer votre enquête, mais vous serez accompagné par l’Avatar de la Tour pour tout la durée.”

	Kaylin se leva et regarda Tara, qui semblait tout à fait tranquille.

	“Il y a une chance raisonnable qu’il nous manque deux corps”, a-t-il poursuivi, en ignorant la question dans le regard. “Si possible – si tout simplement possible – vous devez de trouver des témoins qui ont entendu tout ce que la femme a dit avant qu’elle ne s’effondre.”

	“Elle ne parlait pas une langue qu’ils ont reconnu…”

	“C’est pourquoi,” fut la réponse autocratique, “nous avons les Tha’alani pour régler cela.”

	Kaylin pensa à sa carrière, et à sa demande, en particulier pour sa promotion, et grimaça. Ouvrir la bouche n’était pas une bonne idée.

	“Oui, Inspecteur ?”

	Puis encore, ayant des expressions faciales qui semblaient apparemment s’être asséchées. “S’il est vrai que la défunte est arrivée lors d’une petite tempêtes d’Ombres localisée, il est peu probable que nous puissions en trouver beaucoup plus sur elle. Les frontières ont été effectivement fermées. Tara… l’Avatar”, dit-elle, se corrigeant rapidement, compte tenu de l’ondulation des rides sur le front de l’Arkon, “dit que l’Ombre est une nouvelle fois complètement contenue.”

	“Oui. Il y a eu des discussions à ce sujet.”

	Kaylin regarda l’Arkon puis passa à Tiamaris. Quelle que soit sur quoi portait la discussion, le plus jeune des Dragons n’avait pas aimé ça.

	“Vous allez partir maintenant. J’ai pris un très petit congé de ma bibliothèque pendant que je supervise cette enquête. Vous me rendrez compte en fin de la journée.”

	“Oui, Arkon.”

	 

	Tara prit très peu de temps pour préparer, ce qui dans ce cas signifiait changer dans ses vêtements de jardinage. Kaylin et Severn ont prit encore moins. Ils sortirent de la morgue aussi vite qu’ils le pouvaient, ni Tiamaris ni Sanabalis n’avaient exprimé ne serait-ce que le moindre bruit.

	“Ce n’est pas vrai,” dit Tara en fermant les portes de la Tour derrière eux et posant le pied sur le chemin de jardin. “Ils parlaient beaucoup avant votre arrivée.”

	“En Elantran ?”

	“En Dragon.”

	“De quoi discutaient-il ?”

	“De la possibilité d’abaisser la barrière pendant quelques jours.” Les yeux de Tara étaient d’ébène comme elle dit cela.

	“Tu t’es jointe à la discussion du tout ?”

	“Mon Seigneur estimait qu’il n’était pas judicieux, mais il a parlé en mon nom.”

	“Pouvais-tu te joindre à la discussion ?” Kaylin ne demanda pas ce que Tiamaris avait dit au nom de Tara, elle savait ce que serait la réponse. Elle était surprise que Tara semble si calme par rapport à cette demande.

	“Oh, oui le Dragon n’est pas difficile à parler, il exige un changement de cordes vocales, mais c’est relativement mineur.” Elle commença à suivre alors que Kaylin prenait les devants. “Où allons-nous d’abord ?”

	“Nous allons à la frontière.”

	“Mais les corps n’ont pas été découverts là-bas.”

	“Non, mais j’ai besoin de parler avec Mejrah dès que possible.”

	“Mais l’Arkon…”

	“Je sais ce qu’il a dit, mais tout ce qui nous maintient hors de son chemin en ce moment est une bonne chose. Fais-moi confiance sur ce point.”

	“Le trouves-tu effrayant ?”

	“Tu ne le trouves pas ?”

	“Non, il est très agité, et je trouve qu’il est difficile de lire ses pensées.”

	“Eh bien,” dit-elle en Kaylin comme elle tournait au croisement et se dirigeait vers la rue la plus large qui conduisait aux frontières du fief, “il ne peut probablement pas te transformer en cendres tout en respirant.”

	“Non,” fut la réponse sérieuse, “mais je ne pense pas qu’il essaierait, ou est-ce une façon de parler ?”

	“Je le souhaite”.

	 

	Le fief de Tiamaris était devenu presque deux fiefs bien distincts. Il y avait des rues où les humains normaux se déplaçaient, et étant donné que c’était seulement l’après-midi, les rues étaient loin d’être vide, mais les rues où les Norannir patrouillaient auraient pu exister dans un monde entièrement différent. Les seuls humains visibles facilement repérables ou en vision directe étaient Kaylin et Severn. Même les bâtiments qui ceignaient la rue commençaient à être différent comme les Norannir les décoraient.

	” Oh, ce ne sont pas des décorations,” dit Tara quand Kaylin le souligné.

	“Non ?”

	“Non, ce sont des charmes magiques et des alarmes. Ils changent de couleur en présence de l’Ombre. Les Norannir veulent les mettre sur chaque porte ou mur dans le fief. Vous remarquerez que certaines rues ont également été peintes”.

	Kaylin pouvait imaginer à quel point cela irait plus loin.

	“Mon Seigneur ne pense pas que ce soit nécessaire.”

	“Que penses-tu ?”

	Tara haussa les épaules. C’était un geste fief, les sourcils Kaylin se soulevèrent, mais là encore, la compagne le plus constante de l’Avatar était Morse, une femme qui avait perfectionné l’art du haussement d’épaule avant que Kaylin soit née. “Je ne pense pas que ce soit dangereux, mais je ne pense pas que la panique qu’il pourrait causer soit utile.”

	“Je pense que le reste des citoyens de Tiamaris accepterait les charmes si les Norannir étaient d’accord pour se désarmer un peu.”

	Tara regarda surprise. “Pourquoi voudraient-ils faire cela ?”

	“Ils ne le font clairement pas, mais les armes comme cette hache, par exemple… La moitié de la population dans le fief pourraient probablement même pas la soulever.” Elle montra du doigt l’un des plus grands et plus vieux hommes d’un groupe de patrouilles de quatre. Le geste attira son attention.

	“Oui, mais ils ne sont pas tenus de la soulever. Sans armes, les patrouilles Norannir ne peuvent pas traiter avec les Ombres qu’ils pourraient trouver. Ils ne peuvent certainement pas tuer les Férals aussi facilement.”

	“Oui, bien sûr. Le problème avec les armes, c’est qu’elles sont neutres. Oui, elles peuvent être utilisées pour tuer les Férals, mais dans de mauvaises mains, elles peuvent faire un travail formidable sur les gens, aussi.”

	“Mais ils n’essaient pas de tuer des gens.”

	“Je le sais, mais je les trouve tout de même intimidant.” La patrouille s’approcha comme Kaylin finissait ses mots. Tara fit un pas en avant. Dans ses vêtements de jardinage, elle ne passait pas vraiment beaucoup pour une figure imposante, mais les Norannir clairement la reconnurent, ils arrêtèrent leur avance, et ils s’agenouillèrent sur un genou, posant les armes en cours de discussion sur le sol plat.

	Tara leur parla. Elle parla dans leur langue. Kaylin reconnu le mot Mejrah, elle ne reconnut pas grand chose d’autre.

	“Ils vont nous emmener vers les Aînés”, déclara Tara gaiement, “bien qu’ils me disent que Mejrah est très occupé.”

	 

	Mejrah était, comme annoncé, très occupé. Et comme une femme âgée, être occupé et avoir une richesse de patience étaient en désaccord. Un des hommes – celui qui avait tiré la courte paille de par son expression – s’approcha des trois tentes qui avaient été érigées au bout de la rue, il revint avec Mejrah et deux des hommes âgés barbus que Kaylin reconnue vaguement dans leur suite.

	Mejrah avait des rides tant aux coins de la bouche qu’au coins de ses yeux qui semblaient ciselés comme elle se tournait vers le reste de la patrouille, le pauvre malheureux qui avait été envoyé la récupérer se joignirent à eux. Ces hommes étaient uniformément plus grands qu’elle, mais de grands hommes étaient capables de se recroqueviller sur commande, même quand ils sont aussi beaucoup mieux armés.

	“Elle n’est pas heureuse d’être interrompue”, déclara Tara.

	Même si Kaylin ne pouvait pas comprendre un mot de l’échange en rafale, elle pouvait aussi le dire. “Tu peux la comprendre ?”

	“Je comprends beaucoup de ce qu’elle, ou tout les Norannir, disent maintenant. Ma mémoire est augmentée par ma capacité à détecter les personnes et les événements qui se produisent dans les limites de mon fief. Ce n’est pas parfait, et si la conversation est spécialisée, je ne comprends les mots exacts. Mejrah est souvent agacée, alors ces mots sont très familiers pour moi maintenant.” Après une courte pause qui fut rempli avec la voix de Mejrah la plupart du temps, Tara ajouta : “Elle est en colère parce qu’ils ne t’ont pas reconnu.”

	“Moi ?”

	“Tu es l’Elu”, déclara Tara sereinement. “Tu dois être reconnu.”

	“Je ne porte pas un signe,” commença Kaylin. Elle regarda ensuite ses bras, ses bras – ses manches les recouvrant – et grimaça. Elle portait, en effet, un signe, il advenait juste qu’il était caché.

	Tara hocha la tête, comme si Kaylin avait parlé. Sa capacité à lire les pensées ne s’étendait pas plus loin que la Tour elle-même, mais elle était parfaitement attentive. Ses interprétations de ce qu’elle observait étaient souvent inhabituel, d’autre part. “Ce serait bien si tu pouvais laisser au moins les bras exposés.”

	Il s’agissait d’une définition de bien qui était toujours très mauvais dans l’expérience de Kaylin.

	“Mejrah, et les Norannir, estiment que l’Elue est digne de respect, un manque de respect est déshonorant, le déshonneur c’est la mort, ou devraient l’être. Il y a des circonstances atténuantes, je ne pense pas qu’elle va exiger que ces gens se tuent… eux-mêmes”.

	“Donc… j’expose mes bras pour les empêcher d’avoir à se suicider ?”

	“Quelque chose comme ça,” répondit Tara. “Veux-tu de l’aide avec les manches ?”

	“Non”

	“La raison pour laquelle je porte ces vêtements,” poursuivit Tara, indiquant la blouse, le foulard, et les gants de jardinage couvert d’un peu terre, “est que ça me rend faciles à être repérer.”

	Il y avait tellement de meilleures façons d’être repéré que Kaylin ne savait même pas par où commencer, mais avant qu’elle ne puisse commencer, elle examina Tara avec plus de soin. Oui, mais il y avait de meilleures façons de se faire connaître, elle pouvait laisser pousser des ailes, pour l’amour de dieu, mais y avait-il vraiment de meilleures façons de se rendre elle-même accessible ? Comme Avatar, elle aurait pu être un personnage terrifiant avec très peu d’effort.

	Mais elle ne voulait pas. Peut-être que c’était le meilleur qu’elle pouvait faire, après tout. Kaylin grimaça et déboutonna les poignets de ses manches. Severn intervint pour l’aider les rouler. “Je vais essayer”, dit-elle à Tara.

	“Je sais, tu essayes toujours.”

	“Je voudrais réussir plus souvent.”

	“Selon mon Seigneur, cela vient seulement avec le temps. Il a expliqué les avantages d’être craint. Mais… il est déjà craint. Même les gens du fief, qui savent qu’il se bat pour leur sécurité, se cachent s’ils le voient venir. Je n’ai pas besoin d’être crainte parce qu’il est craint, mais c’est peut-être différent de l’autre côté de la rivière.”

	Kaylin, ses manches retroussées maintenant et reposant autour de ses coudes, se tourna vers Mejrah, qui était tombé un genou à terre. Elle tendit la main et prit la main de Mejrah dans la sienne et la souleva de ce genou, elle ne pouvait pas exactement la soulever sur ses pieds, étant donné la différence dans leur taille. Mejrah ensuite dirigea Kaylin vers les tentes qui se trouvaient sur le bord de la frontière. Là, elle appela en criant Effaron hors d’une tente. Ce ne serait jamais terriblement intimidant, même compte tenu de sa taille, mais il sourit largement, et avec un peu de soulagement, quand il vit la raison pour laquelle Mejrah avait exigé sa présence immédiate.

	Ce soulagement ne l’empêcha pas de tomber un genou à terre, mais son œil vigilant était sur l’Aîné, pas sur Kaylin. Mejrah dit enfin quelque chose de bref et il se leva. Il offrit ensuite une profonde et respectueuse révérence à Tara, qui lui rendit un hochement de tête, et un sourire très encourageant et sympathique. Non, pensa Kaylin, Tara n’était pas terrifiante, pas comme ça. Même si les Norannir l’avaient vu dans sa complète gloire défensive, l’image de sa forme ailées implacable disparaissait de la mémoire dans la présence des vêtements de jardinage beaucoup plus communs.

	Effaron offrit à Kaylin une main, elle la prit avec gratitude. Le contact direct entre Kaylin et le Norannir leur permettait de se parler l’un à l’autre. Kaylin n’avait aucune idée pourquoi, mais comprendre ou pas, elle entendit ses mots en Elantran, sauf pour le mot bizarre qui n’avait pas d’analogie en Elantran. Effaron entendait Kaylin dans sa propre langue, avec la même exception.

	“Votre Seigneur Sanabalis a fait des progrès”, déclara Effaron, “et les enfants apprennent vos mots plus facilement que les Aînés. Ce n’est pas toujours sage d’apprendre des choses plus facilement que les Aînés,” ajouta-t-il avec une grimace. “Mais nous n’avons pas vu Seigneur Sanabalis pour l’enseignement ces deux derniers jours. Est-il bien ?”

	En pensant à la dernière expression qu’elle avait vue sur le visage de Sanabalis, Kaylin haussa les épaules. “Il est en bonne santé.”

	“Et vous ?”

	“Je suis en bonne santé pour le moment. Il y a une tâche ou deux que Seigneur Sanabalis voudrait qu’elles soient terminées pour à peu près hier. Je suis ici indirectement à cause de cela.”

	“Nous sommes là pour aider le Seigneur Dragon ?”

	“Eh bien, non, pas directement. J’ai besoin que Mejrah me parle sur les origines des Ascendants. J’ai besoin de savoir comment ils deviennent Ascendants. Et, euh, comment ils obtiennent ces épées.” Elle toucha celle qui pendait à sa ceinture dans le fourreau que l’épée détestait tellement. Les sourcils d’Effaron disparurent dans la racine des cheveux hirsute. De toute évidence, Maggaron n’était pas la seule personne qui considérait le fourreau sacrilège pour cette épée particulière.

	“Peut-être que ce serait mieux de demander à l’Ascendant lui-même ?”

	“J’ai essayé d’abord. Apparemment, puisque je ne suis pas Ascendant, il y a des choses qu’il ne peut pas me dire. Il ma suggéré que Mejrah serait la meilleure source pour les choses qui peuvent être racontées.”

	“Je pense qu’elle va trouver ennuyeux de dire des histoires pour enfants si près de la forteresse de l’ennemi.”

	“Nous pouvons bouger.”

	Effaron grimaça. “Peu importe, Elue. Je vais lui demander.”

	 

	Mejrah était, comme prévoyait Effaron, mécontente, mais Kaylin ne pensa pas que c’était simple colère. Cela ne l’était pas.

	“Elle attend que vous comprenez ces choses,” a-t-il expliqué, “et elle trouve le manque de compréhension troublant. Elle est prête à accepter que l’Elu dans ce monde a tout juste une compréhension mystique des événements dans ce monde.” Il haussa un sourcil.

	“Essayez de ne pas lui ôter ses illusions trop sérieusement si vous pensez que ça peut me faire tuer.”

	Il se mit à rire. “La tentative serait susceptible de causer plus de mal qu’il vous provoquerait.” Lui tenant la main, il s’inclina devant Mejrah. Mejrah alors entra dans sa tente et sortit tenant un petit tapis. Elle le déroula et s’assit, les jambes croisées, sur un de ses bords, invitant Kaylin, Tara, Effaron, et Severn à faire de même. Tara choisit de s’asseoir sur le bord du tapis que Kaylin occupait également. Son regard errait passant devant les tentes et les Norannir à la frontière qui était, à la fin, la raison de son existence.

	L’Aînée parla à Effaron, et Effaron traduisit, dans ce cas, cela signifiait simplement qu’il répétait ce qu’elle disait. Kaylin, à son tour, répétait ce qu’elle avait entendu de sorte que Severn pouvait comprendre.

	“Mejrah veut que vous compreniez que c’est une histoire qui est racontée aux enfants. Ce n’est pas spécial, cela n’a pas de pouvoir inné, et cela ne nécessite pas de garantie ou serment pour la recevoir, même si une variante de l’histoire est utilisée dans des circonstances plus formelles, elle n’est pas si différente.” Il se racla la gorge. L’un des aînés, qui s’attardait au bord du tapis, disparut et revint avec une cruche d’eau et de lourdes tasses en argile. Il les remit à Effaron, qui avait clairement prévu de se servir.

	“Une fois, quand le monde était nouveau, il n’y avait aucune ombre, et les Norannir traversaient toutes les terres en toute liberté. Là, ils chassaient et cueillaient sans crainte. Ils ont construit des villes, dans le temps, et ils ont grandi, appris, et ils ont parlé avec le Anciens.”

	Kaylin leva une main. “Attendez. Vous avez dit les Anciens ?”

	Effaron hocha la tête. Mejrah était moins rapide à mettre un terme à son discours. “Les Anciens ont créé le monde”, expliqua-t-il. “N’ont-ils pas créer la vôtre ?”

	“Ils ont fait, ou on nous dit qu’ils l’ont fait. Je me demande si ce sont les mêmes Anciens. Désolée. Je vais essayer de ne pas interrompre.”

	“Parmi les Anciens étaient ceux qui étaient appelés les Sculpteurs. Ce sont les Sculpteurs qui sont venus à nous avec la promesse de la connaissance.”

	“Et le pouvoir ?”

	“Bien sûr. Ils ont offert cette connaissance aux Norannir, et les Norannir ont acceptées, mais pas toutes les races n’étaient heureuses, et il y avait des conflits. Les Immortels ont estimé que la connaissance était trop dangereux ou trop coûteuses.”

	Voilà pour ne pas interrompre. “Lesquels Immortels ?”

	“Vous les avez vus. Ici, dans vos terres, qu’ils marchent parmi nous.”

	“Les Dragons ?”

	“Les Dragons”, lui dit-il. Le mot lui-même était respectueux. “Ils n’étaient pas nombreux, et ils étaient féroces. Dans leur mécontentement, ils étaient redoutables, mais ils étaient le plus sages des peuples. Ils ont été prouvés plus sage, à la fin, même que les Anciens, envers les Ombres venues quand les portes étaient ouvertes.”

	“Attendez, quelles portes ?”

	“Les portes qui mènent à l’illumination et à la connaissance, les portes qui mènent aux langues et aux terres au-delà de notre entendement. Les Norannir comme ils existent maintenant n’ont que des mots pour le décrire. Il n’y a pas d’images, pas de tableaux, pas de ruines. A en entendre parler, c’était une merveille, mais c’était également impossible : une place qui existait dans tous les lieux, à la fois. Nous ne savons pas comment, ni pourquoi, mais cet endroit commença à se tordre et à s’emmêler, et si la connaissance était là, le Peuple ne pouvaient pas l’atteindre sans devenir aussi tordu et changé, et ces gens ont émergé dans notre monde et commença à la propagation de l’Ombre.

	“Nous n’avons pas reconnu dans un premier temps, c’était nouveau pour nous, mais les Dragons comprirent ce que cela présageait, et ils se sont battus, et sont tombés, tout autour d’eux le monde était défait…

	“En fin de compte, les Dragons ont tous été détruits, mais, et les Ombres régnait sur une grande partie de notre monde, dans une nuit sans fin. Notre peuple était infecté, comme si l’Ombre était une maladie qui ne tue pas, mais souille. Les Dragons nous ont appris ce que qu’ils pouvaient, pas sur la nature des Ombres, parce qu’ils ne la comprenait pas entièrement, peut-être délibérément, mais plutôt, comment la reconnaître, comment lutter contre elle, où cela était possible.

	“Parmi les Dragons, il était celui qui était considéré comme la Reine de sa race, elle était ancienne, mais quand elle choisit de nous parler, elle était belle et gracieuse. Nous l’appelions Bellusdeo. Son souffle n’était pas de feu, pas de glace. C’était la tempête elle-même, et quand il a heurté les Ombres, les Ombres se sont étiolées pour un temps, mais elle ne pouvait pas être partout, et elle ne pouvait pas tout voir, et à son chagrin, ceux qu’elle avait enseigné vieillirent et sont morts en son absence, devenant faible, infirmes.

	“Comme le nombre des Dragons diminuaient encore, c’est la Reine Dragon qui est venu auprès des Norannir, et elle a offert aux Norannir cette seule bénédiction.

	“« Choisissez parmi vos familles le jeune et le plus prometteur, et envoyez-les moi. Je vais leur apprendre, et je vais les entrainer, et je vais les former de façon à ce qu’ils puissent connaître la vie qui est aussi longue que celle des Dragons. Comprenez qu’ils ne seront pas, et ne pourrons pas, revenir à vous, comme les enfants qu’ils étaient autrefois. Ils deviendront mien, mais ils reviendront à vous en tant que boucliers et épées, et il n’y aura pas de moyen plus efficace de lutte contre les ombres. Ils se souviendront où ils sont nés, et comment ils ont été élevés, et ils vous aimeront comme parents. Jusqu’à ce qu’ils tombent, vous ne tomberez pas. »

	“Le Peuple fit comme elle demandait, elle parcourut les terres qui n’étaient pas encore tombées et prononça ces paroles à tous les Aînés dans les villages et dans les deux autres villes, les Aînés commencèrent à tester les enfants quand ils étaient en âge.”.

	“Mais elle n’avait pas demandé des enfants ?”

	Effaron fronça les sourcils. “En effet.”

	“Alors, pourquoi voulez-vous attendre de les tester jusqu’à ce qu’ils atteignent l’âge ? N’était-il pas trop vieux ?”

	Ses sourcils froncèrent, puis se soulevèrent. “Quand vous dites « en âge » qu’est-ce que vous voulez dire ?”

	“Quand ils deviennent adultes ou le plus près de l’âge adulte comme les Lois le demande.”

	“Ah ! Alors, nous avons trois « âges » que nous célébrons. Le premier est l’âge auquel les enfants sont jugés suffisamment en bonne santé pour être peu susceptibles de mourir de façon inattendue. Ils auront cinq ans.”

	Ce qui, dans l’esprit de Kaylin, était vraiment trop jeune.

	“Nous ne comprenions pas ce Bellusdeo cherchait, mais nous lui avons fait confiance avec nos enfants, et nos enfants ont été rassemblés dans la forteresse au pied de son Aérie. Là, ils ont été formés. Ils ont été enseignés. Ils ont appris à parler les langues de l’homme, et à comprendre une partie de la langue des Dragons. Ils ont appris à manier les armes, et à les forger, ils ont appris beaucoup, beaucoup de choses.

	“Pendant tout ce temps, les Dragons volaient à son commandement, et ils se sont battus, et ils tombèrent. Les années ont passé, et lorsque les enfants atteignirent l’âge de l’épée, une parmi deux choses sont arrivées : ils ont été renvoyés à leur peuple… si leurs peuple et leurs villages survivaient encore, comme des guerriers et des enseignants, ou ils disparaissaient. Ils étaient pris par Bellusdeo et ils étaient transformés et sont devenus les Ascendants, les hommes et les femmes parmi nous qui pouvait transcender notre mortalité et nos limites”.

	Il était inutile de se demander comment, mais Kaylin demanda de toute façon.

	Effaron fronça les sourcils. “Cela ne fait pas partie de nos contes, Elue. Nous ne savons pas. Pas plus que nous savons, en vérité, comment nous sommes créés. Nous savons que les Dragons sont nés à partir des os du monde, ou de nombreux mondes, et qu’ils ont bénéficié d’une forme mortelle pour qu’ils puissent, quand ils le souhaitent, vivre parmi les mortels sans les écraser dans leur négligence”.

	“Ainsi, Maggaron était un de ces enfants.”

	“Oui, mais il n’était pas un des premiers, il était l’un des derniers, peut-être le dernier. Les premiers s’élevèrent lorsque les Dragons vivaient encore, les derniers non.”

	“Et les armes ?”

	“Ce sont les armes des Ascendants. Nous les appelons des épées, Elue, mais elles sont beaucoup, beaucoup plus que cela. Ils comprennent le cœur de leur porteur, et elles deviennent l’arme de choix de leur porteur. Elles ne peuvent pas être cassées. Elles ne peut pas être souillées.”

	“Ainsi, les Ascendants ont toujours ces armes ?”

	“Oui.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Comment ces armes ont été faites ?”

	“Cela n’est pas enregistré, Elue”.

	“Mais les Dragons les ont faites ?”

	“Les Dragons ont fait le don de ces armes aux Ascendants.”

	Il n’était pas tout à fait la même chose, mais clairement ils n’avaient pas la réponse. Elle regarda Severn. Severn posa alors la question suivante. “Demandez à Mejrah si elle a été entrainée comme un possible Ascendant.”

	Kaylin répéta la question.

	Effaron secoua la tête. “Bellusdeo a formé les Ascendants. Quand elle a été perdue pour nous, les aînés ont tenté d’enseigner ce qu’ils avaient appris, mais sans Bellusdeo il ne pouvait plus y avoir d’Ascendants, juste la connaissance transmise par les aînés qui avaient autrefois presque été choisis. Mejrah a été scolarisé dans cette tradition”.

	“Quand Mejrah a été éduquée, lui a-t-on jamais montré des images de la Reine Dragon ? Y avait-il des peintures ou des sculptures ou des tapisseries ?” dit Severn.

	Kaylin répéta cella la aussi, sentant plus de sympathie pour la position de Effaron comme traducteur qu’elle avait dans le passé.

	Le froncement de sourcils de Mejrah était plus féroce que celui d’Effaron.

	“Elle veut savoir pourquoi vous lui demandez.”

	“Très drôle,” répondit Kaylin, “moi aussi Severn ?”

	Sa réponse était à la fois inattendue et, à la fin, pas surprenante. Il enleva le cristal que l’Arkon avait construit de sa pochette à ses côtés. Il le mit entre ses genoux sur le tapis. “Tu voudrais peut-être les avertir”, dit-il à Kaylin.

	Kaylin fit comme il le suggérait, en regardant attentivement Mejrah. Mejrah grogna à l’un des Aînés quand l’image émergea du cristal et se déroula en face de Severn.

	Les yeux de la vieille femme s’écarquillèrent tellement qu’ils devinrent à moitié blancs, la bouche ouverte, et elle regardait, mâchoire relâchée, pour un instant figé.

	“Eh bien,” murmura Kaylin. “Je crois que cela répond à cette question.”

	Severn hocha la tête.

	
CHAPITRE 16

	 

	 

	Reprendre le cristal fut encore plus difficile que soit Severn ou Kaylin ait pris en compte lorsque Severn l’avait posé. La voix de Mejrah revint, et elle était plus élevée et plus forte que d’habitude, ce qui disait quelque chose, parce Mejrah avait l’étoffe d’un Sergent. Elle était également beaucoup plus rapide. Effaron était assez choqué qu’il lâcha la main de Kaylin, ce qui signifiait que Mejrah dû tout répéter une fois qu’il avait récupéré sur son sang-froid et ladite main.

	Cela se résumait en la chose suivante : Mejrah voulait le garder avec insistance et avec force.

	Dans toute autre circonstance Kaylin lui aurait laisser, même en tenant compte du coût de sa création. Malheureusement, le cristal venait de l’Arkon, et l’Arkon avait dit très clairement qu’il voulait le récupérer. Effaron comprit chaque mot que Kaylin dit. Mejrah comprit chaque mot qu’Effaron dit. Quelque chose, cependant, semblait avoir été perdu dans la traduction. Mejrah descendit dans des supplications, ce qui était bien pire, sur les nerfs de Kaylin, que les menaces ou les demandes auraient été.

	C’était également clairement choquant pour la plupart des Norannir qui étaient n’importe où à proximité. Compte tenu de l’humeur générale de Mejrah, les Norannir était mieux à prétendre qu’ils n’écoutaient pas que, disons, l’Office Barrani, mais c’était des personnes. Les deux hommes que Kaylin pensait être aussi des Aînés ne se soucient pas de simulacre. Ils rejoignirent Mejrah, à genoux de chaque côté d’elle sur le plus petit tapis.

	Après quelques va-et-vient, très maladroit, Kaylin se tourna vers Severn. “Tu as attrapé tout cela ?”

	Il hocha la tête.

	“Très bien. Autant que je peux dire, ils comprennent que a) que c’est très important pour l’un de nos Dragons et, b) leur vénération pour leur Dragon l’emporte sur notre désir de sauver nos propres têtes. Ai-je raté quelque chose ?”

	Severn rit, il souffrait, mais il était vraiment amusé. Facile pour lui, d’autre part, l’Arkon n’avait jamais élevé sa voix contre Severn. “Je pense qu’ils supposent que notre respect pour nos Dragons est inexistant en comparaison de leur vénération pour les leur. Ils ne tiennent pas Sanabalis ou Tiamaris dans le même respect, ou crainte, qu’ils ressentaient clairement pour Bellusdeo.”

	“Probablement parce qu’ils ne l’ont pas rencontrée,” murmura Kaylin. Le seul Norannir qui pouvait comprendre ce qu’elle dit grimaça. Il ne répéta pas, d’un autre côté, ce qu’elle avait dit pour que Mejrah puisse l’entendre, ce qui signifiait qu’elle lui en devait une.

	En fin de compte, il décidèrent que Severn laisserait le cristal à Mejrah jusqu’à ce que le Seigneur Sanabalis, ou l’Arkon lui-même, revienne, parce Kaylin n’avait aucun doute que l’un ou l’autre des Dragons voudrait parler avec Mejrah sur Bellusdeo. Kaylin prit grand soin de s’assurer que Mejrah, et toute autre personne à portée de voix d’Effaron, entendit que le cristal était prêté, ce n’était pas un cadeau, car ni elle ni Severn n’en était propriétaire. Les Aînés pouvait faire valoir leurs arguments à l’Arkon, un Dragon qui ne croyait pas, en aucune manière, que la possession était neuf dixièmes de la Loi.

	Mais en regarder le visage de Mejrah, comme la vieille femme recueillait le cristal dans ses mains tremblantes, tua tout ce qui était aussi mesquin que l’irritation. Ses yeux étaient grands avec quelque chose de trop douloureux pour être étonnant, ils étaient voilé de cette façon particulière que les yeux sont quand une personne a décidé de ne pas pleurer et ne réussit que partiellement. Les deux hommes âgés étaient silencieux, mais pleuraient ouvertement.

	Cela valait presque la colère de l’Arkon. Elle se promettait d’essayer de s’en rappeler quand elle y serait effectivement exposée.

	 

	Tara parla une fois qu’ils furent assez loin du poste frontière des Norannir. “Je ne pense pas que l’Arkon approuvera.”

	“Je ne voudrais pas prendre ce pari,” répondit Kaylin. “Mais… tu as vu leurs visages, Tara.”

	“Je les ai vu. Je pense que nous devrions retourner à la Tour.”

	“Nous n’avons même pas commencé. L’Arkon pense qu’il nous manque deux corps.”

	“Nous n’avons pas fouillé pour les sept autres, ils sont venus à nous.”

	“Non, mais il est mentionné huit ou neuf personne, je pense que l’Arkon estime que soit ils n’ont pas encore paru, soit ils ne sont pas encore morts.”

	“Tu as vu la réaction du Norannir devant le cristal.” Kaylin hocha la tête. “S’ils trouvent son corps maintenant, je ne suis pas sûre de ce qui va se passer, mais ils vont certainement nous faire savoir. S’ils la trouvent en vie, en quelque sorte, leur réaction sera exactement l’inverse de la plupart du reste du fief. Viens, nous avons deux zones marquées dans le fief où la probabilité de tempêtes, alors que les frontières étaient en baisse, étaient les plus élevés. Severn et moi nous y dirigeons. Veux-tu revenir à la Tour ?”

	“… Non”

	 

	Le fief de Tiamaris n’était pas le fief de Barren. Les rues avaient plus ou moins la même forme, et les mêmes noms, mais Tara dit que cela allait changer dans un proche avenir. Les bâtiments étaient plus ou moins les même, là où ils existaient encore. Ici et là, des lacunes bâillaient entre les structures permanentes. Tara obligeamment expliqua pourquoi il était nécessaire de démolir les bâtiments disparus, ils étaient infestés. Certaines des Ombres qui étaient passées à travers les frontières affaiblies s’étaient nichées dans les bâtiments, et souvent dans les gens qui s’étaient retranchés en eux.

	“Il y a encore quelques problèmes”, ajouta-t-elle. “Mon Seigneur, avec l’aide des Norannir, a traqué la plupart des Ombres restantes, mais une ou deux sont plus subtiles. Je ne suis pas tout à fait certaine qu’elles sont encore dans le fief.”.

	Le cœur lui manquant, Kaylin dit : “Tu ne penses pas qu’elles soient retournés au cœur des fiefs, n’est-ce pas ?”

	“Non, je pense que c’est possible, qu’elles aient traversé le pont. Les seules limites qui leur causent des difficultés sont les limites que font les Tours.”

	Il y avait d’autres, aussi, mais Kaylin ne voyait pas une raison d’ergoter. Elle regarda Severn et mentalement l’ajouta à la liste des choses qui avaient probablement déjà mal tourné quand ils ne cherchaient pas. Elle lança un coup d’œil à une note plus littérale qu’elle avait faite. “Nous voulons atteindre Whetstone et Tanner, les rues,” ajouta-t-elle.

	 

	Whetstone et Tanner étaient sur le chemin de ce que Tiamaris espérait éventuellement être le marché du fief. Trois blocs de la plus lourde construction dans le fief, si vous ne comptiez pas les tours de guet de la frontière, trois bâtiments avaient disparu. “Tara ?”

	“Nous n’avons pas détruit ceux-là,” fut la réponse calme de l’Avatar. “Si tu regardes, tu verras. Aucun signe de feu, pas de trace de brûlure.”

	“Il n’y a aucun signe de bâtiment, soit. Je n’ai vécu ici que trois mois, mais je me souviens d’au moins un de ces bâtiments très bien.”

	“Il a disparu.”

	“Disparu.”

	Tara hocha la tête. “Il y a eu une tempête ici, je pense. Elle aurait traversé juste avant que mon Seigneur s’approprie le fief. Les fondations et les sous-sols sont toujours là,” ajouta-t-elle.

	Kaylin, qui avait marché sur le bord de la route la plus proche des bâtiments manquants, pouvait maintenant voir pour elle-même. Une petite clôture peinte avait été érigé le long de ce qui avait été les façades des trois bâtiments. C’était comme si les murs avaient été arrachés au niveau du sol. “Ni avait-il aucun débris ?”

	“Non”

	“Severn, donne-moi un coup de main.”

	Severn hocha la tête. Il posa à terre le paquet qu’il portait sur ses épaules, l’ouvrit, et en sortit une corde très plate. “Je la tiens, si tu veux descendre.”

	“Merci.”

	Il sourit. “Tu as toujours été meilleure à l’escalade que moi.”

	“Meilleure à tomber, aussi,” murmura-t-elle. Elle sauta par dessus la clôture avec soin, il y avait une clôture très mince. Prenant la corde, elle la glissa autour de sa taille. “Elle est nouvelle.”

	Severn hocha la tête. “Un cadeau d’Evanton. Elle est résistante, mais pas encombrante. Elle ne te donnera pas de brûlures de corde, et avec de la chance, elle ne te coupera en deux si tu tombes trop loin.” Ce n’était pas une critique très subtile du choix de nœud de Kaylin.

	“C’est ce que j’aime chez Evanton,” dit-elle scrutant les trois mètres ou plus de mur qui conduisait à la terre battue et huilé. “Il utilise la magie pour des choses pratiques. Si tous les mages étaient comme Evanton, nous serions…”

	“Sans boulot ?”

	Elle renifla. “Je n’aurai pas besoin de la corde,” lui dit-elle.

	“Elle ne peut pas faire de mal.”

	 

	Facile à dire pour Severn. Si elle n’avait pas porté la fichue chose, elle aurait sauté et roulé si nécessaire, là comme c’était, elle devait déraper le long du mur lui-même. Quand elle retrouva son équilibre, elle se retourna et revint vers la rue. “Severn ?”

	“Je suis ici. Tu veux que je te rejoigne ?”

	“Pas exactement. Je crois que j’ai trouvé le corps numéro huit.”

	“Tu es sûre ?”

	“Non, mais je vois une nuance assez familière de bleu dans un pêle-mêle contre le mur.” Elle ralentit à mesure qu’elle approchait, et entendit un bruit sourd doux dans son dos. Jetant un regard par-dessus son épaule, elle vit que Tara avait choisi de se joindre à elle.

	“C’est la même”, déclara l’Avatar, debout à côté et légèrement derrière, Kaylin.

	Le tissu était entassé, les jupes se soulevaient et retombaient d’une manière qui impliquait des genoux qui étaient tirées vers la poitrine. Les bras étaient enroulés autour de ces jambes, mais le tissu couvrait complètement ses pieds. Des brins d’or avaient chuté de chaque côté de la robe, comme s’ils en étaient séparés, le sommet de la tête de la femme était poussiéreux, mais distincte.

	La peau de Kaylin commença à fourmiller. Elle se demandait si cela était dû à la corde de Severn, mais le fourreau qu’Evanton avait conçu pour elle ne causait pas ses sens magique à commencer les démangeaisons, même le fourreau qu’elle portait maintenant, qui avait vraiment énervé ou fait paniquer l’épée, était confortable. “Tara, soyez prudente.”

	Tara hocha la tête.

	Kaylin fit deux pas en avant. Les deux ont provoqué un picotement légèrement pire. Elle avait vu sept cadavres et aucun d’eux n’avait eu cet effet sur elle. “Severn, je ne pense pas que ce soit un corps.”

	Le tas de tissu bleu se déplaça, les manches tombèrent. Comme elles le faisaient, Kaylin vit le mouvement des mains, la couleur pâle de la peau. Elle se figea comme la femme levait la tête. Ses yeux étaient d’un naturel noisette avec des tâches d’or pur. Ce n’était pas l’or que l’analyse par autopsie avait révélé. Ils étaient aussi larges et sans ciller ils regardaient Kaylin.

	Kaylin hésita, puis, guidé par l’instinct, elle tourna l’intérieur de ses bras vers la femme qui était assise recroquevillée contre le reste de la paroi. Les marques sur ses bras commencèrent à briller d’un bleu léger et stable, et les yeux de la femme s’élargirent encore. Sa bouche s’ouvrit dans un O silencieux

	“Kaylin”, déclara Tara, sa voix plus froide, les bords des mots plus prononcée. Cela signifiait comme un avertissement.

	La femme tenta de se pousser de la terre battue et sur ses jambes très instables. Sans réfléchir, – quelque chose qu’elle était trop bonne a – Kaylin s’élança. Elle ne remarqua pas le moment où les runes sur sa peau commencèrent à faire mal, elle n’eut pas le temps. Elle réussit à attraper la femme avant qu’elle ne s’effondre. Comme les bras de Kaylin se raidissaient pour supporter le poids lourd de façon inattendue, la femme lui saisit les poignets.

	Elle avait une poigne comme un instructeur, même si ses mains étaient beaucoup plus jolies. “Elue”, dit-elle. “Elue, écoutez-moi. J’ai peu de temps.”

	“Ne parlez pas”, Kaylin lui dit fermement. “Nous allons obtenir de l’aide. Nous pouvons…”

	Mais la femme secoua la tête. “Vous portez l’épée”, dit-elle. “Je peux l’entendre. Vous devez me tuer, Elue”.

	Kaylin se raidit comme la poignée de la femme serrée.

	“Elue”.

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?” demanda Tara.

	“Vous ne pouvez pas la comprendre ?”

	“Non, elle ne parle pas le Dragon natif.”

	“Elle ne peut pas être. Je peux encore l’entendre.”

	“Oui. Qu’est-ce qu’elle te demande ?”

	“Elle veut que je… je la tue.”

	Tara dit, après une pause : “Je ne pense pas que ce soit nécessaire.”

	“Aidez-moi à la soulever, Tara. Si nous la ramenons à la Tour, l’Arkon peut être en mesure de l’aider.”

	Tara hocha la tête, elle était sombre maintenant. Elle attrapa la femme sous les bras, la femme lutta. “Elue”, dit-elle, sa voix mince et plus faible. “S’il vous plaît, s’il vous plaît. Vous devez écouter. Vous devez faire ce que je demande. Frappez alors que j’ai encore le temps.”

	“Tara”, déclara Kaylin, les dents serrées.

	L’Avatar acquiesça de nouveau, et cette fois, les habits qu’elle portait se transformèrent en un clin d’œil littéral. Les bras et les jambes de Kaylin lui faisaient déjà si mal que l’utilisation de la magie de la Tour ne pouvait pas faire pire. Les ailes grandirent dans de dos de Tara. Des ailes longue et fine comme celle d’un Aérians. “Je vais la prendre”, dit-elle. “Je vais l’emporter à la hâte.” Elle ferma les yeux brièvement. “Mon Seigneur me rejoindra comme je m’approche. Suivez-moi”. Elle souleva la femme comme si elle était un tout petit enfant.

	À des moments comme celui-là, Kaylin comprenait exactement pourquoi Sanabalis pensait qu’elle était digne de faire peur. L’emprise de l’étrangère sur ses poignets se relâcha et elle commença à trembler comme Tara sautait directement dans l’air libre.

	 

	Kaylin massa ses poignets pour obtenir suffisamment de sensation dans ses mains qu’elle pouvait les utiliser pour grimper. Severn avait la corde à la main, et dans ce cas, c’était effectivement utile. Le bout de ses doigts étaient nettement d’une teinte bleuâtre, pas une couleur qui avait l’air bien sur Kaylin. “Qu’est-il arrivé ?”

	“Elle était vivante”, déclara Kaylin sèchement. “Nous devons retrouver Tara de retour à la Tour. Je pense que nous pouvons dire nous nous sommes acquittés de nos devoirs pour l’enquête, du moins pour aujourd’hui.”

	“Nous le pouvons. Cela ne te dérange pas d’habitude.” Il se positionna à côté d’elle, en ajustant sa foulée comme elle commença à accélérer. “Elle a parlé ?”

	Kaylin hocha la tête tristement. “Tara ne pouvait pas comprendre ce qu’elle disait.”

	“Tu pouvais.”

	“Je lui ai montré mes bras.”

	Après une très courte pause, Severn demanda pourquoi. C’était une question raisonnable, tout bien considéré. “Je pensais encore à ce que Tara a dit à propos des Norannir.”

	“Elle n’est pas Norannir, à en juger par sa taille.”

	“Non, mais Severn, Mejrah la reconnut. Je pensais peut-être, juste peut-être, les marques sur mes bras auraient une signification semblable pour elle comme elles l’ont fait pour les Aînés. Si nous étions près de la frontière, je l’aurais emmenée à Mejrah.” Elle secoua la tête.

	“Elle les a reconnus, n’est-ce pas ?”

	Kaylin hocha la tête. Elle ne courait pas, courir chez les Hawks avait tendance à provoquer soit la panique soit de la congestion dans les rues, selon quelles rues c’étaient, mais elle marchait à un rythme très rapide. “Quand elle a attrapé mes mains, je pouvais la comprendre. Cela marche de la même façon que cela semble fonctionner avec Effaron.”

	“Le voyageur ?”

	“Oui, je l’ai bien compris, mais je l’ai compris parlant ma langue maternelle. Tara ne reconnaissait pas la langue.” Tara avait la mémoire d’une Tour, elle était probablement plus longue et plus profonde que celle de l’Arkon, et beaucoup moins capricieuse. Si Tara ne la reconnaissait pas, il y avait une bonne chance qu’elle n’ait jamais été parlée dans ce monde. Si elle ne l’était pas, Kaylin se demanda ce que l’Arkon ferait de ça. “Severn, elle voulait que je la tue.”

	Il se tut, elle pensait que sa vitesse avait réussi à surpasser ses questions.

	“Cela devait être toi ?”

	“Quoi ?”

	“Est-ce que cela devait être toi qui devait la tuer ?”

	“Je ne sais pas, crois-le ou non, ce n’était pas la première question qui m’est venue à l’esprit. Surtout, je me demandais pourquoi elle voulait mourir.”.

	“Si elle le fait, tu es probablement la dernière personne dans le fief a qui elle demanderait.”

	“Severn, personne n’aurait fait ce qu’elle demandait. Tara ne l’aurait pas fait, toi non plus, l’Arkon serait certainement pas.”

	“C’est vrai et ?”

	“Cela me dérange. Elle semblait si désespérée, je ne sais pas si elle était chassée. Sept cadavres implique certainement autant, mais j’avais le sentiment que quelque chose à ce propos était mal.” Kaylin hésita encore. “Je pense qu’elle a reconnu l’épée de Maggaron.”

	“Si Mejrah n’est pas mal et si l’apparence de la femme n’est pas un hasard, ce n’est pas aussi étrange que cela pouvait être. Elle a reconnu l’épée parce qu’elle est la seule responsable de l’avoir accordé à Maggaron.”

	“Je comprends la théorie,” répondit Kaylin comme ils prenaient le dernier virage et tournaient vers le Jardin des Disputes. “Mais il est clair que dans le temps de Maggaron, et l’expérience, cette épée n’a jamais été gainée. Comment a-t-elle pu la reconnaître, Severn. ?”

	“Je ne sais pas. Peut-être qu’elle sera en mesure d’expliquer.”

	Kaylin hocha la tête. “Je ne pense pas que cela comptait pour elle qui la tuait, mais je pense qu’il lui importe comment. Elle voulait être tué par cette épée. Il se trouve juste que je la porte.”

	 

	En fin de compte, la question devait rester sans réponse. Kaylin et Severn arrivèrent aux portes de la Tour qui s’ouvraient lentement en roulant. Tara se tenait à la porte. Elle avait encore ses ailes, et ses yeux étaient d’ébène. Elle salua Kaylin, ce qui était bizarre, et pas seulement à cause des ailes. Kaylin attendit qu’elle se levé avant de parler.

	“Comment va-t-elle ?”

	“Elle n’a pas survécu.”

	Kaylin poussa un petit mot dans Léontine. “Elle était vivante quand vous êtes arrivé ?”

	“Oui.” Tara hésita. “L’Arkon, Tiamaris, et Sanabalis sont avec elle maintenant. Ils ne veulent pas être dérangé.”

	Kaylin était pour ne pas perturber des Dragons bouleversés.

	“Ils ne veulent pas que tu partes, cependant.”

	Cela, d’un autre côté, était moins bien accueilli. “Qu’est-ce qu’ils veulent exactement que nous fassions ?”

	“Attendez.”

	“Devant la porte ?”

	L’expression de Tara se rida. “Oh. Non, je ne pense pas que c’est ce qu’ils voulaient dire.”

	“Penses-tu que nous pourrions attendre avec Maggaron ?”

	Tara fronça les sourcils. “Tu veux lui poser des questions sur Bellusdeo ?”

	“Je veux. Je sais que cela va être mauvais, mais penses-tu que tu pourrais arracher Sanabalis à cette pièce ? Nous avons besoin de lui pour obtenir notre cristal de sauvegarde de mémoire.”

	“Je pense que cela devra attendre. Tu souhaites montrer l’image du cristal à Maggaron ?”

	“Oui.” Avant que Tara puisse parler, Kaylin ajouta en hâte : “Mais je ne veux pas lui montrer son cadavre.”

	“Oh, pourquoi pas ?”

	“Il est déjà complètement détruit, Tara. Si elle est en effet Bellusdeo, ou l’une des images d’une douzaine de projection d’elle, je pense que cela pouvait le pousser à ses limites.” Les mots quittèrent sa bouche avant de ses doutes puissent se faire sentir.

	“Qu’est-ce sont les limites ?”

	Mélancolique, Kaylin se résigna à expliquer encore une autre métaphore tandis que Tara passait le pas de la porte, mais Tara était sur son propre terrain maintenant, et elle attrapa la pensée avant que Kaylin puisse choisir de meilleurs mots pour l’exprimer. Tara trouvait rarement la frustration de Kaylin ennuyeuse.

	“Alors tu as peur que de le contrarier tellement qu’il ne sera pas en mesure d’être utile ?”

	“Oui.”

	L’Avatar, ses yeux comme le vide, sourit de façon éclatante. C’était choquant. “Je peux t’aider.”

	 

	Maggaron était toujours assis près de la fenêtre. Il était probablement resté assis là pendant quelques heures, mais c’étaient de fichus longues heures en ce moment. L’estomac de Kaylin grondait, c’était comme une horloge, mais embarrassante.

	“As-tu faim ?” demanda Tara.

	Comme elle savait que la Tour connaissait déjà la réponse, elle hocha la tête.

	“Je te demande,” Tara dit gravement, “même si je connais déjà la réponse parce que mon Seigneur dit c’est important. Il y a d’autres questions auxquelles je connais la réponse que je dois tout de même apprendre à poser.”

	“Vraiment ? Comme quoi ?”

	Tara fronça les sourcils. “Comment est la météo ?”

	Kaylin renifla. “Tiamaris t’enseigne ça ?”

	Tara hocha la tête.

	“Penses-tu qu’il pourrait m’enseigner en même temps ?”

	“Tiamaris dit que c’est ce que Seigneur Diarmat t’enseigne.”

	“Oui, mais il y a une différence. Tiamaris ne déteste pas ta simple vision.”

	“Je suis certaine que le Seigneur Diarmat ne déteste pas la vision de toi, quelle qu’elle soit.”

	Severn se racla la gorge, et Kaylin rougit. Maggaron était si silencieux et immobile, il était presque facile d’oublier qu’il était assis là. Kaylin laisser le reste de la conversation chuter comme si elle avait fondu.

	“Maggaron,” dit-elle doucement.

	Il leva les yeux au son de sa voix, mais ses yeux étaient encore vides.

	“Nous avons besoin de votre aide.”

	“Je ne peux pas quitter cet endroit,” fut sa réponse amère. “Vous comprenez pourquoi.”

	“Je sais. Nous n’avons pas besoin que vous partiez. Nous avons besoin de vous pour nous accompagner.”

	 

	Maggaron regarda les murs, les planchers et le plafond sans vraiment les voir. La seule chose qui attirait son attention, et pas dans le bon sens, était le fourreau qui pendait au côté de Kaylin. Il ne demanda pas, et elle n’offrit pas d’information, il n’y avait pas de raison de le contrarier davantage.

	Les couloirs étaient familiers, ils étaient assez larges, et assez grand, pour permettre un accès facile à un Dragon en forme de vol. Les portes au bout de la salle étaient tout aussi larges. Elles commencèrent à s’ouvrir bien avant que quelqu’un les atteignent, et elles s’ouvrirent dans une pièce familière.

	Maggaron s’arrêta sur le seuil, à regarder les murs, les yeux écarquillés. Ils étaient d’une nuance verte émeraude ce qui chez les Barrani aurait été un bon signe. Kaylin n’était pas complètement certaine de ce que signifiait la couleur chez les Norannir. Elle pensait que c’était la surprise. Il se tourna vers elle. “Ces mots…”

	Kaylin hocha la tête. Elle leva un bras exposé.

	“Vous les comprenez-vous, Elue ?”

	“Non, je suis désolé, je ne les comprend pas.”

	Il se dégonfla, une perte d’environ un mètre de sa taille, ce qui est encore considérable. Avant qu’elle ne puisse trouver quoi que ce soit de rassurant à dire — et le réconfort était, malheureusement, pas son point fort — il se dirigea vers le bord de la piscine peu profonde qui servait de miroir à Tara. Là, il se mit à genoux, ses genoux sur le bord du cercle de pierre. Il baissa la tête jusqu’à ce que son menton touche sa clavicule, et posa les paumes de ses mains à plat contre le haut de ses cuisses.

	Tara baissa les yeux, à peine, vers le sommet de sa tête. Le noir s’évacua de ses yeux, les laissant étrangement humain à la lumière chaleureuse de la salle. Levant une main, elle pressa sa paume doucement contre sa tête, comme si elle offrait une bénédiction, ou une absolution. La ligne des épaules Maggaron se détendit lentement, comme le fit sa respiration.

	Kaylin voulait demander à Tara ce qu’elle faisait, elle ne le fit pas parce qu’il n’y avait pas d’espace pour caler la question, pas sans casser la très étrange communion. Elle se dirigea vers où Severn se tenait et le rejoignit en silence, attendant que soit Tara soit Maggaron parle.

	Tara se déplaça d’abord, rompant le contact en soulevant doucement sa main. Elle ne s’éloigna pas de Maggaron, mais elle n’eut pas à se déplacer, elle était encore au bord de la piscine. Kaylin se racla la gorge, mais Tara leva une main, demandant le silence par ce geste seul.

	L’eau commença à briller. Il se leva comme Tara hochait la tête, la construction d’une image familière, centimètre par centimètre, en commençant par les pieds, ou plutôt, par le bord de la jupe bleu, et en continuant vers le haut jusqu’à ce que la femme qu’ils avaient trouvé dans le fief soit face à Maggaron.

	Il murmura un seul mot. “Bellusdeo.”

	Kaylin regarda Severn, Severn observait l’expression de Maggaron avec quelque chose qui ressemblait étrangement à de la pitié.

	Tara quitta le côté de l’ancien Ascendant et vint se placer à côté de Kaylin. “Il la reconnaît,” dit-elle, même si ce n’était pas nécessaire. “Mais, Kaylin, je ne pense pas que le moment soit venu pour lui poser des questions.”

	“Non, ce n’est probablement pas le bon moment”, fut la réponse douce.

	“Il a vu une pièce très semblable à celle-ci auparavant, Kaylin. Je crois qu’une partie de sa formation a eu lieu dans une telle salle. Elle y a enseigné. Elle l’a choisi.”

	“Comment le sais-tu ?”

	Tara haussa un sourcil. C’était très similaire à l’expression que Kaylin utilisait quand quelqu’un lui posait une question à laquelle la réponse était évidente.

	“Peu importe. A-t-il une idée de pourquoi elle veut mourir ?”

	“Non, ce n’est pas une partie de sa mémoire.”

	“Qu’est-ce ?”

	“Elle l’a choisi,” répondit Tara, “et elle l’a quitté. Ce n’est pas clair comment, ce n’est pas évident, pour moi, pourquoi. Je crois qu’il l’a comprise.”

	“Tu ne peux pas toucher cela ?”

	“Non, je peux toucher la douleur, mais la cause est protégée. J’hésite à le forcer.”

	Kaylin, se souvenant de sa première promenade à travers la Tour à son réveil, tressaillit mais hocha la tête. “Ça fait mal,” dit-elle, comme si elle parlait de la météo, “mais cela m’a aidé d’une manière. Cela m’a aidé.”

	“Je n’avait pas l’intention de te faire du mal.”

	“Je sais. Tu voulais me dire que tu avais compris ce qui m’avait blessé dans le passé. Que tu avais compris la douleur que j’avais en moi”

	“Oui. Je ne pense plus que c’est un moyen efficace de communiquer la compréhension”, ajouta-t-elle, “mais ce serait cela, ou rien, c’est enterré trop profond.”

	“Tu peux me laisser poser quelques questions.”

	Tara secoua la tête. “Pas encore. Regarde son expression.”

	Alors qu’elles conversaient, Maggaron avait commencé à pleurer. Il ne sanglotait pas, les larmes coulaient dans un silence absolu. Il souleva seulement son visage et ses mains restèrent sur ses genoux. L’image de Bellusdeo se décala comme il la regardait, se déplaçant, marchant du centre de la piscine vers son bord. A son bord, elle s’agenouilla de l’autre côté du rebord de la piscine, mais seulement environ cinq centimètres de pierre arrondie les séparait. Elle était plus grande que Tara, plus grande que Kaylin.

	Kaylin jeta brusquement un coup d’œil à Tara, Tara hocha la tête, son attention absorbée par ce que la piscine révélait, ou par ce que Maggaron révélait. Kaylin se sentait mal à l’aise en le regardant maintenant, comme si elle empiétait sur quelque chose d’intensément personnellement privée. L’image de Bellusdeo commença à parler.

	Kaylin reconnu la voix. Elle savait Tara se concentrait, mais parlait, calmement, de toute façon. “Tara… que fais-tu. Comment sais-tu ce qu’elle aurait pu dire ?”

	“Je ne le fais pas, il le fait. Ce n’est pas mon image, Kaylin. Elle est prise de lui. Je donne seulement une forme et une forme dont nous pouvons aussi être témoin.”

	Maggaron parla. Même l’acoustique de la salle ne réussit pas à amplifier suffisamment ses mots pour les rendre audibles à Kaylin, mais Bellusdeo se tenait à quelques centimètres de l’endroit où il se mit à genoux, elle n’a pas eu ce problème. Elle se mit à rire. Le son était un choc de chaleur qui parcouru l’échine de Kaylin jusqu’à ses oreilles, poussant ses entrailles sur le chemin.

	“Elle est belle”, murmura Kaylin, la voyant clairement pour la première fois. Elle aurait dit plus, mais la Bellusdeo de la mémoire de Maggaron ouvrit ses bras largement et se mit à tourner dans un cercle, comme si elle était une enfant. Non, pensa Kaylin, en voyant son expression, pas une enfant. Le mouvement était exubérant, mais il était délibéré, aussi.

	Ses yeux étaient d’or parfait.

	Bellusdeo s’éloigna de Maggaron, qui continuait à rester à genoux, une fois qu’elle fut encore au dessus du centre de la piscine, elle s’inclina. Pour lui. Puis elle rit de nouveau et dit quelque chose que Kaylin aurait payé le salaire d’une semaine pour le comprendre… Deux semaines.

	Les larmes de Maggaron avaient cessé. Son visage était mouillé de leurs traces, et ses yeux étaient ombragés par les deux sentiments émerveillement et crainte.

	Bellusdeo commença à se transformer. Kaylin avait vu une telle transformation que quelques fois, parce qu’elle était, à proprement parler, illégale dans l’Empire sans l’autorisation expresse de l’Empereur. Si elle avait eu des questions sur la réaction viscérale de l’Arkon, elle les oublia : Bellusdeo s’étira et s’allongea, prenant enfin la forme et la forme d’une Reine Dragon.

	
CHAPITRE 17

	 

	 

	Elle était d’or. Ses écailles étaient la couleur du bonheur des Dragons ou de la paix des Dragons, Elles brillaient dans la salle comme des lumières contenues, comme si elle était translucide et avait avalé le soleil dans sa fuite. Ses ailes étaient croisées sur son dos, et sa queue traînait passant au bord de la piscine, frôlant les trois témoins comme une brise visible.

	“Tara”, murmura Kaylin, incapable de détacher ses yeux du Dragon. “A-t-elle parlé avant de mourir ?”

	“Oui.”

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	“Je n’ai pas compris,” répondit Tara.

	“Ont-ils compris ?”

	“Je… Je ne suis pas sûre. Je trouve Seigneur Sanabalis et l’Arkon très, très difficile à lire ou à comprendre. L’Arkon était bouleversé, si cela aide.”

	“Pas vraiment. Ces jours-ci, il est toujours en colère.” Kaylin redressa les épaules et quitta Severn et Tara. Elle s’approcha Maggaron seule, sa main touchant la poignée de l’épée qu’elle portait. C’était frais contre sa paume, cela ne lui causait aucune douleur, aucun picotement, aucune démangeaison.

	“Maggaron.”

	Il hocha la tête, regardant toujours le Dragon que Bellusdeo était devenu. Un homme affamé aurait regardé la nourriture sur une table éloignée avec moins de désir.

	“Est-ce que c’est le Dragon que vous connaissez comme étant Bellusdeo ?”

	Elle sentit son choc, et sa désapprobation. Il maîtrisa les deux rapidement, se souvenant que les étrangers étaient autorisés à être ignorant. “Oui.”

	“Y a-t-il une raison pour laquelle elle voudrait mourir ?”

	Elle s’attendait à un choc, de l’horreur, de la colère. Ce qu’elle a vu la place était du chagrin. Le chagrin était plus difficile à traiter. Elle se retira dans le professionnalisme tranquille à la place. “Je suppose que la réponse est oui.”

	Maggaron ne dit rien.

	Kaylin prit une profonde inspiration et prit une décision. “Maggaron, je pense qu’elle essaie d’atteindre notre monde.”

	Il continua à regarder le Dragon. Heureusement, l’image du Dragon était silencieuse. “Je pense qu’elle a essayé huit fois maintenant.”

	“Elue…”

	“Je sais que c’est difficile pour vous. Je ne sais pas à quel point, non. Je ne suis pas Norannir, je n’ai jamais été formé pour être un Ascendant. Je ne comprends vraiment pas ce qu’est un Ascendant, mais je sais que c’est difficile. Je ne veux pas rendre cela plus difficile… mais je n’ai pas beaucoup de choix”.

	Il hocha la tête, mais cette fois, il regarda au loin, elle pouvait presque le voir se forcer à le faire. “Elue, il y a des questions auxquelles les Ascendants ne savent pas répondre. Pourquoi pensez-vous que Bellusdeo a tenté de rejoindre ce monde ? Et pourquoi huit fois ?”

	“Parce qu’elle a été vu. Il y avait des témoins.”

	“Sont-ils du Peuple ?” demanda-t-il un peu trop vite.

	“Non. L’un d’eux,” ajouta-t-elle alors qu’il ouvrait la bouche pour parler, “était moi.”

	Il est clair que l’Elue était considérée comme un témoin irréprochable, du moins en comparaison à des étrangers inconnus. Il jeta un regard à la fois l’image du miroir de sa bien-aimée Dragon, mais il était déchiré entre l’agitation et une étrange excitation. “Où, Elue ? Où l’avez-vous vu ?”

	“Dans les rues de ce fief.” Techniquement, ce n’était pas tout à fait exact, mais comme Kaylin n’écrivait pas un rapport ou n’informait pas un Léontine grincheux, c’était suffisant.

	“Où est-elle ?”

	Ce fut la partie la plus délicate. “Elle n’était pas bien quand nous l’avons trouvé Tara l’a ramené directement à la Tour – et aux trois Dragons qui sont actuellement ici – mais elle n’a pas survécu, je suis désolée.” Regarder un espoir mourir était difficile. Etant celle qui l’avait tué, c’était encore pire. Kaylin avait été formée pour donner de mauvaises nouvelles à des parents et des conjoints nerveux désemparés, mais cela était toujours, toujours déchirant.

	“Etait-elle blessée ?”

	“Non, je pense qu’elle était malade.”

	“Impossible,” Il se détourna, se retourna, “mais c’est absolument impossible qu’elle soit ici. Vous avez dit que c’était sa huitième tentative pour atteindre votre monde ?”

	“… Oui.”

	“Elle vous l’a dit ?”

	“Non, pas exactement l’Arkon, un Dragon en visite… et le plus ancien Dragon dans l’Empire, aussi loin que nous le savons, sous-entend qu’il y aurait neuf tentatives.”

	“Neuf ?”

	Elle hocha la tête. “Est-ce que le nombre est important de vous ?”

	“Non”

	Merde. “Pour moi non plus. Maggaron, nous supposons qu’il y avait huit tentatives parce qu’elle est morte aujourd’hui.”

	Il avait l’air confus, et Kaylin honnêtement ne lui en voulait pas. “Ce serait la huitième fois, elle est morte dans le fief de Tiamaris.”

	 

	Sans surprise, cela ne diminua pas la confusion de l’Ascendant du tout. “Que voulez-vous dire ?”

	“Exactement ce que j’ai dit. La raison pour laquelle nous savons quelque chose à son sujet est parce que nous avons découvert son corps. Et puis nous avons découvert son corps à nouveau. Et encore. Il y a sept cadavres identiques dans une chambre de conservation magique dans cette Tour. Je ne suis pas sûre où est le huitième corps, encore, mais il est quelque part dans la Tour, aussi”.

	“Elue, mes excuses, mais êtes-vous certaine ?” Il demanda sur le ton de la voix en général réservée à des accusations de folie.

	“Oui. Si vous voulez regarder, nous pouvons vous y emmener maintenant.” Se tournant vers Tara, elle ajouta : “Nous pouvons l’emmener là-bas maintenant, n’est-ce pas ?”

	“Pour la morgue, oui.” Elle leva les mains. Maggaron cria. C’était sans mots, mais le sens était clair. “Ascendant”, déclara Tara tranquillement : “Je vais avoir besoin d’utiliser ce miroir à un certain point, mais je vais laisser l’image telle qu’elle est jusqu’à ce que ce moment arrive. Cela suffira-il ?”

	Il baissa la tête et la ligne de ses épaules. “Oui, Dame. Je vous remercie, Dame.”

	“Comprenez-vous bien que ces images sont tirées de vos souvenirs ?”

	”… Oui, Dame, mais il a été si longtemps. Si longtemps que je ne l’ai vu, je ne peux pas maintenant me la rappeler aussi clairement et aussi parfaitement que votre miroir le fait, elle est enterrée sous le poids d’autres souvenirs.” Il s’inclina profondément. Quand il se releva, il sourit à Kaylin, c’était une ombre, de sourire fragile. “S’il vous plaît, emmenez-moi à votre morgue.”

	 

	Ce n’était pas sa morgue, et elle voulait le faire remarquer, mais ne pouvait pas penser à une façon de le faire qui ne sonne pas enfantin ou argumentatif. Elle était certaine que Tiamaris aurait pu le faire, et elle était surtout certaine que Maggaron en serait sortir indemne. Ce n’était jamais une bonne idée de mal attribuer la propriété de quelque chose qui appartenait à un Dragon.

	Mais le point était discutable. Maggaron fut conduit à la morgue et quand il entra, il se figea à la porte. Quand il commença à se déplacer à nouveau, il se déplaçait lentement et délibérément vers les sept cadavres. Tara avait deviné, la huitième n’avait pas encore fait son chemin là. Il marchait de cadavre en cadavre, les découvrant tour à tour, mais ne touchant rien, sauf leurs paupières.

	Enfin, il a dit : “Mes excuses pour avoir douté de vous, Elue.” Il était calme, et il était visiblement en secoué, mais il n’était pas bouleversé. “Sept et vous avez dit qu’il y en avait un huitième ?”

	Elle hocha la tête. “Quand nous avons trouvé la huitième, elle était vivante, mais pas de beaucoup.”

	“Vous avez dit que votre Aîné a pensé qu’il devrait y avoir neuf ?”

	Kaylin acquiesça de nouveau. “Ce n’est pas mon Aîné, par la manière, il s’agit d’un Dragon.”

	“Qu’est-ce que vous l’appelez, alors ? Quel est son titre ?”

	“Nous l’appelons la fichue chose qu’il veut être appelé. Pour le moment, c’est Arkon. L’Arkon.”

	Maggaron hocha gravement la tête. “Je présente mes excuses. L’Arkon, alors. Il a dit qu’il devrait y avoir neuf corps ?”

	“Il était légèrement bouleversé à l’époque, et il n’offrit vraiment pas beaucoup de sorte d’explication. Vous devez comprendre quelque chose : elle ne ressemble pas à un Dragon pour nous sous cette forme, et même les yeux…”

	“Ses yeux sont mauvais, oui et non.”

	“Je veux en savoir plus sur le non, j’en ai entendu assez sur le oui.”

	“La dernière fois que je l’ai vue, ses yeux étaient de cette couleur.”

	“Je ne comprends pas. C’est magique… Lorsque nous avons examiné les cadavres comme par magie, les yeux étaient d’or, mais seulement à ce moment là. Nous ne pouvons pas dissiper la magie.” Elle secoua la tête et continua. “Nous avons pensé qu’elle était humaine. Nous pensions qu’il y avait une bonne chance que ces corps étaient à l’origine sept cadavres très différents, et qu’ils avaient été transformés avant la mort en quelque sorte.”

	Il secoua la tête.

	“Mais l’Arkon estime maintenant qu’elle est, en fait, la forme mortelle d’un Dragon à certains égards.”

	“Quelles sont ses préoccupations ?”

	“Elle n’a pas de preuve sous-cutanée d’écailles. Sa peau est beaucoup plus épaisse que la peau humaine normale, mais ce n’est pas la caractéristique d’un Dragon.”

	“Elue, vous avez dit qu’elle était vivante quand vous l’avez trouvée cette fois.”

	“Oui.”

	“A-t-elle parlé ?”

	“Oui.”

	“Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	Kaylin hésita, mais il fut de courte durée. “Elle m’a demandé de la tuer.”

	Ça, au moins, Maggaron ne s’y attendait pas.

	“Je ne l’ai pas fait,” ajouta-t-elle rapidement.

	“Vous êtes Elue.”

	Il pouvait tout aussi bien pu dire « Vous avez des tâches bleues » pour tous les sens que cela avait. “Je ne pense pas, elle me demandait de la tuer parce que je suis Elue,” lui dit-elle avec un peu plus de chaleur que ce qu’elle avait prévu. “Je pense qu’elle m’a demandé de la tuer parce qu’elle a reconnu l’épée que je porte. Elle voulait que je la tue avec cette épée.”

	“Et vous lui avez refusé ?”

	“Oui, je l’ai refusé. Tuer les étrangers sans défenses n’est pas dans la description de mon poste. Auriez-vous fait ce qu’elle demandait ?”

	Il regarda le fourreau qui tenait ce qui avait été une grande épée à deux mains d’un géant. “Est-ce que l’épée ne vous parle pas ?” a-t-il finalement demandé. Ce n’était pas une réponse.

	Kaylin pouvait deviner ce qui aurait été sa réponse, et elle n’aimait pas beaucoup. “Non, je n’ai jamais entendu parler l’épée.”

	“Vous n’êtes pas formée pour l’écouter.”

	“Non”

	“Dégainez l’épée, Elue”.

	Kaylin regarda d’un air dubitatif le fourreau, se souvenant combien de tracas, cela avait été d’y mettre l’épée la première fois. “Elle n’est pas ici maintenant,” répondit-elle, éludant la demande.

	“Elle n’est pas là, non, mais vous comprendrez plus si vous tenez l’épée.” Il regarda le fourreau de nouveau, plissant les yeux. “Le fourreau apaise sa voix. Où l’avez-vous acquis ?”

	“C’était un cadeau.”

	“Il aurait été considéré comme une malédiction, et un grand mal, parmi les miens.”

	“J’ai compris cela. Dites-moi pourquoi.”

	“Je… ne peux pas.” Il se détourna.

	“Vous ne pouvez pas ? Ou vous ne voulez pas ?”

	“J’ai été formé en tant que candidat Ascendant. J’ai été choisi pour devenir l’un des Ascendants. J’étais le dernier. Bellusdeo m’a trouvé, et Bellusdeo m’a choisi. Je n’ai jamais compris pourquoi. Je n’étais pas le plus fort, pas le plus sage, pas le plus rapide, mais elle m’a choisi.”

	“Et quand vous avez été choisi, on vous a donné cette épée ?”

	“Elue…”

	“Ecoutez, Maggaron, si l’Arkon a raison, elle va arriver ici une fois de plus, une seul fois. Je n’ai aucune idée pourquoi il pense qu’il doit y avoir neuf versions d’elle, mais je suis prête à lui faire confiance… Nous avons tellement d’histoire.”

	“Et vous et moi vous ne le faites pas.”

	“Je suis aussi prête à lui faire confiance parce que je n’ai pas le choix.” Elle hésita, puis ajouta : “Nous n’avons pas beaucoup de femmes Dragons dans l’Empire. Par pas beaucoup, je veux dire aucune que j’ai personnellement rencontré. Mes instincts disent qu’aucun n’est assez proche de ce que le reste de la Cour des Dragons espère rencontrer, et de trouver une comme un cadavre, sept fois, ne rend aucun d’entre eux plus heureux.

	“Mais l’Arkon est vieux, c’est un Dragon, et même l’Empereur respecte ses conseils et son avis, je vais lui faire confiance. Il y a une neuvième Bellusdeo qui va venir. Elle pouvait être déjà ici. Nous pourrions être déjà trop tard. Vous pouvez vous cacher derrière des secrets tous ce que vous voulez, mais quand vous avez été contrôlé par les ombres, vous ne pensez pas qu’elles ont appris ce que vous saviez ? Elles avaient votre nom”.

	Maggaron baissa la tête.

	“Si je ne sais pas ce que j’ai besoin de savoir, si je ne comprends pas ce qui se passe, il y a une chance que je vais bousiller. Il y a une bonne chance que je l’ai déjà foiré”, ajouta-t-elle, “mais je reçois une chance de plus.”

	“Vous avez mon nom,” dit-il.

	Elle tressaillit.”… Oui.”

	“Pourriez-vous pas faire comme les autres l’ont fait, et utiliser ce nom contre moi ?”

	”… Oui.”

	“Ce serait préserver le peu de respect de soi que j’ai, Elue.”

	Kaylin croisa les bras sur sa poitrine. Severn vint se placer à côté d’elle. “Pouvons-nous sauter juste la partie où nous torturons l’autre horriblement et prétendre que nous avons déjà fait ?”

	Il écarquilla les yeux légèrement. Ils étaient verts. Cela lui confirma le soupçon que le vert était la version Norannir de surprise.

	“Je n’ai pas beaucoup moi-même de respect de soi. Ce que j’ai, je m’y accroche”, poursuivit-elle, “et forcer les informations sur vous de cette façon serait détruire une partie de celui-ci.”

	“Pourquoi, alors, avez-vous mon nom ?”

	“Vous connaissez déjà la réponse.”

	Le vert fana lentement dans le brun, une couleur qu’elle voyait rarement chez les Norannir. “Oui, Elue. Je sais. Bellusdeo vous a parlé aujourd’hui, mais d’une certaine façon que vous ne comprenez pas, Bellusdeo vous a également choisie.”

	“J’ai eu ces marques…”

	“Ah, non. Vous êtes Elue pour des raisons que même les Dragons ne peuvent comprendre. Je voulais parler de l’épée, bien sûr.”

	Elle regarda sa poignée dubitative.

	“Si l’épée ne le désirent pas, Elue, vous ne pouvez pas la lever. Croyez que cela a été essayé au cours de ma… captivité.”

	“C’était une grande épée gigantesque fait d’Ombres, Maggaron !”

	“Oui. C’était. Parce que j’en étais son porteur. Elle fait partie de moi.” Il baissa les yeux. Kaylin n’avait jamais été aussi conscientes des différences dans leur taille. D’une certaine manière, les nouvelles qu’elle craignait le briser lui avait complètement donné de la force à la place. “Est-ce que Mejrah vous a expliqué dans quel but les Ascendants servaient ?”

	“Plus ou moins”.

	“Elle a également expliqué que seule une poignée ont été choisis ?”

	“Et le reste ont été retournés dans leurs foyers et leurs familles et ont fini par devenir des Aînés, oui.”

	“Est-ce qu’elle vous a dit que les Ascendants sont devenus immortels ?”

	“Pas en tant de mots, non, mais elle a laissé entendre que Bellusdeo avait promis de transformer ou de modifier les enfants des Norannir afin qu’ils puissent connaître une vie aussi longue que celle d’un Dragon, ce qui est effectivement toujours.”

	Il hocha la tête. Ses yeux s’étaient nuancés de leur brun inhabituel à un bleu Norannir plus familier. “Ce qu’elle n’a pas dit – ce qu’elle ne pouvait pas dire – est comment cela était réalisé. Dites-moi, pensez-vous que les Norannir ont des noms véritables ?”

	Kaylin secoua la tête. “Ils sont mortels.”

	“Pourtant, vous tenez le mien. Ne vous êtes-vous jamais demandé comment cela était possible que j’ai un nom ?”

	“Eh bien, oui, si vous le mettez cette façon.”

	“On m’a donné une partie du nom de Bellusdeo.”

	Kaylin fixa pendant un long moment. “Je voudrais dire que c’est impossible.”

	Tara, qui n’avait pas interrompu jusqu’à ce que ce moment dit : “C’est impossible.”

	“Lady”, déclara Maggaron, inclinant la tête vers Tara. Après une pause, il mit effectivement un genou à terre. Kaylin soupçonnait que c’était moins un geste de supplication qu’un geste de respect, il était difficile de regarder vers le bas à partir de cette différence de hauteur tout en conservant la crainte. “Ce n’est pas impossible. J’en suis la preuve.”

	Mais Tara secoua la tête. Se tournant à Kaylin, elle dit, “je voudrais examiner l’épée avec davantage d’attention.”

	Kaylin visiblement se décomposa, mais hocha la tête. “Tu vas devoir m’aider à la remettre au fourreau, cependant.” Elle attrapa la poignée et la tira clairement du fourreau, elle vint si facilement qu’elle trébucha légèrement vers l’arrière. Severn l’attrapa. Kaylin remis l’épée de Tara, ou essaya. Tara prit un peu de recul comme les runes sur le plat de la lame commençaient à briller. Elles étaient d’une nuance entre violet et bleu.

	Les yeux de Tara perdirent leurs blancs comme elle se concentrait. Ses yeux maintenant d’obsidienne, elle dit, “Maggaron, après que Bellusdeo vous a donné cette épée, l’avez-vous revue ?”

	Il était silencieux.

	Kaylin, cependant, posa une question légèrement différente. “Est-ce Bellusdeo vous a donner cette épée ?”

	“Elle a été laissé pour moi”, répondit-il.

	“Tara ? Que vois-tu ?”

	“Ce n’est pas ce que je vois, Kaylin. Que vois-tu ? Regarde attentivement.”

	“Je vois une épée avec des gravures dessus.”

	“Tu ne reconnais pas les runes ?”

	Kaylin secoua la tête. “Tu les vois ?”

	“Non”

	”… Quoi ?”

	“Non, elles sont fluide à mes yeux, elles ont une forme et une ligne que je dois reconnaître, mais je ne peux pas les comprendre visuellement je soupçonne que dans les bonnes circonstances, tu pourrais.”

	“Que veux-tu dire ?”

	“Donne à l’Ascendant l’épée”, fut la réponse douce.

	 

	Maggaron était encore sur un genou, mais sa posture respectueuse céda la place à quelque chose qui rappelait à Kaylin une façon subtile de se recroqueviller. Étant donné qu’il ne changeait pas du tout de position, c’était légèrement impressionnant. “Je dois refuser”, déclara-t-il à Tara.

	“Je ne pense pas qu’elle demandait la permission.”

	“Elue…” il avala, “je ne peux pas, je n’en suis pas digne.”

	“Vous n’avez pas à la garder…”

	Il se mit à rire. C’était bref, et il était très, très amer. “Vous pouvez manier l’épée, mais vous ne pouvez pas la comprendre. Vous serez toujours à l’extérieur, si vous pouvez dire cela si facilement. Si elle n’avait pas été emprisonnée à cause de moi, je ne l’aurais jamais, jamais remis. N’avez-vous pas compris ? Je l’ai donné à votre garde et elle l’a permis, de sorte qu’elle pouvait être libre de mon emprisonnement”.

	Elle commença à parler, elle cessa parce que les mots auraient été méchants. Il avait peur de prendre l’épée parce qu’il le voulait tellement, et Kaylin pouvait comprendre. “Si vous ne voulez pas, je ne vais pas vous forcer,” lui dit-elle tranquillement. “Mais Tara pense qu’elle nous dira – me dira – quelque chose que je dois savoir. Voulez-vous essayer ?”

	Il déglutit. Elle vit pomme sa pomme d’Adam monter et descendre. Il ne se fiait à sa propre parole, mais il fit un signe de tête, et il tendit ses deux mains. Elles tremblaient. Kaylin lui remit l’épée.

	Dès qu’il la toucha, elle commença à changer de forme, s’élargissant et s’allongeant jusqu’à ce qu’elle ressemble à une longue épée, mais beaucoup plus grosse. Les runes étaient claires, lumineuses, et un bleu très acéré. Les yeux de Kaylin s’élargirent.

	“Kaylin ?”

	Maggaron se leva, la lame de l’épée bercée dans ses paumes ouvertes. Il tremblait légèrement, et Kaylin savait qu’il ne toucherait pas la poignée. “Elue, vous devez tenir l’épée, et vous devez écouter.”

	“Ou vous pourriez me dire ce qu’elle dit.”

	Il secoua la tête, ses lèvres incurvées dans un sourire qui tenait à la fois la douleur et une joie si intense qu’il pouvait tout aussi bien avoir été la douleur, cela semblait presque insupportable. “Je ne peux pas vous dire tout ce qu’elle dit, mais… c’est sûr dans cette Tour. Si nous partons, je… je ne peux pas garantir la sécurité.” Il ferma les yeux et lui dit un seul mot. Kaylin entendit comme Bellusdeo.

	 

	Elle lui aurait donné de l’intimité si elle avait pensé qu’ils en avaient le temps. Elle lui donna quelques minutes de silence à la place. Quand elle parla, elle prit sa voix de Hawks et tenta de se distancier de ce qu’elle avait vu. “L’épée, c’est une partie d’elle, n’est-ce pas ?”

	Il hocha la tête.

	“C’est pourquoi les Dragons ont disparu.” Ce n’était pas une question. “Ils n’ont pas été tués, comme les Aînés pensent… ils se sont sacrifiés.”

	“C’était la seule façon. Elle a dit que c’était le seul moyen. Nous sommes mortels”, a-t-il ajouté. “Nous pouvons être tués. Nous pouvons être transformés… mais pas facilement, mais nous ne pouvons pas être défait et nous ne pouvons pas être réécrit.”

	La mort, dans l’esprit de Kaylin, était sacrément défaite, elle ne fit pas la remarque. Au lieu de cela, elle regarda les runes sur le plat de l’épée. “Elles ont changé”, dit-elle enfin, parlant à la fois Tara et Maggaron. “Elles ont changé lorsque vous avez pris l’épée.” Elle écarquilla les yeux.

	“Comment ont-elles changé ?” demanda Tara brusquement.

	“Elles sont devenus son nom.”

	Tara se tut. Enfin, elle dit, “Je dois parler avec l’Arkon.”

	Kaylin hocha la tête.

	“Je voudrais que tu m’accompagnes.”

	Kaylin grinça des dents. “Je n’ai pas encore fini ici.”

	Tara dit à Maggaron, “L’épée a accepté de permettre à Kaylin de la manier – ou du moins de la porter – parce Kaylin avait votre nom, mais elle est encore une partie de vous, Ascendant, et dans un sens, je ne comprends pas. Je crois qu’il est sûr de laisser l’épée avec vous pour le moment, mais je vais vous demander de nous accompagner, aussi. Je ne veux pas que vous soyez loin de moi pendant que vous la brandissez.”

	Maggaron hocha la tête. Il paraissait à la fois douloureux et heureux, et c’était une combinaison frappante. “Elue…”

	“Gardez la,” lui dit Kaylin, “pendant que vous le pouvez. Dites-moi si elle dit quelque chose que vous pensez que j’ai besoin d’entendre.”

	 

	Severn la rattrapa dans les couloirs, car Tara et Maggaron marchaient devant, côte à côte. Maggaron ne rengaina pas l’épée, mais là encore, il n’avait pas de fourreau pour cela. Elle se demande ce qu’il faisait avec l’épée quand il avait besoin de manger. S’il avait besoin de manger.

	“Tara ne semble pas heureuse”, déclara Severn.

	“Je pense qu’elle est confuse. Je souhaite juste que sa confusion ne nous conduise pas à l’Arkon aujourd’hui.” Severn hocha la tête.

	“Pensez-vous que Nightshade savait ?”

	“Non, je ne suis pas tout à fait certaine que l’Arkon sache, non plus, mais les circonstances étaient… sont, assez étrange pour justifier une inspection minutieuse. Que penses-tu qui se passe. ?”

	“Je ne suis pas sûre.” Elle hésita parce qu’elle le faisait toujours quand elle n’était pas certaine. C’était une faiblesse, elle luttait pour la surmonter, et elle était aidée par le fait qu’elle avait été mauvaise avant quand elle était certaine de cela, et elle avait survécu à cela. “Son nom, le nom que les Ombres ont… n’est pas le sien. Il n’est pas né avec lui. Il y est venu par choix et que ce choix n’était pas entièrement le sien. Ce n’est pas comme le mien”, ajouta-t-elle, consciente qu’elle ne fut pas né avec un, non plus. “J’ai pris le mien du lac, et je ne pense pas que cela aurait été possible si je n’avais pas été déjà marqué.” Elle leva les bras, les marques encore visibles.

	“Ce que je ne comprends pas du tout est comment. Ce n’est pas, je te jure que ce n’est pas le vrai nom du Dragon. C’est peut-être une partie de celui-ci, mais comment diable est-ce que cela se produit ? Les noms sont des noms, ils sont en vie d’une certaine façon. Je ne pense pas que tu puisses en retrancher une partie de l’un, ce serait comme me couper un bras et te le donner, et s’attendre à ce que tu sois capable de le fixer et de l’utiliser”.

	Il était silencieux comme ils marchaient, mais c’était un silence pensif. Cela exigeait des réflexions de sa part, et elle lui donna.

	“Dans les Hauts Domaines ?”

	Il hocha la tête.

	“Le Haut Seigneur.”

	“Oui.”

	“Je ne pense pas que ce soit la même chose.”

	“Non ? Son nom n’était pas complet.”

	Je ne pense pas, poursuit-elle, fermant sa bouche et ouvrant ses pensées, que nous sommes censés discuter de cela ici. Tara peut probablement nous entendre.

	Elle peut probablement nous entendre de toute façon. Je pense que c’est nécessaire si nous voulons comprendre ce qui se passe.

	C’était vrai.

	Dis-moi pourquoi tu penses que ce n’est pas la même chose.

	Son nom n’était pas complet. Il avait un nom, mais, il n’était pas complet…

	Jusqu’à ce que tu le complètes.

	Oui.

	Mais cela a changé la nature de son nom, et lui a permis de se libérer de l’Ombre qui le connaissaient… Oui. Elle réfléchit à cela. Le Haut Seigneur, l’actuel Haut Seigneur, avait échoué le test du nom que les Hauts Domaines exigeaient de tous ses dirigeants. Son nom avait été révélé à l’Ombre sur lesquelles les Hauts Domaines étaient construits, mais le nom du Haut Seigneur avait été seulement une partie de l’ensemble de la rune qui lui avait été donné à la naissance. Il avait été suffisant pour lui insuffler la vie dans sa forme encore infantile, mais cela n’avait jamais été l’ensemble de ce qui avait été prévu pour lui.

	Kaylin avait trouvé le trait définissant, elle avait réussi à le tirer, en entier, du lac Barrani de la vie, et le porter à l’endroit où il se cachait, captif par son choix dans sa propre maison.

	Mais ce trait unique avait toujours fait partie de son nom. Et pourtant… personne ne le savait. Kaylin elle-même ne l’avait pas su jusqu’à ce qu’elle l’ait approché. Elle ne comprenait pas la genèse des vrais noms. Elle ne comprenait pas leur but, au-delà de l’essentiel : Immortels les obligeant à vivre. Elle pouvait les reconnaître, mais comment était-il même possible qu’ils puissent être scindé et encore fonctionner en quelque sorte en morceaux ?

	Severn suivait ses pensées. Elles étaient une version plus puissante des siennes à ce point.

	Que faire si Bellusdeo était au courant de la façon dont cela pouvait se faire dans l’ordre inverse ? Il posa la question à peu près à la même seconde que Kaylin le faisait. Aucun d’entre eux n’avait des réponses à donner à l’autre.

	Elle ne pouvait pas lui donner un nom, il continua, pas de la manière que tu as pris le tien… mais et si c’était aussi proche qu’elle pouvait aller ? L’épée est, de tout ce que j’ai vu, une partie de ce qu’il est maintenant. Son nom fait partie du sien.

	Il y a une différence entre le Haut Seigneur et Maggaron. Je veux dire, une différence entre les noms. Le Haut Seigneur le possède en entier, la partie et le tout. Il n’a pas été séparé en deux, il n’a pas été donné ensuite. Maggaron ne peut pas avoir un nom, mais il le fait. Maggaron était immortel à cause de cela, mais… je pense qu’il a le nom quand il a l’épée. Non, cela ne peut pas être ça. Lui et l’épée sont liés d’une certaine manière, même quand il ne la porte pas. Si nous pouvions briser cela, je pense qu’il serait en sécurité.

	Et l’épée ?

	Je ne sais pas. Si l’épée a un nom qui lui est propre, ce n’est pas la propriété de l’Ombre.

	Elle cessa de penser à quoi que ce soit d’autre que de Dragons en colère quand Tara s’arrêta devant un ensemble de portes graves et imposantes. C’étaient les portes les plus hautes que Kaylin ait vu dans la Tour jusqu’ici, et elles étaient faites d’un bois si sombre qu’il était presque noir. “Les portes ne changent pas d’apparence pour refléter l’humeur de votre Seigneur, le font-elles ?”

	“Oui,” répondit Tara, ses yeux à peu près la même couleur que lesdites portes.

	Kaylin ne voulait jamais vivre dans un endroit où le décor changeait pour refléter son humeur. Là encore, cela pouvait garder au loin Teela et Tain les mauvais jours.

	Les portes s’ouvrèrent en roulant. Maggaron semblait tout à fait normal quand il passa sous leur arche, elles étaient si hautes. Tara semblait minuscule vu à ses côtés, mais bien que les trois Seigneurs Dragons soient dans leurs formes mortelles, ils n’avaient pas l’air de quelque manière insignifiant comme ils se tournaient, yeux rouge-orange, vers les portes ouvertes.

	Bellusdeo gisait sur un lit à bout de la pièce.

	“Qu’est-ce” dit sèchement l’Arkon, “que voulez-vous ?” Un petit nuage de fumée accompagnait ses paroles, mais au moins il n’y avait pas des traces de brûlure sur le sol.

	“Plus maintenant”, déclara Tara agréablement à Kaylin. Elle salua l’Arkon, qui avait l’air un peu confus, et pas heureux de l’être, par son commentaire. “Je corrige une méprise de la part de Kaylin.”

	Les sourcils de l’Arkon se chiffonnèrent ensemble. “Je vous présente mes excuses, Dame.”

	“Aucune sont requise, Arkon j’ai demandé la présence du Caporal Handred et de l’Inspecteur Neya. J’ai aussi demandé la présence de Maggaron. C’était mon désir qu’ils parlent avec vous, pas la leur.”

	Parce que nous sommes sains d’esprit, pensa Kaylin.

	“Avez-vous découvert quelque chose de plus ?” continua l’Avatar, dirigeant toujours ses mots à l’Arkon. Généralement elle évitait les discussions sur la santé mentale ou la démence avec Kaylin.

	“Non, Dame. Nous avons discuté de la situation.” Et il n’était clairement pas heureux avec cette discussion. “Qu’est-ce que vous venez demander ?”

	Elle se tourna vers Maggaron. “S’il vous plaît montrez à l’Arkon votre épée.” Maggaron instantanément fit ce qui était demandé, il était difficile de dire si cela était dû au respect pour l’Avatar, ou pour les Dragons. Il ne donna pas l’épée, cependant, il approcha simplement et tint la lame visible pour l’inspection des Dragons.

	“C’est la même épée que portait Inspecteur Neya,” leur dit l’Avatar.

	L’Arkon haussa un sourcil, mais la nouvelle ne semblait pas le surprendre beaucoup. La lame, cependant, causa aux rides familières de se développer sur son front. Il renifla. Cette fois, il y avait le feu en elle.

	“La lame,” dit Tara lorsque l’Arkon omit d’exprimer son mécontentement par des mots, “est une partie du nom de l’Ascendant.”

	
CHAPITRE 18

	 

	 

	“Je vous demande pardon ?”

	Lorsque Tara répéta ses paroles, l’Arkon se tourna vers Tiamaris. Tiamaris avait l’air grave, mais dit : “Elle signifie littéralement ce qu’elle a dit.”

	“Je ne peux pas déchiffrer le sens de ses paroles.”

	” Elle estime que l’épée est physiquement partie du nom de l’Ascendant, le nom que l’Inspecteur Neya connait, et le nom que les Ombres utilisé contre lui.”

	“La… l’épée.”

	“C’est ce qu’elle veut dire.” Avant que l’Arkon puisse parler à nouveau, Tiamaris ajouta, “Les mots ont peu de sens pour moi sur la surface. Je signale simplement ce que croit la Tour Tara. ?”

	“Kaylin expliquera.”

	Les sourcils de l’Arkon se soulevèrent dans l’incrédulité. Quand ils ont de nouveau chuté, ils atteignirent une nouvelle place plus basse. “Inspecteur Neya ?”

	Elle regarda Severn, Severn, cependant, étudiait ses bottes. “Quand il tient l’épée, et seulement a ce moment là, les runes sur la lame prennent la forme et le contour de son nom.” Elle prit une profonde inspiration, l’expulsant – notamment sans la fumée qui semblait flotter de façon malsaine dans cette pièce – et continua, pensant qu’il était préférable de dégager les possibles mauvaises nouvelles de la route. “Nous pensons que l’épée est une partie du nom de Bellusdeo. Pas tout le nom,” ajouta-t-elle rapidement.

	“Seigneur Sanabalis, votre étudiante est-elle devenu nettement plus irrégulière ou instable vers la fin ?”

	“Non, Arkon.”

	“A-t-elle subi un certain type de traumatisme qui provoque des dommages chez les mortels ?”

	“Pas à ma connaissance, Arkon.”

	Kaylin se racla la gorge. Poliment. C’était Sanabalis qui le reconnu en premier. “Kaylin, s’il vous plaît expliquer ce que vous entendez.”

	“Nous croyons que la femme dont le corps réside maintenant dans cette salle, pour la huitième fois, est la forme humaine du Dragon Bellusdeo.”

	“Bellusdeo ?”

	“C’est comment que les Norannir l’appelait quand elles étaient chez eux.”

	Le silence qui suivit cette déclaration était important. Ce n’était pas joli. “Tara ne vous a pas dit ?” demanda Kaylin finalement.

	“Ils ne devaient pas être dérangé,” répondit Tara lorsque les Dragons pivotèrent tous pour la regarder. “Est-ce un nom avec lequel vous êtes familier ?”

	“Non,” répondit Tiamaris. Il regarda Sanabalis, qui a également secoua la tête. L’Arkon était à la fois immobile et silencieux.

	“Inspecteur”, déclara Sanabalis sèchement, “s’il vous plaît pouvez-vous nous donner des détails sur les résultats de l’enquête de la journée.”

	Kaylin, qui avait désespérément voulu éviter de mentionner le cristal de mémoire dans une très bonne audience de l’Arkon, avala de l’air et fit comme Sanabalis avait ordonnée. Fidèle à son habitude, les yeux de l’Arkon prirent une nuance plus sombre quand elle mentionna où le cristal de mémoire était maintenant. Sanabalis, cependant, promit qu’il veillerait à son retour en état. Cela calma à peine un Dragon qui était déjà dans une mauvaise humeur pour commencer.

	Pendant tout ce temps, elle était coincée entre Maggaron et Severn, qui regardaient les Dragons avec prudence, mais avec un respect évident.

	 

	“Maggaron était la dernière personne à voir Bellusdeo comme un Dragon.”

	“Vous êtes sûre ?”

	“Non, bien sûr que je ne suis pas certaine. C’est une conjecture à ce point. Je ne suis pas sûre que nous avons les ressources pour plus que cela, nous ne pouvons pas retourner dans leur monde, et même si nous le pouvions, nous ne savons pas quoi rechercher au-delà d’un Dragon d’or”.

	“D’Or”.

	Kaylin hocha la tête. “Maggaron était prêt à aller à la salle des Archives dans la Tour je voulais lui montrer l’image de la femme dont nous avons maintenant huit cadavres, et Tara proposa de lui montrer. Le miroir a enregistré ses deux réactions et une partie de ses souvenirs. Je crois que Tara a capturé l’image de ces deux formes de Bellusdeo dans ses Archives personnels. Elles viennent toutes les deux de l’Ascendant”.

	L’Arkon se tourna vers Tiamaris, qui hocha gravement la tête. “S’il vous plaît,” dit-il à l’Avatar, mais il lui fallut bien des efforts. “Montrez-nous.”

	Tara se dirigea vers le miroir qui ornait la pièce. En forme et taille, il était semblable à un miroir dans la Tour du Seigneur des Hawks, il était toutefois beaucoup plus orné. Le cadre était clairement conçu par un homme avec un souci du détail, et il apparut, à l’œil de Kaylin, fait d’argent poli. Elle leva la main et la passa au dessus de la surface du miroir, il ondula en réponse, comme si c’était de l’eau, mais verticale.

	Lorsque le miroir se calma, il n’était plus réfléchissant, et l’image qu’il montrait, encadrée par du parfait argent, était celle du grand Dragon d’or devant laquelle Maggaron s’était abaissé lui-même.

	“Ascendant”, dit l’Arkon, même s’il ne retira pas ses yeux de l’image, “c’est le Dragon à qui vous devez votre allégeance ?”

	Il regardait le Dragon, et Kaylin vint à sa rescousse. Écoutez travers moi, lui dit-elle, haïssant cela.

	Vous êtes certaine, Elue ?

	Oui. Je ne vais pas répéter mot pour mot ce que vous dites juste pour que l’Arkon puisse comprendre, c’est ma tête qu’il arrachera d’un coup de dent. Elle répéta, toutefois, la question que l’Arkon avait posée. Elle sentait Maggaron comme une présence soudaine pressant dans l’arrière de son esprit et elle planta ses ongles dans ses paumes pour s’arrêter de jurer. Cela aida qu’il ne se sente pas à l’aise d’être là, non plus.

	Si je… regarde… Je peux trouver les mots pour parler à votre Arkon, et vous n’aurez pas à parler en mon nom.

	Faites-le.

	“Oui, Arkon.”

	L’Arkon n’a même pas cligné les yeux au son de la voix de Maggaron. “Et le corps sur le lit, est-ce sa forme humaine ?”

	“Oui, Arkon.”

	“Vous êtes sûr ?”

	“Je suis certain.” Il ouvrit la bouche comme pour dire plus, et la referma.

	“Parlez-moi de cette épée que vous portez.”

	“Ces épées sont le symbole, et la force, des Ascendants,” répondit-il lentement. “Cette épée est à moi. C’est ce qui me définit comme Ascendant. Je n’avais jamais été séparé d’elle jusqu’à ce que j’ai rencontré l’Elue et qu’elle a pris mon nom.”

	“Mais, selon l’Elue, ce n’est pas votre nom qu’elle a pris.”

	Les sourcils de Maggaron augmenté. “Ça l’est.”

	C’est pourquoi Kaylin détestait la magie.

	” Selon l’Elue,” continua l’Arkon, comme si Maggaron n’avait pas parlé, “le nom fait partie du nom de Bellusdeo.”

	Maggaron était silencieux. Kaylin lui lança un regard, ce qu’il n’eu pas à interpréter parce que délibérément il ne l’a pas regardé. “Maggaron,” murmura-t-elle.

	“Il m’est interdit d’en parler”, déclara-t-il à l’Arkon.

	Pas encore.

	Vous êtes Elue. Il ne l’est pas. Vous l’avez trouvée, elle vous a parlé. Il ne l’a pas fait.

	Ce n’était pas, apparemment, seulement envers la magie qu’elle allait haïr aujourd’hui. “Nous ne pouvons pas confirmer nos soupçons”, déclara Kaylin à l’Arkon les dents légèrement serrées. “Mais je crois, en considérant le tout, qu’une partie de Bellusdeo existe dans l’épée elle-même. Une partie de son nom est ce qui donne à l’Ascendant le sien… une durée de vie prolongée. Ce n’est pas son nom dans le sens traditionnel des vrais noms. C’est assez manifestement pour contrôler ses actes”.

	Elle hésita. “Quand l’épée m’est venue, Maggaron a dit que c’était la mienne. Cela ne l’est pas. Elle est toujours liée à lui… Et je pense que ce sera jusqu’à sa mort.” Elle se tourna vers l’Ascendant et ajouta : “Juste au cas où nous ne sommes pas clairs, votre mort n’est pas une option que nous envisageons.”

	“Elue, j’ai considéré…”

	“Ne considérez pas. Si je tiens vraiment votre nom, je vais l’utiliser pour éviter votre suicide.”

	“Avez-vous pensé à ce que l’épée exige ?”

	“Pas avant cet après-midi, et je le considère maintenant, compris ? Ne pas faite rien de stupide.” Elle se tourna vers l’Arkon. “Les mortels n’ont pas de noms qui peuvent être pris, appris, connus. Ils ne peuvent pas être modifiés ou mutés. Je pense, et je pourrais tout à fait avoir tort, que le but des Ascendants était d’être le fourreau de l’épée eux-mêmes. Sa présence protégeait ses actions et son pouvoir. Son corps était contrôlé par l’Ombre. Il contrôlait l’épée, mais les Ombres n’ont pas contrôlée l’épée peut-être qu’elles ne pouvaient pas.”

	L’Arkon cligna des yeux. “J’accepterais que c’était l’intention, étant donné le peu que nous savons de l’histoire des Norannir. Intention, cependant, n’est pas capacité. Ce que vous avez décrit ne doit pas être possible sans la mort du Dragon… Tout au moins”.

	“Pourquoi ?”

	“Quand nous parlons de vrais noms aux mortels, nous utilisons souvent l’analogie de l’âme ou de l’esprit. C’est une analogie inadéquate car il n’a jamais été prouvé que cette âme existe. Il y a plus que suffisamment de preuves que les noms existent. Néanmoins, en faisant cette comparaison, on peut conclure que nous pouvons à la fois être d’accord sur le fait que les âmes n’existent pas dans deux endroits à la fois”

	“Je ne vois pas comment la mort du Dragon change ça.”

	“Si le Dragon meurt, le mot n’est plus encombré, et si quelqu’un pouvait le trouver, il est possible qu’ils puisse le disséquer, le décomposer, à la fin en ses éléments de base.”

	Kaylin regarda Maggaron, puis Severn. Severn leva un sourcil, seulement.

	“Cela a été fait au moins une fois,” dit-elle finalement, reconnaissante de l’absence totale de Barrani dans la Tour. “Une fois, que je sache, mais je n’ai que vingt ans d’expérience, et pas un immortel comptera jamais cela comme significatif.”

	“Il y a une raison pour cela. Vingt ans n’est pas significatifs. Qu’est-ce que vous prétendez, Inspecteur ?”

	“Je ne sais pas comment sont donné leurs noms aux Dragons, je ne sais pas comment les Dragons sont nés, si on en arrive là… Ce n’est pas couvert dans les classes d’intégration raciale, et tout le monde se tait comme une banque à la minute où je le demande. Les naissances Barrani ne sont pas couvertes dans l’une de ces classes, non plus, mais je sais comment les Barrani reçoivent leurs noms, et par extension leur vie. Les noms sont choisis pour eux, et les noms leur sont livrés. Dans un cas, le nom qui a été choisi n’a été que partiellement donné à la naissance. Il existait comme une entité connue – qui pouvait être appris et contrôlé – dans sa forme partielle. C’était un mot, avec un sens distinct. Ce n’était pas cependant le nom complet qui avait été choisi”.

	Silence.

	“Je ne vais pas vous insulter en vous demandant comment vous savez cela,” dit finalement l’Arkon. Se tournant vers Sanabalis, il ajouta, “Est-ce que vous la croyez ?”

	Quelqu’un d’autre allait devoir expliquer ce qu’étaient les insultes à l’Arkon, qui dans ce cas n’était évidemment pas clair sur le concept.

	Sanabalis caressait sa barbe, quelque chose qu’il faisait quand il était plongé dans ses pensées, ou agacé. Dans ce cas, c’était probablement les deux. “Oui,” dit-il finalement. “Elle est un Seigneur de la Cour Suprême, et elle a clairement une certaine influence sur la Consort.”

	“Avait,” fut l’amère réponse marmonné. Kaylin n’était pas revenu à la Cour depuis l’argument désastreux avec ladite Consort. Elle ne savait pas comment elle serait la bienvenue, et être jeté hors du domaine Barrani n’était pas en haut sur sa liste d’ambitions personnelles.

	“Peu importe, Arkon, oui.”

	L’Arkon fronça les sourcils, le silence était sulfureux, mais le froncement de sourcils échoua à produire soit rage soit un incendie, et après une autre longue pause, son expression soudain s’aiguisa. “Dites-moi, Inspecteur, le Barrani qui a réalisé cette séparation supposée de la totalité d’un nom, était-ce quelqu’un qui connaissait intimement la sélection des noms ?”

	“J’essaie avec difficultés de ne pas répondre aux questions qui vont me faire exécuter pour trahison,” répondit-elle sèchement.

	“Le défaut de répondre à cette question à ce moment aura probablement le même résultat, vous avez simplement le choix envers qui vous engagez la trahison. Il n’est jamais sage de devoir allégeance à deux Seigneurs.”

	“Je dois allégeance à un seul,” dit-elle. Severn la poussa très doucement, et elle avala le reste des mots qui voulaient suivre. “Oui.”

	“Dans ce cas, vous êtes en train de dire que l’ensemble du mot existait en potentiel, mais la partie qui n’était pas… livré… restait dans les eaux de la vie ?”

	“Oui.”

	“Comme vous pouvez le voir, les situations sont gravement différentes.”

	Oui. C’était aussi clair que de la boue. “Soyons bien clairs sur ce point. Vous pensez que ce qui s’est passé dans le premier cas que j’ai cité est arrivé parce que la Mère de la Race a manipulé le nom. Vous voulez dire que quelque part, elle l’a divisée, et il a survécu dans son état fragmenté uniquement à cause d’elle”.

	“C’est un rendu superficiel de ce que je crois, mais oui.”

	“Est-ce que Bellusdeo pourrait en quelque sorte avoir fait la même chose ? Est-ce que les Dragons ont aussi une Mère de leur Race ?”

	Encore le silence. “Je ne suis pas à l’aise pour poursuivre cette discussion en présence des mortels,” l’Arkon finalement. “Cela inclut l’Ascendant.”

	Mais Tiamaris, pas l’Arkon, était Seigneur ici. “Non, Kaylin, nous ne le sommes pas.”

	“Il n’est pas strictement nécessaire qu’elle ait connaissance de cela”, déclara l’Arkon à Tiamaris. De toute évidence, la désignation de Seigneur n’avait pas autant d’importance pour les anciens Dragons comme cela le faisait pour Sanabalis.

	“Kaylin”, déclara Tiamaris, se déplaçant légèrement à l’écart de l’Arkon, “quand nous sommes entrés dans la Tour pour la première fois, vous vous souvenez de ce qui nous attendait en haut des falaises ?”

	Elle hocha la tête. “Une Aérie.”

	“Oui. Avec des mots écrits dans les plafonds et des tunnels sombres tortueux fuselés.”

	Cela avait été l’une des rares choses agréablement surprenantes que la Tour avait choisi de révéler. “Vous avez dit que cela vous rappelait l’Aérie de votre enfance.”

	Il hocha la tête. “Nous ne sommes pas nés dans nos formes mortelles. Nous ne sommes pas, comme vous, né individuellement.”

	“Ainsi… la forme de Dragon est la forme de votre naissance ?”

	“Elle l’est.”

	“Mais…” soudainement elle ne voulait plus de poser de questions alors que l’Arkon la fixait. C’était Maggaron, étonnamment, qui répondit.

	“Les trois Seigneurs ici sont nés Dragons, en forme. Ils ont vécu, volé, et respiraient le feu avant qu’ils atteignent leurs vrais noms.”

	 

	Kaylin attendait quelqu’un pour nier cela, personne ne l’a fait. Les bébés Barrani apparemment pas ne se réveillaient pas sans nom. Clairement, les bébés Dragons ne connaissaient pas le même problème. Ce qui amena la question de savoir pourquoi les Dragons avaient besoin d’un Vrai Nom du tout. “Ces tunnels… beaucoup d’entre eux avaient la taille des gens.”

	Tiamaris hocha la tête.

	Maggaron continua, comme s’il ignorait allègrement l’effet que ses déclarations avaient. Etant donné Maggaron, il le faisait probablement. “Quand les jeunes Dragons sont jugés en adéquation par leurs Aînés, ils doivent gagner leur nom. Ils doivent le trouver.”

	“Comment, par eux-mêmes ?”

	“Nous ne sommes pas Barrani,” déclara l’Arkon avec un peu de chaleur, et un feu très réel pour l’accent.

	“Et s’ils n’arrivent pas à trouver un nom ?”

	“Ils vont mourir”, répondit Maggaron.

	Elle ne demanda pas comment. Au lieu de cela, elle se tourna vers les trois Seigneurs Dragons, “Quand vous obtenez vos noms, vous gagnez votre forme humaine ?”

	Après une longue pause, ce fut une fois de plus Maggaron qui répondit. “Ils la gagne. Ils doivent ensuite apprendre à marcher, à parler, et à interagir dans un corps plus petit. C’est, au dire de tous, onéreux.”

	“Pourquoi s’embêter, alors ?”

	“Parce que sans cette forme, ils ne sont guère plus que des bêtes, selon Bellusdeo.”

	“Puis elle a abandonné la forme de sa naissance ?”

	“Ah, non Bellusdeo a dit que les femmes Dragons étaient différentes. Elles sont nées… Elles ont éclos… Dans leurs formes humaines. Elles apprendront à marcher ou ramper comme les mortels. Leurs pensées sont plus rapides, mais elles sont différentes. Pour atteindre leur propre achèvement, elles doivent survivre à leur enfance. C’est plus difficile.

	“Mais quand elles trouvent leur nom, car ils sont mise à la même épreuve que leurs compagnons de couvée, elles atteignent leur forme de Dragon.”

	Pas de fichu miracle qu’il y avait si peu de Dragons. Kaylin regarda Sanabalis. “Est-ce vrai ?”

	“… Il s’agit d’une simplification.”

	“Mais ce n’est pas faux.”

	“Ce n’est complètement faux, non.”

	“Qu’est-ce qui se passe si les femmes ne trouvent jamais leurs noms ?”

	“Elles ne sont pas jugés dangereuses selon la norme des Dragons,” répondit-il. “Et elles sont autorisés à vivre.”

	“En tant que mortels ?”

	“Tout à fait comme des mortels, mais elle sont immortelles, Kaylin.”

	“Comment est-ce possible si elles n’ont pas de nom ?”

	“Elle sont, même sous une forme faible, Dragons. Ce n’est pas à cause du nom que nous sommes immortels.” Les Anciens avaient clairement un très mauvais sens du design.

	“Il y a aussi toujours l’espoir qu’elles trouveront ce qui leur manque. Comme vous l’avez souvent fait remarquer, elles sont peu nombreuses.”

	“Si je demande où elles sont censés trouver ces noms…”

	“Ne le faites pas.”

	Elle se tut et réfléchit une minute sur la sagesse de rediriger une question, toute question, vers l’Arkon, mais elle devait demander. “Arkon, vous reconnaissez le nom Bellusdeo. Vous avez sans doute reconnu sa forme humaine, si j’y pense bien.”

	Il était silencieux. Il ne le nia pas.

	“Avez-vous beaucoup voyagez entre les mondes dans votre jeunesse ?”

	“Je n’ai pas voyagé. Le passage entre les mondes était considéré comme largement théorique, même dans ma jeunesse.”

	“Mais Bellusdeo…”

	“Pendant une tempête – encore une fois, dans ma jeunesse – Bellusdeo et un certain nombre de femmes ont disparu ainsi que quelques hommes. Ils étaient les gardiens des jeunes. Bellusdeo n’avait pas, à ce moment-là, trouvé son nom. Elle devait le rechercher pendant une année. Des tempêtes d’Ombres frappèrent l’Aérie, et beaucoup de mes parents furent… transformés par les Ombres. Il y eut beaucoup de batailles et de morts. Il a été supposé par les Aînés qu’elle avait été détruite dans les combats, mais il y avait une question persistante. Aucun signe des gardiens n’a été trouvé par la suite.”

	“Vous pensez que c’est la même Bellusdeo ?”

	“Je ne vois pas comment cela peut être, cela défie toute explication, mais oui, Inspecteur, c’est ma conviction.”

	Kaylin tira une longue inspiration. “Alors pourquoi, exactement, est-ce que vous attendez que nous trouvions neuf corps ?”

	 

	“Tiamaris, cette Tour est sécurisé ?”

	Tiamaris jeta un regard à Tara, mais hocha la tête.

	“Très bien, je vais répondre à votre question, car elle est pertinente. Seigneur Sanabalis a dit que les enfants de sexe féminin étaient autorisés à vivre si elles n’avaient pas réussi à trouver leur nom, il parle vrai, mais ce n’est pas totalement exact. Elles n’étaient pas pourchassées. Elles n’étaient pas considérées comme un danger pour nous. Les mortels s’en méfiaient, les Barrani les tuerait, mais elles n’étaient pas des nôtres”

	A ce moment même, Kaylin détestait Dragons. Elle savait que ce qui aller se passer.

	“Bellusdeo et sa couvée sont différentes. Dans une couvée il peut n’y avoir aucune femelle. C’est le plus souvent le cas. Clairement, pour qu’une couvée naisse tout ce qu’il faut c’est deux parents possédant la force de la vie et de la volonté inhérente dans leurs noms. Il y a une raison pour laquelle il y a si peu de couvée, et ce n’est pas tout à fait entièrement dû à la rareté des naissances féminines.

	“Les Barrani tuaient les mères, c’était la raison pour laquelle nos guerres étaient tellement amère. Nous aurions détruit leurs aires de reproduction si nous avions été en mesure de les trouver avant de remarquer qu’elles existent dans le cœur de la Ville, je dois vous mettre en garde… Elles ne le sont pas. Elles sont perçues comme existant dans un tel endroit par ceux qui ont la capacité de manipuler ce que les eaux contiennent. La plupart des Barrani ne peut même pas trouver le lac…

	“Toutefois, le jour de la naissance de Bellusdeo, neuf sont nées humaines. Neuf dans une couvée. Cela a été considéré comme une grande, grande bénédiction pour notre espèce. La plupart des nouveau-nés ne sont pas gardés, et ils ne sont pas protégés, mais dans le cas de ces neuf, exceptions ont été faites.”

	“Pourquoi ?”

	“En raison de l’importance de leur nombre.”

	“Très bien. Je comprends que neuf filles était très inhabituel, mais vous vous attendiez à trouver neuf corps… neuf organismes identiques. Pourquoi ?”

	“Parce que, Kaylin, d’une certaine façon, les neuf étaient liées. Les Aînés ne l’ont pas compris.”

	“Aucune des neuf avait trouvé leurs noms au moment où elles ont disparu ?”

	“Non, elles étaient d’un âge, presqu’à la minute près. Elles devaient toutes chercher leurs noms avant qu’elles ne disparaissent.”

	Elle se tut un peu, ressassant les informations qu’elle avait reçues. C’était difficile de tout traiter car certaines d’entre elles n’avaient encore aucun sens pour elle. “Que voulez-vous dire quand vous dites qu’elles étaient liés ?”

	“Ce que j’ai dit.” Son froncement de sourcils était glacial, mais il fondit légèrement. Probablement à cause de l’incendie. “Si l’une des neuf était blessé, les huit autres étaient instantanément au courant. Si l’une des neuf était blessé, les huit autres pouvaient prendre une partie de ces blessures sur leurs corps. Elles pouvaient parler sans parler, mais seulement entre elles, les hommes nés à la couvée n’ont pas été aussi touchés”.

	“Mais elles n’étaient pas identiques en apparence, l’étaient-elles ?”

	Ses yeux étaient très orange. “Non pas à la naissance, non.”

	“Puis…”

	“Mais comme elles ont grandi, elles étaient capables de modifier leur apparence. Elles l’ont fait pour le plaisir,” a-t-il ajouté, son froncement de sourcils s’approfondit. “Cela a alarmé les Aînés, et ennuyé une petite poignée d’entre eux, aussi. Elles avaient des noms qui étaient connus, et ces noms étaient uniques pour chacune, mais elles changeaient souvent de nom comme elles apprenaient à modifier leur apparence. Ce n’est pas une capacité que les hommes de la même couvée avaient.”

	“Y a-t-il jamais une couvée où des hommes étaient liés de la même manière ?”

	“Oui, mais c’est arrivé très, très rarement. Ce n’était pas bien documenté jusqu’à ce que les filles soient nées et grandissent en pouvoirs.”

	“Par les pouvoirs, vous voulez dire le lien ?”

	“Cela aussi.”

	Kaylin étouffa l’envie de grogner ou gronder. “Quels autres pouvoirs avaient-elles ?”

	“Elles étaient capables de parler aux miroirs des Anciens. Elles faisaient également cela pour le plaisir.”

	“Est-il rare de pouvoir parler à ces miroirs ?” Kaylin l’avait fait elle-même à plus d’une occasion. Elle regarda ses bras nus.

	L’Arkon fit de même, mais se contenta de lever un sourcil avant de répondre à sa question. “De la façon dont elles le faisaient, oui. Elles pouvaient parler au reste de notre famille avec la voix des miroirs, Inspecteur. C’était déconcertant. Elles étaient aussi exploratrices. Elles aimaient à se faufiler hors de l’Aérie – souvent avec quelques dangers pour elles-mêmes – pour rencontrer des mortels ou des Barrani. Ils n’étaient pas particuliers à l’époque.” Il hésita un long, long moment, puis une nouvelle fois demanda à Tiamaris si la Tour était sécurisé. Il reçut la même réponse qu’il avait eu la dernière fois qu’il avait demandé et se tut.

	“Il est de mon soupçon qu’elles pouvaient voyager.”

	“Pardon ?”

	“Vous avez rencontré le Norannir qui a guidé son peuple ici. Vous avez vu ce qui est conservé dans le miroir au cœur du Palais. Vous comprenez ce que voyager, dans ce cas, signifie.”

	Elle comprenait. “Mais si Bellusdeo disparut à la suite d’une tempêtes d’Ombres…”

	“Conjecture, mais oui, c’est aussi mon soupçon.”

	“Donc vous pensez que les sept – huit – corps font tous partie de cette couvée ?”

	Il regarda le cadavre qui était posée sur le lit, et après un moment, hocha la tête. Pour l’œil de Kaylin, elle était exactement la même que les sept autres, bien que cette robe soit très poussiéreuse.

	“Il semble qu’au moins une d’entre elle ait trouvé son nom.”

	“Elle l’a, mais la constatation et la prise de ce nom… Comme on pouvait s’y attendre, était évidemment non traditionnelles.”

	“Et vous pensez qu’il y a un neuvième corps qui nous attend quelque part ?”

	“J’ai de l’espoir, même s’il est mince… que vous trouverez la neuvième vivante. La huitième était vivante quand elle est arrivée ici.”

	Kaylin hésita, puis dit : “Le huitième m’a demandé de la tuer.”

	 

	“Expliquez.” Le mot était si fort qu’il coupait presque. Kaylin expliqua très bien ce qui avait été demandé d’elle.

	“Vous êtes sûre ?”

	“Aussi certaine que la mémoire mortelle peut me rendre, oui.”

	Le froncement de sourcils de l’Arkon était comme une crevasse ciselé, plusieurs d’entre elle.

	“D’après ce que dit Maggaron, et de ce que vous avez dit ici, je crois que je comprends ce qu’elle voulait.”

	“Le nom ?”

	“Je… pense que oui. Elle était très précise sur l’arme que je portais. Je pense qu’elle voulait que je la traverse par l’épée que Maggaron tient. Quoique je ne sache pas ce que cela lui ferait. Je ne sais pas si elle retrouverait une partie de son nom à elle et faire d’elle un ensemble, ou si cela la tuerait tout simplement et les libérerais tous les deux”.

	“Les deux ?”

	“Elle et Maggaron. Je ne comprends pas du tout pourquoi il a un Vrai Nom, mais je comprends que son nom est une partie du sien, et cela le soutient.”

	Il nous soutient tous deux, Elue.

	Kaylin regarda autour de la salle. Ses yeux rencontrèrent ceux de Maggaron – ils n’étaient pas d’un orange livide, c’était presque un reflexe – et se sont arrêtés là. “Etait-ce l’épée ?”

	Il hocha la tête, ses yeux mouillés de larmes. “Je ne vous laisserais pas la rengainer à nouveau.”

	“Je ne vais pas essayer. A-t-elle entendu ce que nous disions ?”

	“Elle a entendu ce que j’ai entendu, et j’ai,” a-t-il ajouté, “entendu ce que vous avez entendu.”

	Kaylin parlait parfois aux murs, généralement sans ménagement. C’était la première fois qu’elle essayait délibérément de parler à la lame d’une épée.

	Je ne suis pas Bellusdeo, dit l’épée.

	“Mais vous êtes une partie d’elle, en quelque sorte ?”

	Silence.

	“Si je la tue pendant que je vous brandit, qu’est-ce qui vous arrivera ?”

	Je ne sais pas.

	“Qu’est-ce qui lui arrive ?”

	Je ne sais pas.

	“Très bien. Qu’est-ce qui arrivera à Maggaron ?”

	La lame ondula, l’éclat d’acier cédant la place, brièvement, à quelque chose de nettement moins métallique. C’était troublant. Presque aussi troublant que la demande de l’Arkon qu’elle rapporte, clairement, ce qui était dit.

	“C’est interdit”, lui dit Maggaron. Il le dit le plus respectueusement qu’il pouvait peut-être dire des mots de cette nature à un Dragon en colère.

	L’épée ricana et Kaylin se rendit compte qu’elle avait entendu cette voix. Une fois avant. “Que va devenir Maggaron ?” elle répéta.

	La lumière de l’épée ondula à nouveau. De toute évidence, ce n’était pas une question qu’elle, ou que cela, voulait entendre.

	Maggaron dit : “Ce n’est pas grave.”

	“Non, ce n’est pas grave pour vous. C’est important pour moi…”

	“Pourquoi ?” exigea-t-il. Ses yeux se nuançant de bleu familier.

	“Et cela importe pour l’épée,” poursuit-elle, ne voulant pas entrer dans cet argument devant les Seigneurs Dragons. Si l’épée voulait avoir cet argument, ça allait, les Dragons ne pouvaient pas en entendre la plupart.

	Elle tourna son attention vers la lame à nouveau. “Que voulez-vous dire ? Comment ça son nom vous soutient ?”

	C’était apparemment une meilleure question à poser. Il porte le poids de la découverte, pas moi. Où que nous allions, le risque de la découverte a toujours été élevé.

	“Comment ?”

	Elue, nous ne savons pas, mais au cœur de Ravellon est celui qui peut lire la totalité de ce qui est écrit, même le plus secret moi. Un de ma famille l’a découvert, à notre grand regret durable. Nous ne pouvions pas retenir l’ennemi sans devenir l’ennemi.

	Nous étant les Dragons ?

	L’épée se tut.

	“Je suis désolé, je ne veux pas offenser, je ne comprends pas la connexion.”

	“Ce n’est pas la connexion”, déclara Maggaron doucement. “L’épée est une partie de moi, mais elle est une entité distincte d’où elle vient, comment elle a été forgée ou comment on lui adonné naissance, ce n’est pas grave. Ce n’est pas un membre ou un appendice. Elle existe.” Il fronça les sourcils. Clairement, l’épée pouvait focaliser sa voix quand elle choisissait. “Un enfant, si jamais vous en portez, fera partie de vous, sans vous, il ne peut pas exister, mais une fois qu’il est né, une fois qu’il est libre de vous, cette dépendance change lentement, il devient une chose séparée de vous, mais influencé par tous les moyens de sa naissance.

	“Ainsi, est-ce avec l’épée. L’épée est une partie de moi,” a-t-il ajouté, “mais elle n’est pas non plus moi. Lorsque mon nom est tombé à notre ennemi, l’épée a été piégée en moi, mais l’ennemi ne pouvait pas l’atteindre. Je pouvais”, ajouta-t-il amèrement, “mais à la fin, je ne pouvais pas la changer.”

	“Elle était votre arme lorsque vous avez agressé nos frontières”, souligna Kaylin.

	“Oui.”

	“Je pense que ce n’était pas dans ses plans d’action avant que vous soyez découvert.”

	“Elle est mon épée. Non,” a-t-il ajouté, baissant la voix, “elle était. Je n’étais pas tout ce qu’elle est, elle n’était pas ce que je suis, mais nous sommes attachés.” Il commençait à être frustré, Kaylin pouvait sympathiser. “Bellusdeo a compris le danger, mais elle a aussi compris notre besoin d’elle. Les Dragons convoquèrent leur grand Conseil, et à la fin, ils ont créé les Ascendants. Pour notre salut,” a-t-il ajouté. “Pour le salut du peuple.”

	“Ensuite, le nombre des Dragons a diminué comme le nombre des Ascendants augmentait ?”

	Il hocha la tête. “Ce n’était pas très connu,” a-t-il ajouté, “les Aînés n’aurait jamais accepté un tel sacrifice si cela avait été connu.” Il baissa l’épée lentement. Si elle avait été dans les mains de Kaylin, elle aurait touché le sol si elle essayait de la soulever.

	Pour l’épée, elle dit : “Que voulez-vous que je fasse ? Outre ne jamais vous mettre dans un fourreau de nouveau, je veux dire Bellusdeo m’a demandé de la tuer… tout en vous brandissant, je peux le faire, mais j’ai quelques réserves. Si vous ne savez pas ce qui va arriver à vous ou à Maggaron, que voulez-vous que je fasse ?”

	La pause qui suivit fut si longue, Kaylin abandonna presque à obtenir une réponse, mais l’épée finalement dit, Tuez la. Ce n’était pas la réponse Kaylin voulait, c’était la réponse qu’elle avait prévu.

	“Elue”. Maggaron leva l’épée. “Je peux faire ce qu’elle demande.”

	Mais Tara secoua la tête. “Il n’est pas sûr pour vous de quitter la Tour, Maggaron.”

	“L’Elue a mon nom,” a-t-il répliqué.

	“Elle l’a, mais elle a montré une réticence forte à l’utiliser pour vous contenir. Si votre vie est en danger, elle le fera, mais seulement dans le cas où il est immédiatement évident pour elle que le danger est. Les Ombres sont capables d’une grande subtilité, au besoin”.

	La ligne de ses épaules retomba et il se tourna vers Kaylin, pour tomber sur un genou, ce qui mettait leurs yeux à peu près au même niveau. “Elue”, dit-il, sa voix plus basse. “Je n’ai pas le droit de demander, mais je lui demande. S’il vous plaît. Laisse-moi aller où vous allez. Permettez-moi de faire ce qui doit être fait.”

	“Je…”

	“C’est la dernière chose que je peux faire pour soit mon épée soit ma Dame. J’accepterais toute conséquence, j’accepte tout contrôle que vous exercerez, je vous préviendrais…”

	“Vous ne pouvez pas l’avertir si vous êtes sous le contrôle de quelqu’un d’autre.”

	Non, dit l’épée, mais je peux.

	Kaylin se rappelait, clairement, la douleur qu’elle avait ressentie quand elle avait tenté de forcer Maggaron à faire quelque chose qu’il ne voulait pas faire, mais en voyant la douleur et le morne espoir dans son expression était beaucoup plus difficile. “Tara, peux-tu…”

	“Non, je ne peux pas le protéger contre l’utilisation de son nom, si nous quittons la Tour. Je peux le détruire, je crois, mais ce sera coûteux pour le fief.”

	“Voulez-vous me laisser prendre cette décision ?”

	Tiamaris se racla la gorge, fort. Grimaçant, Kaylin se tourna vers son compagnon un temps Hawks, et actuel Seigneur de fief de ce fief. Tout comme Maggaron l’avait fait, elle tomba sur un genou à la vue du Seigneur Dragon. “Tiamaris. Seigneur Tiamaris,” modifia-t-elle.

	Ses yeux étaient une nuance de cuivre, ils n’étaient pas orange livide de l’Arkon. “Inspecteur Neya ?”

	“S’il vous plaît permettez à Maggaron de m’accompagner.”

	“Comprenez-vous le risque ?”

	Elle hocha la tête.

	“Comprenez-vous que vous n’êtes pas la seule personne à risque ? Que les citoyens du fief, ceux qui ne peuvent pas se défendre contre soit Maggaron soit les Ombres, porteront le fardeau de votre échec si vous ne pouvez pas faire ce qui doit être fait ?”

	“Oui.”

	“Pensez-vous honnêtement que vous êtes capable de le contrôler ?”

	“… Oui.”

	Il leva les yeux au ciel. S’éloignant de Sanabalis, qui examinait actuellement sa barbe, et l’Arkon, il s’approcha de Kaylin. “Kaylin, pourquoi ?”

	En réponse, elle leva les bras et les tourna vers le Seigneur de fief. Les runes sur sa peau brillaient d’un léger, bleu clair. Il écarquilla les yeux. “Cela fait partie de son histoire, de son histoire,” lui dit-elle.

	“Cela fait partie de la nôtre, et de tout qu’il peut blesser ou tuer s’il tombe une fois de plus sous la domination de l’Ombre. La frontière ne le protégera pas, comme vous devez bien le savoir.”

	Elle secoua la tête. “Il s’agit d’une partie de son histoire qui doit être écrite ou dite. Je suis désolée,” ajouta-t-elle, se sentant plus qu’un peu gêné. “Je me rends compte que cela paraît…”

	“Stupide”.

	“Je n’irais pas aussi loin, mais… les marques.”

	Il hocha lentement la tête. “Tara ?”

	L’Avatar vint où Kaylin s’agenouillait, en passant par Maggaron, qui était également resté dans une posture suppliante. “Aucun de nous n’a jamais compris le rôle de l’Elue,” dit-elle finalement. “Si on peut dire être seulement un seul rôle. Mon Seigneur, je suis prête à permettre à Kaylin de prendre ce risque.”

	“Je n’aime pas ça,” répondit Tiamaris. Kaylin presque fléchi de soulagement, “mais puisque vous êtes prête à prendre un tel risque, je vais suivre. N’oubliez pas, cependant,” ajouta-t-il comme Kaylin commença à se lever, “qu’il n’y a pas de lois régissant ce que je fais pour les criminels dans mon propre domaine.”

	
CHAPITRE 19

	 

	 

	L’Arkon souffla un peu de fumée. “Très bien,” dit-il. “Sanabalis, vous restez ici, ou vous vous joignez à nous ?”

	“Je ne voudrais pas manquer ça pour rien au monde”, répondit Sanabalis. “Si l’Inspecteur a des objections ?”

	Aucune qu’elle était assez stupide pour exprimer. “Seigneur Tiamaris ?” dit-elle sans beaucoup d’espoir.

	“Je vais rester dans la Tour. Tara, cependant, tient à vous accompagner.”

	“Puis-je souligner que nous n’avons aucune destination pour le moment ?”

	“Compte tenu de l’impatience de l’Arkon dans cette affaire, je vous suggère de résoudre cette difficulté aussi rapidement qu’il est humainement possible.” Il se tourna vers l’Arkon. “Je vous serais reconnaissant si vous avez gardiez votre feu à un minimum dans mon fief.”

	“Bien sûr, Seigneur Tiamaris.” Il fixa Kaylin avec un regard très orange. “Inspecteur ?”

	Elle résista à l’envie de lui transmettre la direction, et la place aida Maggaron à mi-chemin sur ses pieds. Il s’inclina devant elle. “Elue”, lui dit-il.

	“Pouvez-vous m’appeler Kaylin ? Tout le monde le fait.” Strictement parlant, ce n’était pas vrai, mais l’Ascendant hocha la tête de toute façon. Pour l’épée, elle dit, “Pouvez-vous trouver Bellusdeo si elle est vivante partout dans ce fief ?”

	Je ne suis pas tout à fait certain. Je peux la trouver si nous sommes tout près d’elle.

	“Pourriez-vous la sentir plus tôt ?”

	Non… le… fourreau… pratiquement détache de moi le monde.

	“Je l’ai déjà dit, je ne vais pas l’utiliser à nouveau,” répondit Kaylin pressé. “Pensez-vous qu’elle va essayer de revenir ici une neuvième fois ?”

	Oui.

	“Et est-ce notre dernière chance de parvenir à quoi que ce soit qu’elle tente d’accomplir ?”

	Oui.

	 

	Il était difficile de croire qu’il y avait encore du soleil quand ils atteignirent finalement les rues. Morse était absente, mais c’était probablement pour le mieux. Kaylin avait de la difficulté avec la gravité des Dragons, et Kaylin était un maître de l’étiquette en position debout à côté de Morse. Severn, d’autre part, marchait entre Kaylin et l’Arkon. Sanabalis allait vers le haut de l’autre côté. Tara marchait devant à côté Maggaron, ce qui était juste, car cela impliquait que les Dragons avaient son dos en pleine vue. Si Maggaron trouvait l’arrangement peu confortable, il ne le montrait pas.

	Il avait l’air plus grand, aux yeux de Kaylin, plus grand et plus fier. Non, pas exactement fier, ce n’était pas le bon mot, mais déterminé ou concentré. Ils descendirent la Route Avatar sur plusieurs blocs avant que Tara les arrête. Les rues étaient étonnamment occupées, mais seulement en termes de fief, il y avait encore des gens. Si les gens leur ont envoyaient des regards nerveux, c’était à prévoir, mais la présence de Tara semblait les calmer.

	Etant donnée la taille de l’épée que Maggaron maintenant brandissait, cela disait beaucoup de choses sur Tara, ou sa foi en lui. Cela ne faisait que quelques semaines que Tiamaris avait pris la Tour, et à travers elle, le fief, mais ces semaines avait érodé des décennies de peur brut.

	Pour la peur subtile, il faudrait beaucoup plus de temps pour qu’elle perde son emprise. Elle regarda le soleil, il se dirigeait vers l’horizon.

	“Les Férals ?” demanda Kaylin à Tara.

	“Mon Seigneur et Morse seront en patrouille dans la prochaine demi-heure ainsi que les Norannir. Nous essayons quelque chose d’inhabituel pour le fief.”

	“Oh ?”

	“Nous avons pris les jeunes hommes et femmes qui veulent venir avec nous. Nous les avons armer s’ils n’étaient pas armés.”

	“Ils chassent Férals avec vous ?”

	“Oui.”

	Kaylin secoua la tête. Le monde avait changé.

	“Ils se sont lentement habitués à la vue de mon Seigneur comme un Dragon”, ajouta Tara. “Cela avait l’habitude de plus les bouleverser, mais le mot s’est répandu de ces jeunes hommes et femmes et a filtré dans les rues. Sa forme de Dragon est devenu synonyme de protection contre les choses qui chassent dans la nuit.”

	“Etait-ce l’idée de Tiamaris ?”

	“Oui.”

	“Je pensais bien.”

	Tara sourit. “Je l’ai approuvé, je le fais toujours. Aucun autre Seigneur de la Tour n’a chassé les Férals.”

	“Aucun autre Seigneur de la Tour considérait le fief comme son trésor.”

	“Alors cette thésaurisation doit être une bonne chose.”

	Kaylin hocha la tête. “Peut-être parce que c’est Tiamaris.” Une pensée lui vint. “Sanabalis…” L’Arkon se racla la gorge, et elle joint rapidement son titre. “La personnalités des Dragons diffèrent énormément, ce en quoi, ils ne sont pas si différents du reste d’entre nous.”

	Un moment de silence a suivi. “Le but de cette observation ?”

	“Si un autre Dragon avait pris la Tour, aurait-il essayé de réaliser ces grands changements ? Aurait-il pris en charge de la même manière ? L’ensemble du fief serait toujours son trésor, peu importe qui il était.”

	L’Arkon renifla. “Sanabalis,” dit-il brusquement, oubliant le titre dont il exigeait l’utilisation pour Kaylin, “qu’est-ce que vous enseignez aux       nouveau-nés ?”

	Sanabalis tripotait sa barbe. C’était son geste le plus familier. “J’ai tenté de leur apprendre à faire des déductions motivées par l’information qu’ils ont à portée de main.”

	“De toute évidence, vous avez plus de travail à faire.”

	“De toute évidence, Arkon.” A Kaylin, il dit, “Oui, bien sûr, ce serait différent. L’ensemble de l’attitude de Tiamaris a été façonné par son service auprès l’Empereur. Il a appris, en raison de sa jeunesse et de sa capacité à accepter absolument toutes les règles de l’Empereur, que les mortels – comme vous – ont une valeur intrinsèque. Ils ne sont pas des animaux, ils ne sont pas du bétail, et ils ne sont pas de la vermine.”

	“Les Arcanistes.”

	“Beaucoup des Arcanistes ne sont pas mortels.”

	“Bon point.”

	“Ce n’est pas une attitude qui était… commune… à l’époque de la jeunesse de l’Arkon.”

	“Ce n’était pas non plus courant dans la jeunesse de Sanabalis, qui est lamentablement plus récente,” intervint le vieux Dragon.

	“Parmi les Dragons, Seigneur Tiamaris a eu le moins de difficulté à s’adapter à la vision particulière de l’Empereur. D’une certaine façon, le fief est un miroir de l’Empire, à petite échelle. C’est le trésor de Tiamaris. Il est gouverné par son désir et sa possessivité, mais oui, aussi, sont les enfants mortels, même lorsque l’affection de leurs parents n’est pas en doute.

	“Il est de mon soupçon qu’aucun autre Immortel aurait donné à la Tour la liberté que cela, qu’elle, mon pardon Dame, a maintenant.”

	“Oh, ce n’est pas ça”, déclara Tara vivement, souriant à Kaylin, “quand Kaylin a tenté de m’aider, à me protéger de l’Ombre qui avait violé mes défenses, elle m’a donné des mots différents.”

	“Tout comme Tiamaris”, déclara Kaylin doucement, se souvenant de la première fois qu’ils avaient marché dans la Tour ensemble, mortelle marquée et Dragon immortel, mais elle rendit son sourire à Tara, il était difficile de ne pas le faire. Elle était comme un enfant trouvé qui avait été adopté par une famille aimante. En se souvenant de l’Orphelinat de Foundling Hall, il y avait plus qui n’en avait pas, mais grâce à l’intervention de Marrin, ces situations ne duraient pas longtemps du tout.

	Marrin était la famille pour des enfants qui, sans aucune faute de leur part, n’en avaient pas. Elle avait perdu son enfant. Elle aurait pu détester les enfants, aurait pu détester les gens qui avaient ce que son enfant n’a pas, la vie, mais elle avait plutôt construit.

	Ainsi faisait Tiamaris. Peut-être que ce n’était pas la famille au sens traditionnel, Kaylin n’avait aucune idée de ce qu’était une famille Dragon actuellement, mais s’il pouvait protéger les gens que Kaylin elle même avait négligé si sérieusement, c’était suffisant. Plus que suffisant, vraiment. Elle inspira et hocha la tête.

	Maggaron leva son épée et ils se sont tous tourné.

	“Kaylin,” Tara avait presque crié.

	L’Ascendant se raidissait que les syllabes s’estompaient. Kaylin regarda immédiatement pour la couleur de ses yeux, ils étaient presque indigo. “Tara, peux-tu…”

	“Il n’y a pas d’Ombre ici,” répondit l’Avatar pendant ses yeux perdaient leur patine de mortalité et devenaient obsidienne à son indigo.

	Mais ce n’était pas pertinent. Kaylin savait que les Ombres n’avaient pas à être ici pour appeler un nom qui pouvait être entendu quelque soit ce qui divisait les mondes. Elle tendit le bras pour attraper son nom, aussi, comme si vous sortiez un poignard. Pour la première fois depuis qu’elle avait pris son nom, ou pour être juste, était tout sauf donné, elle sentit une résistance, sa tentative de dire le nom faiblit sur les syllabes, comme si sa voix glissait à travers les gammes entières dans une tentative de frapper la bonne touche.

	Non, pensa-t-elle, comme elle cessait de bouger complètement, la sienne n’était pas la seule discordance là. Une autre voix s’était jointe au mélange. C’était une voix basse et douce, mais dans la façon dont la voix d’un chien est quand ledit chien est descendu de jappements furieux à des grognements tranquilles. Elle était amèrement consciente que c’est exactement ce qui avait rendu Tara si réticente à laisser Maggaron hors de la Tour. Elle était encore plus amèrement consciente de sa promesse implicite de protéger Maggaron, et indirectement le reste du fief, des conséquences d’une Ombre lointaine tentant d’utiliser son nom contre lui.

	Elle n’était pas sur le point de laisser cela se produire, mais elle sentait cette autre voix comme si le nom de Maggaron était un pont qu’il avait franchi pour la rejoindre. Elle jeta un regard à la lame de l’épée. C’était une grande épée qui semblait repousser la lumière du soleil. Gravés dans le plat de sa lame centre étaient les runes de Maggaron. Elles pulsaient faiblement, comme si elles lui signalaient, et sans pensée – la contrainte soudaine était si forte – elle tendit la main et posa sa paume contre elles.

	Le feu cribla son bras, du feu bleu. Dans son sillage, les marques apparentes de l’Elu commencèrent à briller du même azur brillant. Elles n’ont pas changé de forme ou de contour, elles ne se sont pas réorganisées, mais elle les sentait toutes comme des entités distinctes et séparées du reste d’elle, des entités distinctes tranchante, cuisantes.

	Elle essaya, une fois de plus, de prononcer le nom de Maggaron. Cela n’avait pas d’importance d’où il venait ni pourquoi il était sien. Ici et maintenant, il l’était, et elle devait le posséder, ou les Dragons serait forcé de le tuer. Compte tenu de l’épée et de sa taille, ce serait une bataille un peu plus égale que si Kaylin y faisait face, mais pas assez, à son avis.

	Chaque syllabe qu’elle prononçait, et elle se rendit compte que c’était le mauvais verbe parce que ses lèvres ne bougeaient pas du tout, lui faisait mal à son bras, mais c’est seulement un bras, le reste de ses marques restaient intactes de quelque soit qui avait mis le feu à celles-ci. Douloureux ou pas, les coups tranchants faisaient de chaque syllabe une sensation physique. Ils l’ont mis à terre.

	Maggaron commença à frémir, ses bras tremblaient et ses mains se contractaient. Même la main qui tenait la poignée de l’épée, peut-être surtout que la main. Il tomba sur un genou et le bord de l’épée chancela de manière précaire contre les pavés, les raclant de la manière à l’aiguiser, comme si une épée magique devait se préoccuper de garder un bord tranchant.

	“Maggaron,” dit-elle, la main toujours sur la lame, ce qui signifiait qu’elle était maintenant accroupi dans une position beaucoup plus délicate, “pouvez-vous me dire qui tient votre nom ?”

	L’Arkon dit, “Il y a une connexion maître-esclave, Inspecteur.”

	“Oui… mais vous ne pouvez pas avoir un maître totalement absent, totalement anonyme. Je ne demande pas Maggaron Vrai Nom de lui, ou elle. Je demande s’il sait où, ou qui est l’autre entité.”

	Les yeux de Maggaron roulèrent vers son crâne, exposant le blanc.

	Maggaron.

	Maggaron. Ce qui est ressorti n’était pas le mot Kaylin avait dit, elle le savait. C’était ce qu’elle ressentait. Les syllabes étaient plus longues, et il y en avait plusieurs, mais elles ont fusionné, de la même manière que sa langue étrangère le faisait, dans une langue qu’elle connaissait.

	Il commença à trembler. Elle jurait que le sol sous ses genoux se secouait avec lui, comme s’il faisait partie de la terre, et était profondément enracinée là. Sa tête pivota vers le cœur du fief. Vers les Ombres et les tempêtes et les ruines antiques cachées qui n’avait été à peine entrevus par toute personne qui se tenait maintenant dans ces rues. Regardez, Elue. Vous m’avez permis d’entendre ce que vous entendez. Maintenant, voyez comme je vois.

	Elle fit comme il était demandé. Elle vit le rouge que d’habitude elle voyait quand ses yeux étaient fermés, ce n’était pas utile. Maggaron, vos yeux sont fermés ?

	Oui, Elue.

	Qu’est ce que je dois voir si vos yeux sont fermés ?

	Il se tut un instant, elle sentit son choc et sa frustration… Sais ce que je sais, alors. Sens ce que je ressens. Si j’essaie, je peux vous voir, cela n’a pas d’importance où je suis. Vous savez que je suis à la recherche si vous étiez attentive, vous pourriez me forcer à ne pas regarder. Si j’essaie, je peux le voir. Voir ce que je vois, Elue.

	La main sur le plat de sa lame – ce qui aurait impliquer se faire tirer les oreilles par l’un des instructeurs dans le terrain d’entraînement des Hawks – elle ferma les yeux, comme si ce qu’elle pouvait voir dans ces rues était trop petit et trop étroit. Étant donné que cela englobait deux Dragons et l’Avatar d’un fief, cela disait quelque chose.

	Elle était consciente du nom de Maggaron. Dans l’obscurité rouge derrière ses paupières, elle pouvait l’apercevoir comme s’il était gravé dans sa vision. Elle regarda cela en premier parce qu’il n’y avait pas grand chose d’autre à regarder. Cela se secoua, comme Maggaron avait tremblé, comme si son mouvement était un écho de ce qui maintenant secouait le symbole. Elle l’atteint, le toucha, et réalisa qu’elle n’avait pas un sens clair de l’endroit où ses mains étaient dans l’obscurité.

	Comme elle le toucha, comme elle le sentit rétrécir loin de ses paumes figuratives, elle dit clairement. Maggaron.

	Cela se tordit, comme s’il tentait de l’éviter. Cela ne pouvait pas, bien sûr, elle le savait. Elle s’approcha de lui, le tournant dans l’œil de son esprit. Cela grandissait, jusqu’à ce que cela ressemble à quelque chose produit par les cauchemars d’un architecte ivre. Cela avait des fenêtres, ou du moins de grandes plaques translucides. Cela avait les crevasses et les ouvertures soudaines qui semblaient être presque en forme de porte. Cela n’était pas, cependant, des portes très accueillantes. Elle avait été dans les bâtiments condamnés de l’autre côté de la rivière qui semblait plus sûr et plus accueillant.

	Plus sûr et plus accueillant, cependant, ne serait pas faire le travail, et elle savait qu’elle devait entrer là. Elle se demandait ce que les autres personnes faisaient de leurs vrais noms et leurs connexions avec eux, parce qu’elle réalisa que cela ressemblait beaucoup à la magie, ou à la façon dont elle voyait ses effets. C’était une métaphore qu’elle pouvait comprendre.

	Elle est entrée par l’une des portes, et ne fut pas surprise, bien que très consternée, quand elle a découvert qu’elle n’y avait pas de sol. Elle commença à tomber, et se surprit, se souvenant qu’elle était fermement installé dans son propre corps.

	Tu vois ce que je vois.

	 

	Ombre.

	L’obscurité qui était illuminée par des taches de couleurs opalescentes chaotiques qui toutes réussissaient à sembler répulsive. Kaylin était sur le point de contester ses métaphores quand elle se rendit compte que c’était une vision presque littérale de l’Ombre sans forme, elle avait vu des choses qui étaient très proches avant. Cela lui faisait sentir le froid, mais pas la lumière, cela ne disait rien de tout ce qu’elle ne savait pas déjà.

	Elle ne pouvait pas marcher parmi les Ombres, ce n’était pas la façon dont cette vision particulière fonctionnait. C’était comme si elle regardait à travers une meurtrière dans un grand bâtiment, elle pouvait voir, mais elle n’était pas assez proche pour être en mesure de changer l’angle de vue. Alors qu’elle regardait, attendant pour l’éclairage.

	Quand il est venu, il a volé dedans, presque littéralement. Les Ombres s’obscurcirent, et elles s’obscurcissent exactement comme n’importe quel paysage faisait quand quelque chose s’interpose entre lui et la lumière du soleil. C’était la seule chose sur le paysage qui laissait entendre que le soleil brillait ici. Elle regarda la propagation de l’obscurité, et se rendit compte que cela prenait forme, et qui plus est, une familière.

	Pas une forme très familière, cela ne pouvait pas être.

	La forme Dragon était illégale dans les limites de l’Empire – ce n’est pas qu’elle ait vu beaucoup de celui-ci – et un acte de trahison à l’intérieur de la Ville, mais c’était sans équivoque. Un Dragon allait atterrir.

	Elle ne pouvait pas voir où. Elle ne pouvait pas voir les rues ou les ruines ou même des bâtiments… et elle était à peu près certaine qu’ils existaient encore dans le cœur des fiefs. Cela aurait aidé, parce que ce qu’elle pouvait voir la fit geler sur place, comme un lapin particulièrement stupide. Elle reconnu ce Dragon. Elle l’avait vu deux fois auparavant.

	Makkuron.

	Le seul Dragon Paria qui vivait encore. Il était sombre, ses écailles d’obsidienne de presque exactement la même manière que les yeux de Tara étaient parfois. Des taches de couleur se reflétait sur ces écailles, ce qui impliquait que la lumière pouvait changer la façon dont elles apparaissaient, mais pas de beaucoup. Il se tourna vers elle, comme elle le regarda, et ses yeux flamboyèrent instantanément rouge, elle pouvait presque voir la flamme.

	“Qu’est-ce que c’est ?”

	Il pouvait la voir.

	Bien sûr, il pouvait la voir. Elle pouvait le voir et elle avait toujours été consciente de son nom. De la taille et de la complexité de celui-ci, de la forme et du ton et de l’architecture. Elle l’avait vu une fois et elle avait su à l’époque que même essayer de le prononcer était synonyme de mort. Ce serait presque comme essayer de prononcer le nom d’un dieu. Pire encore, vraiment, parce que les dieux ne vivent pas ici.

	Elle recula, se retirant de Maggaron et de son nom, ne se souvenant seulement, comme elle retournait sur le monde et que ses yeux s’ouvrirent, que se retirer de lui était une très mauvaise idée pour le moment.

	Mais Maggaron avait arrêté son tremblement vacillant et ses yeux, bien que bleu, étaient revenus à quelque chose de proche de la normale pour un Norannir. “Elue”, lui dit-il.

	Elle prononça le nom de Maggaron comme le tonnerre, comme un défi, consciente qu’en le transformant en un champ de bataille avec le Dragon dont elle avait vraiment les raisons de le haïr et de le craindre, était l’acte d’un lâche. L’Ascendant n’était pas un objet, pas une possession, il pensait, sentait, respirait.

	“C’est inévitable,” lui dit-il doucement. “Si vous ne pouvez pas me contrôler, si vous ne pouvez pas exercer ce niveau de puissance, les gens vont mourir.”

	“Donnez-moi votre épée,” lui dit Kaylin, tenant les deux mains. Elle l’aurait giflé ou battu à la place, cela lui aurait causé moins de douleur. Elle ne chercha pas à forcer son corps pour se conformer à sa demande, elle attendit simplement pour lui.

	Il comprit pourquoi elle avait fait sa demande, et il acquiesça sans lutte. “Je suis désolée,” dit-elle quand ses mains furent autour de la poignée géante. L’épée obligeamment commença à diminuer jusqu’à ce qu’il soit une fois de plus de la taille et de la forme d’une lame destinée à quelqu’un comme Kaylin. “Je l’ai surpris, je pense que cela nous achète un certain temps, mais probablement pas beaucoup.”

	“Vous l’avez surpris ?”

	“Oui.”

	“Vous le connaissez ?”

	“Disons que nous nous sommes rencontrés une ou deux fois. Je n’ai pas aimée l’expérience dans tous les cas.” Se tournant vers l’Arkon, elle dit, “Je sais qui tient son nom.”

	L’Arkon, qui avait écouté attentivement au moins une moitié de la conversation, dit : “Le Paria.”

	Kaylin hocha la tête.

	 

	Après discussion entre Sanabalis et l’Arkon en Dragon ce qui, pensa Kaylin était un peu injuste, car elle n’avait qu’une seule main libre et ne pouvait donc tenter que de protéger l’ouïe d’une oreille, l’Arkon se tourna vers Tara. Tara, dans ses vêtements de jardinage, avait écouté attentivement tout ce qui a été dit, parce que Tara entendait le Dragon. L’Arkon devait savoir cela, mais choisit de s’adresser à elle en Haut Barrani de toute façon.

	“Ce que nous demandons est une idée claire du moment quand l’Ascendant perdu son nom.”

	“Ce que nous devons,” cassa Kaylin, “est une idée claire de la façon dont le Paria était en mesure de choisir son nom de l’air. C’est un Dragon, pas un dieu. Dernièrement, j’ai entendu que les Dragons ne sont pas particulièrement experts à la lecture des Vrais Noms des autres”.

	“Si nous pouvons déterminer quand, Inspecteur, il donnera la Cour des Dragons plus d’informations sur lesquelles travailler.” Il mit l’accent sur les syllabes qui impliquaient les Dragons et implicitement l’Empereur, et Kaylin avala le reste de ses mots peu judicieux.

	“Est-ce que le temps marche même de la même manière dans les différents mondes ?” demanda-t-elle.

	Il lança un regard noir. Parfois, sa mauvaise humeur était sa propre réponse, malheureusement, cette réponse ne comportait rien de ce que Kaylin pouvait considérer comme un fait.

	Mais Maggaron se releva, chancelant, sur ses pieds. Il regarda l’épée dans la main de Kaylin. “Si vous portez la lame,” dit-il finalement, “Je peux… entendre moins.”

	“Entendre ou voir ?”

	“Je n’ai pas entendu mon nom, Elue”.

	“Bon.” En ce qui concerne les Dragons, dit-elle, “Allons-nous continuer ?”

	L’Arkon ressemblait à la définition du mot non. Kaylin, qui laissait généralement l’Arkon prendre les décisions parce qu’elle aimait son travail, se mit à marcher de toute façon. C’est parce que l’épée maintenant tirait sur la main qui la tenait, comme s’il s’agissait d’un orphelin heureux au Festival. “Ce n’est pas moi”, déclara la Hawks dans la précipitation. “C’est l’épée. Elle me tire la main.”

	“C’est presque criminel que vous soyez autorisé à toucher cette épée,” répondit l’Arkon. “N’importe qui avec un peu de bon sens sait que les épées magiques ne peuvent pas être autorisés à gouverner leurs porteurs.”

	“Je ne fais pas les lois, je les fait respecter.”

	“Alors rappelez-moi d’introduire un nouvel ensemble de lois, car celles que nous avons supposent clairement un niveau de bon sens qui manque.”

	Connaissant l’Arkon, qui n’était pas apprécié pour son sens de l’humour, il le pensait. Kaylin se demandait si son nouveau projet de loi serait construit pour le cas général, ou s’il aurait son nom quelque part.

	Severn la rejoint. Severn, dans le silence, surveillait la rue à tous les niveaux. La plupart des fenêtres au dessus du sol étaient fermées, bien que de nombreux volets soient déformés par la pluie et des années de changements constants de température. Aucun d’entre eux n’étaient ouvert pour le moment. Kaylin se sentit détendue comme elle commençait à se s’acclimater au rythme des battements. C’était un battement de fief, pour être sûr… mais il y avait des règles sur la survivance dans les rues des fiefs. Severn les avait adopté aussi facilement qu’il avait adopté celles des Hawks.

	Il ne grondait pas, ne harcelait pas, ne lui rappelait pas de faire de même. Au lieu de cela, il faisait ce qu’elle aurait dû faire parce qu’elle ne pouvait pas. L’épée faisait picoter son bras. Elle faisait également briller ses marques, elle ne pouvait pas éteindre la lumière, mais elle regardait avec une fascination horrifiée la lumière commencer à se répandre sur son autre bras.

	“Severn ?”

	Il hocha la tête sans la regarder.

	“S’il te plaît dis-moi si ma nuque ne brille pas.”

	Il se tut un moment de trop, et puis il dit : “On ne peut pas voir la plupart à cause de te cheveux.”

	“Les cheveux qui son épinglé en haut ?”

	“Les cheveux qui devraient être épinglé à nouveau, oui.”

	Elle dit quelque chose dans son souffle en Léontine. Les Dragons, qui pouvaient presque certainement entendre, et comprendre… prétendirent qu’ils ne pouvaient pas. L’Arkon, cependant, prétendait mal. Il apparut à Kaylin que, à certains égards, il vivait la vie affective qu’elle voulait. Il disait ce qu’il pensait, il travaillait sur tout ce qui attiré son intérêt, et surtout il faisait peur aux personnes qui interféraient sur son territoire par sa simple respiration. Ce n’était pas une pensée tout à fait réconfortante.

	D’un autre côté, cela valait mieux que de penser à l’épée, et au Dragon Paria. C’était mieux que de penser à la foudre soudaine qui commençait dans vraiment une mauvaise direction mais autrement dans un ciel clair sans nuages.

	Severn ralentit, mais cette fois Kaylin aussi. Ils se tournèrent tous deux vers Tara.

	“Oui”, déclara Tara tranquillement.

	“Tambours ?”

	“Oui, mais pas seulement les tambours.”

	 

	Si elle avait pensé les Seigneurs Dragons avaient des mines sinistres dans la chambre qui maintenant abritait le huitième cadavre de Bellusdeo, elle s’était trompée. Ils avaient l’air sinistre maintenant. Les rues, qui avaient été assez occupées selon les normes de fiefs, soudainement commencèrent à se vider comme les gens se tenant assez près pour voir clairement les Dragons — en particulier leurs yeux — maintenant ruisselaient vers les portes, et à travers elles. Il y avait beaucoup de claquement.

	Cette augmentation soudaine de l’auto-préservation rencontra clairement l’approbation de l’Arkon. Tara regardait comme si elle se sentait vaguement coupable.

	“Ce n’est pas toi,” lui dit Kaylin dans ce qu’elle espérait être un ton rassurant de la voix.

	“Non, mais… mon Seigneur veut que son peuple soit à l’aise dans la présence de Dragons.”

	Kaylin haussa un sourcil vers Severn, qui comme d’habitude ne dit rien.

	“Je pense que ton Seigneur est trop ambitieux.” La dernière syllabe se perdit dans un bruit de tonnerre. “Veux-tu prendre la tête vers la frontière ?”

	Tara semblait déchirée, et Kaylin montra la lame de l’épée. “Nous nous dirigeons dans cette direction de toute façon, si je devais parier.”

	“Que serais-tu prête à parier ?” demanda l’Avatar de la Tour. Elle était sérieuse. Les paris, comme un passe-temps de fief, avait attiré son intérêt, mais cet intérêt ne s’épanouissait pas dans une compréhension réelle.

	“Pas plus que le salaire d’une semaine… mais mon propre argent.”

	“Je comprends que cette phrase signifie que tu es très sérieuse.” Tara pencha la tête de côté. “Ce que je ne comprends pas, c’est avec quoi tu voudrais parier autrement.”

	“L’argent de Severn.”

	“Hey !”

	“Tu me taquines, Kaylin.”

	“Un peu. Tout ce que tu as vraiment besoin de comprendre, c’est que cela signifie que je suis assez certaine que je ne vais pas perdre.” Elle commença à marcher plus rapidement, ce qui n’était pas toujours la meilleure chose à faire dans les fiefs.

	“Inspecteur”. La voix de Sanabalis était sur le bord d’un grognement, ou l’aurait été s’il avait été Léontine. Elle essaya de ralentir et l’emporta presque.

	“Seigneur Sanabalis ?”

	“Pensez-vous qu’il soit peu probable que le Paria cherche la frontière ?”

	Tonnerre.

	“Non”

	“Pensez-vous qu’il soit sage que vous portiez cette épée – et l’Ascendant par défaut – à l’endroit où elle est dirigée”

	“Non”

	“Alors ?”

	“Je pense que la sagesse ne le coupera pas dans ce cas-là. Si l’Arkon est juste, et si Maggaron est juste, nous nous dirigeons vers la neuvième apparition de Bellusdeo. Si, pour une raison quelconque, le Paria arrive le premier, nous l’avons perdue.” Elle ajouta parce qu’il la regardait comme s’il disait plus : “Nous savons tous les deux que le Paria n’est pas une Ombre. La frontière ne l’empêchera pas d’entrer. Il peut aller venir, à volonté.”

	“C’est tout à fait notre préoccupation”, répondit Sanabalis. Kaylin essaya de ne pas croiser son regard, car elle n’aimait vraiment pas la couleur de ses yeux.

	“Nous connaissons les rues. Il ne les connaît pas.”

	“Il y a une chance qu’il sache ce qu’il cherche.”

	“Il est probablement à la recherche de Maggaron. Il doit avoir une bonne idée de l’endroit où Maggaron est en réalité.” L’autre possibilité, qu’il était maintenant à la recherche de Kaylin, elle ne la mentionna pas.

	Sanabalis, cependant, n’était pas un imbécile.

	“Sanabalis,” dit-elle, abandonnant son titre. “Pouvons-nous nous permettre de le laisser la trouver en premier ?”

	L’Arkon rugit. Il y avait des syllabes dans son rugissement.

	Sanabalis ferma les yeux brièvement. “Très bien. Menez-nous, Inspecteur. Menez-nous rapidement.”

	Kaylin hocha la tête. L’épée, cependant, ricana. Facile pour l’épée, autant que Kaylin puisse dire, l’épée elle-même était jamais à risque, mais dans toutes les histoires sur les armes magiques, les armes intelligentes magiques, que Kaylin avait jamais entendu parler, aucune des armes n’avait été signalée pour afficher une once d’humour. Elle n’avait jamais vraiment remarqué avant. Maintenant n’était probablement pas le bon moment pour commencer, soit, mais comme elle avait à peu près renoncé à quoi que ce soit d’autre que de ne pas tomber à plat sur son visage, elle avait le temps.

	Maggaron suivi le rythme avec elle, l’encadrant sur sa droite. Severn resta à sa gauche, son regard continuait à s’élancer de la rue aux fenêtres et à l’arrière. Les rues s’élargirent à mesure qu’ils approchaient de la frontière. Ils l’abordèrent à un angle, le campement Norannir, tel qu’il était, était plus à droite. Les tours de guet qui étaient la première chose que Tiamaris avait insisté pour reconstruire, compte tenu de la chute des précédentes, étaient la plupart du temps tenues par les Norannir. Les Norannir ne les aimait pas. Clairement ils n’aimaient pas être trop loin de bases solides, mais ils savaient comment sonner l’alarme en cas de besoin, et même s’ils ne savaient pas, ils pouvaient se faire entendre sur des kilomètres. Ils avaient tous des voix comme des Swords chevronnés.

	Elue, dit l’épée. Kaylin sauta presque hors de sa propre peau.

	Avez-vous été à l’écoute de tout ?

	J’ai. Nous sommes à proximité. Allez-vous risquer de me donner à Maggaron une fois de plus ?

	Kaylin hésita. Nous allons devoir improviser le moment venu, dit-elle finalement.

	Qu’est-ce que ça veut dire ?

	Je déciderai quand nous y serons.

	Nous y sommes presque. Pouvez-vous le voir ou le sentir ? demanda l’épée, sonnant presque d’espoir.

	Il ? Vous voulez dire elle ? Kaylin leva les yeux comme la traction de l’épée sur sa main – que diable, tout son bras – se relâchait.

	Non.

	Kaylin jura. Les Dragons, qui suivait à une distance de sécurité, firent ce qu’elle pensait être l’équivalent en Dragon de la même chose, c’était certainement plus fort.

	Oui, Kaylin dit l’épée. Je peux le voir.

	Dans la rue du fief, Collande, si elle se souvenait du nom correctement, un nuage miniature s’était formé. Malheureusement, cette description était littérale.

	
CHAPITRE 20

	 

	 

	“Tara !” Kaylin pivota, épée à la main, dans le sens de l’Avatar. Comme quelque chose sortant d’un cocon, les ailes familières surgirent de l’arrière de l’Avatar, se déplaçant à une vitesse qui impliquait danger, même pour l’air autour d’eux. Elles étaient large et haute, mais Tara resta au sol pour le moment.

	“Ce n’est pas,” dit-elle, sa voix résonnant comme si elle était celle d’un Dragon “une tempête d’Ombres.”

	Étant donné qu’elle portait maintenant une armure qui était tout aussi sombre que ses ailes et ses yeux, Kaylin déduire que tempêtes d’Ombre ou non, Tara ne supposait pas que cela soit sûr.

	“Ce n’est pas sûr”, déclara Tara, comme si elle pouvait, loin de la base de sa puissance, toujours lire les pensées de Kaylin. “Les tempêtes, les anciens orages, apportent des changements, de la transformation, et souvent, la mort.”

	Mais Kaylin, épée à la main, s’avança vers le nuage. “Elles m’ont aussi,” dit-elle doucement, comme elle passait l’Avatar, “amené vers toi lorsque tu t’es réveillée et m’ont ramenés.”

	“Tu n’as pas peur ?”

	Kaylin leva les bras, les runes sur eux rayonnaient brillamment, mais le bleu avait prit des nuances de gris tumultueux et d’argent qui composaient le nuage lui-même. Les bâtiments, au-delà de la barrière de nuages situés au niveau du sol, étaient sombres et brumeux.

	“Où penses-tu qu’elle va t’emmener ?” demanda Tara. L’Arkon et Sanabalis tous deux étaient tombés complètement silencieux. Kaylin était reconnaissante pour le silence, même si elle pensait que c’était probablement un mauvais signe.

	“Pas moi”, répondit Kaylin doucement, “je ne pense pas que cette tempête est pour moi.” Elle appela Maggaron devant, et silencieux, il vint. Il tremblait. D’un autre côté, tout comme le sol.

	“Inspecteur”, dit l’Arkon, sa voix profonde et grondante comme le mouvement des pierres. “Est-ce que l’épée vous parle maintenant ?”

	“Pas dans tant de mots.”

	“Qu’êtes-vous invité à faire ?”

	“Rester sur mon terrain.”

	“Et attendre ?”

	Kaylin regarda Severn. “Et attendre,” dit-elle dans le mauvais ton de voix. Severn immédiatement commença à se détacher la chaîne armée de sa taille.

	“D’où le danger vient ?” demanda-t-il.

	Elle leva les yeux, passa les épaules de Maggaron, vers un ciel qui prenait des nuances de gris. Severn, à son crédit, ne broncha pas, au contraire, il devint sombre et distant. Il comprenait ce qu’elle craignait.

	“Il est bon de savoir”, déclara l’Arkon d’une voix forte et fragile, “que les mortels qui servent la Loi de l’Empereur avec tant de dévouement sont aussi optimistes. Est-ce que ce niveau d’optimisme implique la folie est moins d’une aubaine. Seigneur Sanabalis ?”

	Sanabalis ne se tourna pas vers l’Arkon mais vers l’Avatar. “Dame,” dit-il gravement. “Je souhaite que vous informiez votre Seigneur de notre situation.”

	“Il est maintenant au courant,” fut la réponse à distance, “et il a laissé la défense du fief dans les mains de Morse pour la soirée. Il se joindra à nous sous peu.”

	“Peut-il nous accorder son autorisation à assumer nos formes natives ?”

	“Compte tenu de la gravité des circonstances, oui. Il me demande de vous rappeler à tous les deux”, ajouta-t-elle, la voix glissant dans le calme normal, “que l’Empereur lui-même a accordé une dérogation pour la rupture de l’interdiction quand le Paria est impliqué.”

	Sanabalis recula du groupe. Il grimaça, haussa un sourcil en direction de Kaylin, et lui tourna le dos. Elle a compris pourquoi quand il commença à se déshabiller.

	“Les vêtements ne survivent pas à la transformation,” lui dit l’Arkon. “Et nous avons un peu de temps. C’est généralement pas le cas lorsque nous sommes tenus, par les circonstances, à prendre la forme plus forte.”

	“La Cour Impériale ne couvre pas les coûts des robes perdues ?”

	“Bien sûr, elle le fait, mais l’argent doit venir de quelque part et pour le moment,” a-t-il ajouté, plissant les yeux, “le montant exact de l’argent qui reste pour les affaires triviales est en question, je suppose que les Hawks n’ont pas fait progresser en avant cette affaire ?”

	Kaylin essaya de ne pas se hérisser. “Je ne sais pas, Arkon. Je ne fais pas partie de cette enquête, et les informations la concernant sont strictement sur une base du besoin-de-savoir.”

	“Comme c’est surprenant.”

	Avant qu’il ne puisse en dire plus, Kaylin prit le risque de sa carrière en le coupant. “Puis-je souligner, avec tout le respect, que ce n’est peut-être pas le moment pour cette discussion ?”

	“Le jour où vous serez capable même de tout le respect qui est dû sera le jour ou Seigneur Diarmat décidera que vous êtes prête à être diplômée. Je ne pense pas,” a-t-il ajouté, au cas où c’était nécessaire, “que cela va arriver de sitôt.” Ses yeux étaient une nuance pâle de rouge-orange, ce qui était bizarre, étant donné la couleur de ceux de Sanabalis. “C’est ma tentative d’humour noir, Inspecteur. J’ai entendu dire que les mortels sont fascinés par l’humour dans les situations difficiles.

	“Sanabalis, avez-vous terminé ?”

	La réponse fut un rugissement. Sanabalis se tenait dans la rue, ses ailes repliées sur son long, long dos. Il était gris, peut-être une nuance plus foncée qu’il avait été la dernière fois qu’elle l’avait vu prendre cette forme, mais quelque chose dans la lumière ambiante faisait que le gris scintillait comme de l’argent.

	L’Arkon haussa un sourcil. Toute son expression rappelait à Kaylin l’impatience de la maître de la guilde des sages-femmes avec les jeunes, qui étaient tous plus âgées que Kaylin. Elle évita de le dire parce que le nuage dans le milieu de la rue commençait à se condenser, ce qui n’était pas ce qu’elle attendait.

	L’Arkon rugit. Kaylin voulait de la cire pour boucher ses oreilles. Compte tenu de la quantité de temps qu’elle devait passer près de Dragons, elle estimait qu’il devrait faire partie de son kit standard. Sanabalis rugit de retour, et honnêtement, ils étaient à des mètres de distance, ce niveau sonore était-il vraiment nécessaire, avant qu’il prenne son envol.

	L’Arkon est resta sur le terrain. Lorsque Kaylin le regarda, elle fut surprise de voir sa couleur : il était d’or. Apparemment Maggaron était aussi surpris qu’elle. Dans sa forme de Dragon, toute prétention d’âge disparut. En regardant les deux Sanabalis et l’Arkon, il était impossible de dire qui était plus âgé, l’Arkon, à son avis, était un peu plus grand, mais ça pouvait être l’inverse de toute façon.

	“Sanabalis”, déclara l’Arkon, le choix de parler en Barrani traditionnelle, mais avec plus de grondement et de la profondeur, “allez regarder le ciel. Je crois que j’entends le jeune Tiamaris, aussi.”

	“Vous avez raison”, lui dit Tara. “Mon Seigneur est presque là.”

	Le presque était de trois secondes. Tiamaris s’afféra au sol, ses ailes rognant presque les toits dans son survol. Il était un flou de rouge brillant comme il se levait pour répondre à Sanabalis. Un flou bruyant.

	“Cela sert de mise en garde”, déclara Tara calmement. Ses pieds planaient maintenant à quelques centimètres du sol, mais elle ne pas tenta de rejoindre les Dragons.

	“Ou de défi”, Kaylin souligné.

	“Ou de défi”, a convenu l’Arkon.

	“Vous croyez qu’il va venir ?”

	“Oh, oui. Gardez le sol, Elue, comme vous pouvez. Je vous laisse à la charge de l’Avatar.” Il grogna et prit quelques pavés de la rue. “Si Tiamaris reconstruit”, dit il à la Tour, “faites le considérer des rues plus larges à l’avenir.”

	“Je le ferais, Arkon,” fut la réponse grave, et tout à fait sérieuse. Tara regarda comme l’Arkon se libérait de tout ce qui était qui le liait le reste d’entre eux à la terre. Les nuages continuèrent de s’épaissir et de se rétrécir, et le regard de Kaylin rebondit entre eux et l’Ascendant qui avait, apparemment, oublié comment respirer.

	Soyez prêt, Elue, lui dit l’épée.

	Kaylin hocha la tête. Elle ne demanda même pas à l’épée contre quoi elle devait être prête pour, parce que Maggaron choisit ce moment pour crier. C’était bruyant, mais à la différence des rugissements de Dragon de près, cela ne gênait pas, cela alarmait. Il tomba à genoux sans grâce, Kaylin faillit lâcher l’épée pour l’aider à se relever. L’épée se tira d’un coup sec loin de l’Ascendant, et Kaylin, tenant toujours la poignée, s’étala dans cette direction par défaut.

	“Elue !” dit Maggaron, comme s’il était étranglé. Elle réalisa alors qu’il avait lui-même jeté dans une position aussi inconfortable que possible, et signifiait pour elle de l’aider à la maintenir.

	“Je suppose que cela répond,” murmura Kaylin.

	Tara, quelques mètres plus loin, répondit : “Il n’est pas nécessaire d’être dans la proximité physique pour invoquer le nom.”

	“Tara…”

	“Néanmoins, bien que ta supposition soit basée sur une mauvaise compréhension de l’utilisation du nom, je suis d’accord. Le Paria est en train de venir.”

	De cette façon aussi, était la forme de la tempête.

	 

	Kaylin s’attendait à ce que d’une certaine manière la neuvième forme de Bellusdeo émerge de ces nuages d’argent de la même façon qu’elle l’avait fait une fois. Elle avait tort. Les nuages continuèrent à se condenser jusqu’à ce qu’ils semblent presque solides. Elle reconnu la forme des nuages qui s’étaient lentement comprimés dans : c’était elle, celle de Bellusdeo. Ce n’était pas la première fois qu’elle se demandait qui diable étaient réellement les Dragons. Le gris pâlit comme cela tournait, pour une minute la femme qu’il dépeignait semblait sculptée en fumée d’albâtre, si cela était possible.

	La couleur commença à s’infiltrer dans sa peau, ses mains sont devenues pâles et roses, son visage pâle mais blême, ses cheveux d’or filé. Elle n’était pas encore humide ou couverte de cendres ou d’éclats, et quand elle se retourna, ses jupes toujours à la recherche comme le bord de nuage, Kaylin vit la couleur de ses yeux : ils étaient d’un brun qui semblait, à cette distance, mouchetés d’or. Maggaron leva les yeux – enfin, plus précisément, à travers – vers la forme solidifiée de Bellusdeo. Il lui parla dans une langue que Kaylin ne comprenait pas.

	Il lui parut étrange seulement une minute plus tard, quand elle se rendit compte que les paroles de Maggaron avaient toujours sonné comme de Elantran pour elle. Bellusdeo avait aucune difficulté à comprendre ce qu’il disait, et elle répondit dans la même langue, ou dans ce qui semblait, aux oreilles de Kaylin, d’être le même.

	Elle le vit se raidir l’Ascendant. Non, elle le sentit se raidir.

	La femme qui ressemblait à l’image de Maggaron de Bellusdeo la regardait maintenant. “Elue”, dit-elle. Les bras de Kaylin étaient encore exposés, et les runes qui les couvraient brillaient. Elle écarquilla les yeux légèrement quand elle vit l’épée dans les mains de Kaylin, mais son expression s’adoucie. Elle s’avança, et comme elle le faisait, elle sembla gagner le dernier peu de solidité. Elle trébucha. Kaylin la rattrapa. Maggaron était gelé en position.

	Kaylin savait pourquoi. Elle pouvait sentir la pression de ce qui aurait pu être des syllabes se pressant contre ses pensées.

	“Maggaron.” Bellusdeo tendit les deux mains et doucement caressa ses joues. “C’est presque terminée. Vous m’avez bien servi, et de manière que vous ne pouvez pas imaginer. Il est maintenant temps pour vous de retourner à votre famille.”

	Il ne pouvait pas parler tout en combattant, même si la lutte elle-même impliqué aucun mouvement physique. Kaylin, cependant, pu. “Il ne veut pas revenir à ses parents.”

	Un front d’or rose. La femme se redressa. “Vous portez l’épée,” dit-elle finalement.

	“Je le fais.”

	“Et son nom ?”

	“… je le fais.”

	“Avez-vous compris qu’il n’aura pas d’autre liberté pour le reste de son existence contre nature autrement ?”

	Kaylin ne dit rien pendant un long moment. Elle n’aimait pas où la conversation allait, mais l’épée fredonnait dans sa main, comme une ruche, pas un chanteur.

	Tiamaris rugit dans l’air au-dessus et les yeux de Bellusdeo élargi en surprise. Sa bouche s’ouvrit en un demi O et elle leva les yeux, et de nouveau. Quand elle regarda vers le bas, elle ferma les yeux brièvement. Quand elle les rouvrit, elle était de nouveau calme. “Elue”, dit-elle, “je n’ai pas beaucoup de temps. Vous portez l’épée de l’Ascendant. Poignardez-moi avec elle.”

	Kaylin hésita.

	Sanabalis rugit, et cette fois, cette fois, le feu touchait les rues.

	“Elue…”

	Kaylin leva les yeux. Elle pouvait voir le dessous et une envergure de trois Dragons familiers, mais elle pouvait aussi voir un quatrième. Il était lointain, mais l’approche, et son envergure semblait plus grande, la portée de son feu plus, que l’un des trois. “Maggaron…”

	L’Ascendant se mordit soit la langue ou les lèvres, le sang coulait des coins de sa bouche. Ses yeux étaient grands. Kaylin le regardait, ses bras endoloris par le poids soudain que l’épée dans sa main avait gagné.

	Donnez-moi à Maggaron, Elue.

	Je…

	Ou faites ce qui doit être fait vous-même. Nous ne pouvons pas attendre.

	Au loin, le Paria rugit, le sol sous les pieds de Kaylin fut secoué par la force du son. Il semblait impossible pour elle alors que les trois Dragons qu’elle connaissait vraiment pouvaient s’opposer à celui qu’elle souhaitait désespérément qu’elle ne le connaisse pas.

	L’épée se fit plus en plus lourde dans sa main, son poids la tirait vers le bas. Je ne pense pas que Maggaron puisse vous brandir.

	Il peut. Si vous le forcer, il le peut.

	Je ne peux pas… Elle s’arrêta. Elle pouvait. Et elle estima qu’il était important, en quelque sorte, c’est pourquoi elle avait voulu le faire venir ici en premier lieu. Sa peau commença à brûler, ou du moins c’est ce qu’elle ressentait, une inspection occasionnelle de ses avant-bras lui montra qu’elle recevait seulement la douleur du feu, pas les dégâts.

	Maggaron.

	Il tourna la tête pour la regarder.

	Prenez l’épée.

	Sa main se leva, et tomba, à la commande. Elle n’était pas la seule personne qui tentait de prendre le contrôle de lui. Elle était la seule qui ne voulait pas réussir, et cela devait s’arrêter. Il la regarda, les yeux écarquillés, le sang traçant encore des lignes sur son menton. Bellusdeo se tenait à moins d’un mètre, le visage pâle, des cernes assombrissement soudain le dessous de ses yeux. Il y avait tant de choses que Kaylin voulait lui demander.

	Au lieu de cela, elle traîna l’épée vers l’Ascendant, et mit la poignée dans la paume raide de la main ouverte. Elle était déjà trop grande pour que Kaylin la manie. La main de Maggaron eut un spasme comme il cherchait à la fermer. Kaylin fit un pas en arrière comme il le fit. Ses yeux s’obscurcirent. Ils avaient l’air inquiétant comme ceux de Tara, mais sans une aussi bonne raison.

	Il se leva, rependant le rictus d’angoisse qui avait presque sculpté son corps vivant. Kaylin ferma les yeux. Elle sentait, plutôt que vit, Severn, presque oublié, un pas en face d’elle. Elle entendit les Dragons dans l’air au-dessus et sentit une brève rafale de chaleur quelque part à sa gauche. C’était maintenant les problèmes de quelqu’un d’autre. Elle ne s’en permettait qu’un seul pour le moment : Maggaron.

	Même les yeux fermés, elle pouvait voir son nom. Il était d’or, et plus grand de toutes les façons qu’elle le sentait à ce moment particulier. Elle connaissait sa forme, son contour, connaissait sa force et ses faiblesses. Elle tendit la main pour toucher, sentir sa chaleur, sentir son pouls. Tout sur Maggaron comme elle le connaissait était ici.

	Il avait peur. Sa crainte ne permettait pas de l’humour noir. Cela ne le faisait jamais. Il avait été honteusement sérieux comme un enfant. Elle le voyait clairement, même si elle ne pouvait pas dire comment. La seule chose qu’il avait toujours souhaité était de devenir un Ascendant, c’était à la fois son espoir et sa peur. Il avait aimé beaucoup, beaucoup de gens, avait été aimé – elle le sentait clairement – par de nombreuses personnes. Cela lui donnait de l’humilité, mais il n’avait aimé personne comme il avait aimé – aimait – Bellusdeo.

	Il avait peur maintenant. Il avait peur de la rater. Non, il avait peur de ce que son échec lui avait déjà coûté. Il était fou de joie de la voir en vie, mais terrifié, aussi. Il ne voulait pas la tuer. Il ne croyait pas que ce qu’il ferait la tuerait, mais il ne pouvait pas en être certain.

	Il était également terrifié qu’il ne puisse même pas faire ça, parce qu’il pouvait sentir son corps glisser hors de son contrôle conscient. Elle pouvait le sentir glisser hors du sien. Et elle l’avait. Elle l’avait si elle était prête à l’utiliser. Ce qu’il voulait, ce qu’il était, cela n’avait pas d’importance, il ne faisait aucune différence pour ce qu’elle pouvait ou ne pouvait pas faire. L’ensemble de qui il était, de qu’il n’avait jamais été, n’était pas pertinent.

	Kaylin détestait cela.

	Mais le détestant, elle l’accepta, il n’y avait pas d’autre moyen. Parce que ce qu’il était n’avait pas d’importance pour le Paria, non plus.

	Cela importe, elle entendit dire Maggaron. Il importe, Elue. Pour vous. Vous allez faire ce qui est nécessaire, peu importe combien vous détestez cela parce que c’est important.

	Oui. Oui, Maggaron. Merci.

	Sa main se referma autour de la poignée de l’épée avec presque pas de résistance, ce qui signifiait que le Dragon dans le ciel le voulait aussi. Maggaron se tourna vers Bellusdeo, et ce, aussi, sans rencontrer aucune résistance, mais quand il leva l’épée qu’il portait maintenant, il se figea soudain.

	Il se figea, car le Paria n’avait pas l’intention pour Bellusdeo de mourir ici. C’était une information dont elle était certaine que quelqu’un serait intéressé, à condition qu’ils survivent. L’air était rempli de fumée, elle pouvait la goûter. Kaylin n’ouvrir pas les yeux parce qu’il n’y avait rien qu’elle puisse faire à ce sujet.

	Maggaron tournait comme un pilier ivre vers… elle. Sa lame bougea… sa lame, avec des runes rougeoyantes maintenant bordées de noir, et il la souleva, luttant contre son poids, l’impératif d’une motion, il ne voulait pas. Il se déplaçait suffisamment lentement pour qu’elle puisse esquiver, et elle le fit. Même à la vitesse de son épée, si elle la touchait, les résultats ne seraient pas très beaux.

	Severn se plaça devant elle, les mains autour d’une chaîne qui formait un cercle translucide en l’air en face d’eux deux. “Ne fais pas ça”, lui dit-il. “Je m’occupe de l’Ascendant. Fais ce que tu dois faire, mais fais le rapidement.”

	Du feu mitrailla le terrain d’un côté de l’endroit où ils se trouvaient, il était orange et blanc, et les pierres rougirent au passage, mais il n’est pas venu assez proche pour forcer l’un d’eux à fuir parce Bellusdeo était aussi sur leur chemin. Ses yeux semblaient meurtris maintenant. La peur touchait son visage, et prenait racine. “Elue”, dit-elle, sa voix trop faible, trop mortelle. Et puis, “Maggaron.”

	Il pivota vers elle, puis tressauta loin, il ne pouvait pas parler, mais il voulait, il voulait parler si fort que l’incapacité vint presque briser quelque chose en lui. Elle le vit, le sentait, l’entendait, et compris que ce n’était pas grave, non plus. Brisé, totalement… il ferait ce qu’elle lui ordonnerait de faire, si elle avait plus de force que la volonté du Paria.

	C’est ainsi qu’il avait vécu. Il aurait mis fin à sa vie — elle vit et ressentit clairement dans l’instant — mais même cela lui n’était pas autorisé. Il s’était retiré aussi loin qu’il pouvait à l’intérieur de lui-même qu’une personne pouvait aller. Elle était franchement surprise qu’il ait seulement émergé, mais il avait, assez longtemps pour exposer ce qu’il savait, pas ce qu’il espérait qu’elle puisse voir et prendre : son nom.

	Etait-ce tout ce qui restait pour lui ? Pas de liberté, pas de capacité de penser et d’agir sur son propre engagement, mais plutôt un transfert vers un autre maître, le contrôle ultime d’une autre personne ? Elle détestait cela. Tout ce qu’elle avait jamais eu peur du moment où le mot Tha’alani avait été parlé en sa présence Maggaron le vivait, ça, en pire.

	“Kaylin !”

	Elle bondit comme un feu de nouveau mitraillait la rue, mais ce n’était pas nécessaire. La chaîne de torsion de Severn l’attrapa et le dissipa. Ses sourcils se levèrent, et sa bouche s’ouvrit sur une question, mais se referma avant que la question ne s’échappe. Il lui avait dit de faire ce qu’elle avait à faire, et il était là.

	“Oui,” dit-il, mais il regardait le ciel. “Ça je peux le faire.” Pour un instant, elle vit Severn en double exemplaire : Severn maintenant, Severn il y a des années. Elle vit son expression changer, le jeune homme plus sérieux, plus résolu. J’ai besoin d’être en mesure de protéger quelqu’un. Elle ne pouvait pas voir qui il parlait, ne pouvait pas entendre ce que la réponse de cette personne inconnue était.

	Elle secoua la tête, clignant la vision du jeune Severn hors d’existence.

	Maintenant, dans une obscurité totalement différente, elle se retourna et elle bondit vers Maggaron, se défendant toujours – et échouant – pour contrôler l’épée de l’Ascendant. Elle n’était pas un Immortel, elle avait vingt ans pour ses siècles. Elle n’avait pas de volonté de puissance, sauf quand cela venait sous la forme de Hawks, mais quand elle désirait la puissance, est-ce que cela importait si elle avait vingt ans ou deux mille ans ? Ses raisons étaient au moins aussi bonne que celles du Paria… enfers, elles étaient meilleures. Elle attrapa le bras solide secoué de Maggaron dans une main et quitta presque le sol.

	Elle saisit le pommeau de son épée de l’autre.

	La lumière les enveloppait tous les trois, l’épée, l’Ascendant, et l’Hawks, comme ses marques soudainement éclatèrent. C’était comme si un éclair de lumière avait choisit de répondre aux coups de feu dans les rues, sauf que l’éclair ne pas s’effaça pas dans le tonnerre et la tempête. Il grandit. Il se répandit jusqu’à ce qu’il englobe non seulement les trois, mais aussi deux autres : Bellusdeo et Severn.

	Bellusdeo fixait Kaylin, ou les marques qui ornaient ses bras nus. Kaylin ne pouvait pas vraiment faire la différence. Elle parlait, elle parlait vite, mais c’était une confusion de syllabes et les cadences étranges que les oreilles de Kaylin ne pouvaient pas analyser. Maggaron cria, et Kaylin resserra sa prise.

	Non, dit-elle. Je suis désolée. Elle glissa sa conscience dans ses membres, dans sa poitrine, sa bouche, ses poumons. Ils sont devenus, pour un moment, les extensions d’elle-même, et ils se semblaient tout à fait naturels, comme si elle était née dans deux corps, non pas un, même si il avait deux mètres cinquante de haut. Elle sentit la présence du Paria, aussi, mais c’était comme une ombre et la sienne était ? La sienne était une lumière si dure qu’il brûla l’ombre.

	Le mien, gronda-elle.

	Le mien.

	Elle entendit le rugissement du Paria, sentit, pour un moment, sa fureur, et sa peur.

	Prenant les bras de Maggaron, les mains de Maggaron, elle réajusta son emprise sur une épée qui, si son histoire était vraie et complète, venait de Bellusdeo. Elle ne lui dit pas quoi faire, car cela n’aurait pas fait de différence : elle le fit à la place, en utilisant ses mains et pas les sienne. Elle conduit l’épée dans la femme debout qui regardait toujours fixement, les yeux écarquillés, Kaylin.

	C’était lent. Kaylin avait tué à coups de poignard avant. Elle avait tué avec la puissance inexplicable et terrible qui lui était accordée par les marques, mais elle n’avait pas eu beaucoup de formation avec des épées, et en utiliser une épée comme un poignard n’était pas optimale. Bellusdeo chancela. Elle serait tombée, mais l’épée la soutient, et comme elle la pénétrait plus loin, Bellusdeo attrapa et saisit la lame à deux mains. Du sang coula soudain du coin de lèvres immobiles.

	Maggaron hurlait à l’intérieur de sa tête.

	Mais Kaylin hurlait à l’intérieur de la sienne. Elle regarda les yeux de Bellusdeo commencèrent à se fermer, et elle faillit lâcher Maggaron, mais cela aurait été un simple acte de lâcheté, et cela aurait donné Maggaron au Paria qui attendait.

	“Kaylin,” dit Severn, à voix basse et pleine d’urgence. “Ne ferme pas tes yeux. Regarde. Regarde l’épée. Regarde Bellusdeo.”

	Elle ne savait même pas que ses yeux étaient fermés, elle les ouvrit. Les ouvrant pour voir les runes sur la lame elle-même : elles changeaient. S’assombrissant, oui, mais leurs formes fluctuaient alors qu’elle regardait. Elle tenait toujours le pommeau de l’épée et elle glissa sa main sur la poignée et vers cette lame dans une panique, comme si par le toucher, elle pouvait en quelque sorte de les préserver.

	Mais c’était impossible.

	Pire encore, elle se sentait Maggaron commençait à s’éclipser. Pas en mourant, cela aurait été une bénédiction pour lui, mais d’une certaine façon elle perdait l’emprise sur son corps. Ses pensées, qui avaient été si forte avec la douleur et la peur et le dégoût de soi, commencèrent à se calmer jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus les entendre.

	“Maggaron !”

	Il baissa les yeux au son de sa voix. Ses yeux étaient très larges et très bleu, mais il était d’un bleu Norannir. Ils étaient les siens. Il se tourna vers Bellusdeo et murmura son nom.

	Kaylin fit la même chose. Bellusdeo souriait… à Maggaron. “Merci,” dit-elle, sa voix mince comme du papier. Kaylin lâcha Maggaron — pas l’épée — et atteint Bellusdeo, ce n’était pas difficile car Bellusdeo et l’épée étaient pratiquement au même endroit maintenant.

	Quand elle toucha l’épaule de la femme, elle sentit la forme d’un mot, plutôt que la courbe de la chair sur le joint. Elle arracha presque sa main pour la libérer, parce qu’elle avait senti cela une fois avant : dans les Hauts Domaines des Barrani, quand elle avait touché le lac de la vie. Bien sûr, à moment cela ressemblait à un bureau. Peut-être pour Dragons, cela ressemblait à une femme ?

	Non. Non, Bellusdeo était vivante. Elle ne le resterait pas longtemps. Pas si Kaylin ne pouvait pas faire quelque chose. Elle laissa sa main où elle avait placé, et ferma les yeux. Cette fois, elle ne voyait rien, mais le sentiment, la sensation, d’un mot restait dans sa paume. Pas un long trait, pas l’élément manquant du nom du Haute Seigneur, mais plutôt quelque chose de plus raffiné, plus délicate, et infiniment plus complexe. Elle bougea sa main lentement, en espérant qu’elle ne touchait rien d’embarrassant alors qu’elle était à cela. Si elle l’était, Bellusdeo était trop absorbé par l’épée dans son ventre pour s’en soucier.

	Oui, la forme était plus compliquée, mais ce n’était pas la forme que les runes sur la lame de l’épée avaient eue… Kaylin aurait parié sa vie la dessus. Etait, réalisa-t-elle en faisant exactement cela. Elle pouvait sentir la chaleur du feu et la noirceur de la rage, mais elle ne pouvait pas les voir sur l’aile. Cela l’inquiétait, mais pas autant que ce qu’elle détecta comme son contact allait plus loin.

	La forme de ce mot était mauvaise.

	Oh, il était écrit – si les vrais mots pouvaient être dits absolument écrit – mais il avait été écrit à la hâte, un gribouillage, le sens était vague et sujet à interprétation. Elle cessa de bouger. Elle avait eu l’idée avant de réellement penser. Comment son sens pouvait être ouverte à l’interprétation quand elle ne savait même pas ce que cela signifiait ?

	Mais il était. Elle regarda Bellusdeo, ses yeux écarquillés. “Comment… non, où avez-vous trouvé votre nom ?”

	Bellusdeo ferma les yeux très mortels. “Vous comprenez, Elue. Je… n’ai pas, jusqu’à ce qu’il soit trop tard.”

	“Non, je ne comprends pas.” Ses mains lui faisaient mal, les lignes et les tourbillons se déplaçaient sous elles, comme s’ils étaient légèrement instables.

	“Il nous a trouvée. Il nous a trouvées, et il nous a montré le chemin.” Elle leva les yeux vers le ciel, mais le ciel n’était plus visible aux yeux de Kaylin. Elle savait que Bellusdeo faisait référence au Paria, et sentit le froid, même si elle pouvait entendre le crépitement de fortes flammes de chaque côté. “Nous sommes allés à l’endroit où les mots étaient, sous sa direction, et nous avons trouvé nos noms. Nous avons trouvé,” ajouta-t-elle avec une grimace amère, “nos formes adultes. Nous étions jeunes, alors… Et fières, très fières.”

	“Où, où vous a-t-il conduit ?”

	“A travers l’obscurité. A travers le cœur de l’Ombre qui se trouve dans tous les mondes.”

	“Et vous l’avez suivi ?”

	“C’était un Aîné, et il était fort, nous n’étions pas encore adulte, et nous étions perdue. Il n’était pas méchant, il nous a conduit à nos noms. Ce sont de Vrais Noms mais ils ne sont pas de vrais mots…”

	“Et si vous les perdez ?”

	Bellusdeo ne répondit pas à la question, même si elle continuait à parler. “Nous avons découvert sa trahison, à temps, il ne pouvait voir la forme et le contour des noms que nous avions choisi pour nous. Ce n’était pas simple… Il lui a fallu du temps et de l’effort, mais il a pu voir. Nous désespérions” Sa voix était douce et égale, mais se diluant comme les syllabes passaient. “Mais nous avons découvert que même sa trahison était viciée, les mots eux-mêmes étaient variable et ils n’étaient pas entièrement contenus.” Elle regarda Maggaron, et son expression s’adoucit.

	Kaylin s’endurcit. Elle était, pour un instant, furieuse… contre l’Arkon, contre Sanabalis. Tiamaris échappa de sa rage parce Tiamaris était jeune et très probablement ignorant. Puis à nouveau, peut-être pas, parce qu’il avait un nom. Elle avait besoin de savoir à quel lac – métaphoriquement parlant – les enfants des Dragons s’approchaient pour réaliser la fusion de forme qui était leur version de l’âge adulte. Et elle a besoin de savoir maintenant, ou hier.

	Elle ne pouvait pas, bien sûr. Les Dragons se battaient, très probablement pour leur vie, dans les cieux au-dessus. La lutte sur le terrain pouvait également définir et sauver des vies, ou, inversement, les perdre, mais ils n’avaient pas de temps pour cela. “Que se passe-t-il pour Maggaron ?”

	“Le nom le quitte,” répondit Bellusdeo. “Il quitte l’épée, il revient, enfin, à moi, où il sera fait un tout.”

	“Mais vous avez dit qu’il peut…”

	“Oui.”

	“Pourquoi ?”

	“… Parce que je suis destinée, malgré tout, Elue, et Maggaron ne l’est pas. Il a vécu comme moins qu’un esclave depuis trop longtemps. Je savais où il voyageait, je savais ce qu’il avait trouvé. J’avais espéré…” Elle ouvrit ses yeux. Quel que soit l’espoir qu’elle avait eu, il avait disparu.

	
CHAPITRE 21

	 

	 

	“Vous vouliez le libérer.”

	Bellusdeo hocha la tête. Elle leva une main à son visage, et Kaylin vu que son visage était mouillé. Elle comprit pourquoi elle ne pouvait plus le contrôler, mais pas plus pouvait le Paria. L’épée sous la main de Kaylin commença à diminuer en taille, les runes couraient sur la lame comme si elles avaient été écrites dans un liquide qui n’avait pas eu le temps de sécher.

	“Elue”, déclara Bellusdeo tranquillement.

	Kaylin avait souvent ressenti comme une fraude dans sa vie – comme Hawks, comme adulte – mais jamais autant que ce qu’elle sentait maintenant. “Je suis Elue,” dit-elle amèrement. “Mais je n’ai aucune idée de ce que cela signifie, ou ce que c’est censé signifier.”

	Bellusdeo hocha la tête, comme si elle avait entendu parler avant. Peut-être qu’elle avait. “J’ai rencontré un autre qui portait des marques similaires à celle que vous porter à présent. Elles n’étaient pareilles les marques,” ajouta-t-elle. “Si ce n’était pas pour son intervention, nous serions tombés à Makkuron depuis longtemps. L’Elue nous a aidé à comprendre ce que nous pourrions atteindre, et il nous a dit que cela ne durerait pas.

	“Mais il m’a dit que je pourrais trouver un autre de son espèce. J’ai cherché,” ajouta-t-elle. L’épée était maintenant de la taille et de la forme d’un poignard, ou d’un ouvre-lettre. Il était également translucide. “Nous avons tous cherché alors nous pouvions. Il chercha, aussi… pour nous, mais les Norannir vous ont trouvé. Et quand ils l’ont fait, nous avons parié. Nous, qui n’avions plus la puissance du vol, ou la liberté de celui-ci…”

	“Pourquoi… pourquoi elles ressemblaient toutes à vous ?”

	“Parce que nous sommes une. Nous avons toujours été une. Même nos noms étaient reliés entre eux de manière à ce que l’ennemi ne puisse pas le percevoir pleinement, et cela nous a acheté beaucoup de temps. Il vient,” ajouta-t-elle, en soulevant de nouveau son visage, ses mains toujours creuse autour de Maggaron.

	“Il ne peut pas vous avoir.”

	“Je ne vois pas ce qui va l’arrêter s’ils ne peuvent pas.”

	Kaylin dit, fortement, “je peux.”

	 

	L’espoir était cruel. Cela pouvait être un acte de torture bien plus profond que le désespoir. Il pouvait couper et couper, couper et, personne ne savait mieux que Kaylin. Elle avait essayé, dans les mois sombres de Barren, à se dépouiller de tout espoir, parce que l’espoir conduit à la douleur aussi directement, il y avait des rainures dans le chemin entre eux.

	Cela, elle l’infligeait maintenant à Bellusdeo.

	Les bras de Kaylin étaient blancs. La lumière rependue par les marques sur eux était maintenant si brillante qu’elle ne pouvait pas voir la peau. Elle dut plisser les yeux pour distinguer les formes individuelles elles-mêmes. Elle déglutit, la sphère qui s’était développée autour d’eux frémit, et des bosses apparurent dans sa hauteur arrondie, de la forme et de la taille de très grandes griffes.

	Bellusdeo tressaillit à leur vue. Puis elle fit la grimace et retira le très petit poignard de la plaie de sa poitrine, une blessure qui saignait encore. Le poignard est devenu une épée, une épée faite de verre, ou quelque chose aussi transparent.

	“Dame,” dit Maggaron, sa voix brisée entre les deux syllabes. “Laissez-moi.”

	“Je ne peux plus, et vous le savez. Maggaron, vous m’avez bien servi. Vous m’avez toujours bien servi, mais il est temps.” Il prit l’épée de toute façon et la posa sur le sol.

	 

	Bon sang qu’est-ce qui était bon d’être Elue, de toute façon ? Kaylin avait exigé que Maggaron soit autorisé à les accompagner, et pour quelle raison ? L’instinct ? Très bien, mais il était ici, Bellusdeo avait reçu une blessure mortelle, et elle avait en quelque sorte libéré de la malédiction d’un nom. Le Dragon portait une épée qui ne ressemblait plus à l’épée d’un Ascendant, et il était clair tant pour Kaylin que pour Maggaron qu’elle voulait l’utiliser.

	Il était clair pour tous les deux qu’elle ne durerait pas longtemps. Oh, elle avait survécu. Le Paria ne la voulait pas morte, mais sa vie ne serait être mieux, à la fin, que celle Maggaron avait été ?

	Kaylin regarda ses bras nus dans une frénésie presque impuissante.

	Kaylin.

	Severn, je ne sais pas quoi faire.

	Ne panique pas.

	Elle se mit à rire. Ce n’était pas un rire heureux. Les empreintes en forme de griffes avaient augmenté en nombre, et il y avait quelques nouvelles qui semblait comme si elles étaient des dents, mais plus grandes. Elle sentit le sol trembler en entendant le rugissement du Paria, puis les incursions soudaines s’arrêtèrent.

	“Bellusdeo, pouvez-vous… pouvez-vous vous transformer maintenant ?”

	“Transformer ?”

	“Dans votre forme Dragon.”

	“Pas encore, Elue… mais bientôt.”

	“Non !”

	Ils regardèrent tous deux Maggaron.

	“Dites-lui, Dame.”

	“Assez, Maggaron.”

	Il se tut. Dans son silence est venu mots, et à sa grande surprise, Kaylin les parlaient. Elle les parlait comme Sanabalis avait une fois fait quand il avait dit aux Léontines l’ancienne histoire de leur naissance. Il y avait deux mots, pensa-t-elle comme elle regardait leur forme, elle sentait leur poids dans le fond de sa gorge alors qu’elle luttait pour les vocaliser. Les gorges de l’homme n’étaient manifestement pas conçues dans cet esprit.

	Les mots eux-mêmes se retiraient de l’air, gagnant forme et la taille en se nourrissant de la lumière que Kaylin apportait. Elle avait vu quelque chose de semblable avant, elle reconnut les parties des runes : les traits verticaux, les traits horizontaux, les points qui les couronnaient, les lignes ondulées qui semblaient flotter sur les bords. Ce qu’elle n’avait pas vu avant, cependant, était leur placement : ils se formaient autour de l’Ascendant et du Dragon – comme si l’une d’entre elle correspondait véritablement à la description par laquelle ils n’avaient plus vécu – comme les barres vierges d’une cage dorée, la cage d’un oiseau dans la maison d’un homme riche.

	Kaylin fronça les sourcils parce qu’elle comprit qu’il s’agissait d’une réponse, et elle ne pouvait pas lui donner un sens.

	Non, attendez… Ce n’était pas une réponse.

	C’était une histoire. C’était une histoire plus petite que celle qui avait donné naissance à la race de Léontine, mais ce n’en était pas moins une histoire. Ce n’était pas son histoire, elle était définie par Bellusdeo et Maggaron. Non, pensa-t-elle alors que plusieurs mots commencèrent à se former autour d’eux, elle était défini par plus que juste deux, mais ils étaient ici maintenant. Les autres runes flottaient dans l’air, tournant et brillantes comme elles se touchaient. Ils pourraient les voir clairement comme Kaylin pouvait… ce que l’Arkon avait sous-entendu n’était possible que si Kaylin les touchait. Là encore, la dernière fois qu’elle avait touché les mots qu’elle avait vus, c’était ses mots. Il les avait parlé.

	Ici, ils étaient les siens.

	Bellusdeo leva une main et toucha l’une des runes entrelacées. Comme si elle était un récipient en verre, la lumière de la rune commença à la remplir, ou peut-être pour s’écouler en elle. Elle se tourna dans l’émerveillement vers Kaylin, les Dragons combattants et rugissants dessus de leurs têtes, et ne dit rien, mais ses yeux étaient d’or pur. Kaylin était au courant que l’or était la couleur des yeux pour les Dragons heureux – ou pour toute personne qui se trouvait en compagnie de ces Dragons – mais elle n’avait jamais vu une médaille d’or de ce genre.

	Bellusdeo tendit la main qui ne touchait pas le mot et Maggaron serra cette main, la faisant paraître tout petite dans la sienne. Kaylin n’était pas surprise de voir la même lumière dorée le toucher, mais elle ne remplit pas ses yeux, elle ne changea pas la couleur de sa peau, elle l’entourait comme un halo. Sans réfléchir, Kaylin dit : “Non, Maggaron. Celui-là n’est pas le vôtre.”

	Elle jura quand elle réalisa que sans leur liaison, ses mots ressembleraient à un accident et à un cliquetis de syllabes et de non-sens. Sauf qu’ils ne l’étaient pas. Maintenant qu’elle y pensait, Bellusdeo avait compris chaque mot qu’elle avait prononcé. Elle avait compris, à son tour, chaque mot que le Dragon avait dit aussi. Maggaron se tourna vers elle, ignorant qu’il ne devait pas comprendre ce qu’elle venait de dire. “Le mien ?” dit-il, en semblant surtout confus.

	Kaylin hocha la tête. “C’est celui-là. Non, celui à droite, celui qui est grand et très gras.” Mais aussi libre et simple.

	Il hésita, puis se tourna vers Bellusdeo. Bellusdeo sourit pour lui, à lui. Kaylin sentit une pointe d’envie inexplicable à la vue de celui-ci.

	“Vous avez été une partie l’un de l’autre pour un temps très long,” leur dit-elle à la fois tranquillement. Pas même le bruit renouvelée des Dragons pouvait noyer les mots. “Je ne sais pas comment cela vous a changé. Je ne sais même pas si cela vous a changé, mais cette rune… Celle-là est celle de Maggaron. Touchez-là” Quand il hésita, elle ajouta, “Il suffit de toucher la fichue chose. Je sais que vous êtes humble et que vous êtes modeste, mais nous n’avons pas franchement le temps pour ni l’un ni l’autre en ce moment.”

	Maggaron hésitait encore. Bellusdeo l’attrapa et le frappa. Le geste était tellement en contradiction avec son expression que Kaylin était presque choquée. Elle commença à dire quelque chose et les mots touchèrent le fond, comme elle ressentit une douleur soudaine de Severn. Elle se tourna et vit qu’il se tenait beaucoup, beaucoup trop près d’une plaque de fusion du terrain. La rotation de son arme vacilla avant qu’il serra les dents et la redressa.

	Sans penser, elle l’atteint, lui saisissant son épaule et le tirant en arrière, et dans la lumière des mots qu’elle avait énoncé. Il se tendit comme elle passait ses bras autour de sa poitrine, elle pouvait sentir son cœur battre sous ses bras lumineux. Elle pouvait sentir sa poitrine se soulever et retomber. “Reste ici,” lui dit-elle, “il suffit de rester ici. Reste avec moi. C’est… c’est une sorte de coffre-fort.”

	Son arme ralentit, il devait avoir été blessé, parce qu’elle cliquetait aussi.

	“C’est à l’épreuve du feu,” lui dit-il.

	“Tu ne l’es pas.”

	“Non”

	Elle ferma les yeux. Elle pouvait sentir le feu et la sueur et, de toutes les choses, le savon, mais elle ne pouvait entendre des paroles. Sens-les. Elle ouvrit la bouche et commença à parler de nouveau, et cette fois, les mots étaient visibles. Une chose au-dessus et au-delà d’elle, mais enracinée en elle, ainsi, comme s’ils étaient les branches suprêmes d’un très grand arbre, très ancien, et elle était, eh bien, la terre.

	Elle ouvrit les yeux et lentement libéra Severn. Se tournant vers Maggaron, elle vit qu’il avait une main sur le plus épais et le plus brillant des traits verticaux de la rune que Kaylin avait appelé la sienne. Son autre main était encore enroulée autour de la main de la femme, ou du Dragon, qu’il avait servi toute sa vie. Kaylin n’avait aucune idée de quelle longueur cette vie avait été.

	Mais ses yeux commencèrent à changer de couleur comme il tenait à la fois la femme et le mot. Ils sont devenus or, aussi, or, cependant, ce n’était pas la couleur heureuse Norannir, marron l’était. “Dame,” murmura-t-il.

	“Elue”, murmura Bellusdeo aussi.

	“C’est une histoire. Non, c’est l’histoire,” dit Kaylin aux deux.

	“Et vous êtes le conteur de l’histoire ?”

	“Oui.”

	“Alors, dites-nous sa fin, qui s’est trouvé présent au début.”

	“Je ne peux pas vous dire comment cela se termine, pas vraiment, je crois… je… je pense que je peux vous dire comment cela commence finalement.”

	 

	Elle ne savait pas ce qu’elle faisait. Elle savait qu’elle l’inventait comme elle avançait le long. Elle n’était pas Rennick, le Dramaturge Impérial, elle ne pouvait pas jeter les morceaux qui ne fonctionnent pas, dans une pile à jamais augmentant, et recommencer à nouveau, mais elle savait, en regardant les deux, Ascendant et Dragon, qu’ils étaient liés, et elle savait, aussi, que chaque rune unique qu’elle avait prononcé faisait partie de Bellusdeo.

	Elle les compta.

	Il y en avait dix.

	Elle ne comprenait pas vraiment comment les mots et les noms travaillaient. Elle réalisa cela. Elle avait un nom et elle ne comprenait pas ce que cela signifiait pour elle, soit. Là encore, elle ne comprenait pas la bureaucratie, et elle travaillait en théorie, sous les ordres du fonctionnaire le plus puissant de l’Empire : l’Empereur lui-même.

	“Vous avez dit que vous étiez toujours un. Les neuf d’entre vous.”

	“Oui.”

	Kaylin prit une profonde inspiration. “Alors je comprends, Bellusdeo, ce que le reste des mots veut dire.”

	Bellusdeo n’était pas stupide. Ses yeux s’arrondirent comme elle, aussi, comptait les mots qui étaient bousculés les uns contre les autres dans leur confinement – et confortable – circulaire. “Elue, ce n’est pas possible. Il y a maintenant une seule moi.”

	“Oui, mais il y en avait neuf, et chacun de ces mots est le vôtre.”

	“Comment pouvez-vous le savoir ?”

	“Je ne sais pas. Comment pouvez-vous savoir comment les transformer ? Je le sais. C’est ici,” ajouta-t-elle, en levant les bras et en exposant les runes. “Voulez-vous me faire confiance ?”

	“J’ai déjà… avec ma vie, mais je ne sais pas comment je peux faire ce que vous demandez, je suis une, ils sont neuf…”

	“Les autres…”

	“Sont mortes. Vous ne pouvez pas les réveiller… Elles ne dorment pas.”

	“Ce n’est pas grave, vous étiez neuf, Bellusdeo… et vous devez être neuf à nouveau.” Kaylin voulu se gifler pour arrêter le flux de mots, parce que même si elle était celle qui leur avait dit, ils n’avaient pas de sens si elle pensait à eux pendant plus de deux secondes. Ce qui était à peu près tout le temps qu’elle avait.

	Elle jura – en Léontine, qui, apparemment, ne s’est pas traduit en mots anciens et éternelles – et approcha les runes tournant en rond. Elle saisit celles qu’elle pouvait atteindre et commença à les pousser toutes ensemble, comme si les espaces entre les différents éléments qui les composaient étaient des espaces qui pouvaient être comblés par des éléments qui n’avaient jamais fait partie de leur forme originale à tous. Comme si elles étaient des cartes et qu’elle les mélangeait de nouveau en une seule main encore avant qu’elle ne commence à les distribuer.

	Elle pouvait sentir la grimace de Severn à l’analogie, et cela la fit rire.

	Bellusdeo la regardait avec des yeux qui s’agrandissaient comme Kaylin travaillait. Elle ouvrit la bouche, la referma, l’ouvrit de nouveau, puis se rapprocha de Maggaron. Cela pouvait ne pas être ce dont elle avait l’intention, mais dans sa forme actuelle – et avec son poids actuel – c’était ce qui se passa. Elle tint la rune qu’elle avait d’abord touchée, et elle dit à Maggaron pas laisser aller la sienne.

	Kaylin constata que les runes s’effondraient les unes dans les autres, mais pas facilement, et non sans effort. C’était comme déplacer les meubles dans un appartement qui commençait par être vide, il devenait progressivement de plus en plus difficile de travailler car il se remplissait. Dur n’était pas la même chose qu’impossible, elle se rappela de cela alors que ses bras commençaient à se lasser. Elle se le rappela à nouveau comme ils commencèrent à trembler sous l’effort. Les runes, cependant, ne s’étaient pas effondrées dans un tas désordonné de gribouillis aléatoires, comme elle avait à moitié craint qu’elles pourraient le faire. Elles avaient une forme différente, un contour différent, une densité différente. Certaines des lignes étaient amincies, une partie rétrécie, une partie courbée, mais toujours d’une manière qui suggérait un motif, un ensemble émergent.

	Elle souhaitait que la rédaction des rapports puisse se travailler de la même façon.

	La lumière avait été drainée hors des marques sur ses bras comme elle travaillait. Elle savait cela parce qu’elle s’était arrêté un instant pour les masser. Les marques étaient encore incandescentes, mais seulement très faiblement. Elle n’aurait honnêtement pas été surprise si des marques avaient simplement disparue avec leur lumière, mais peut-être que pour la première fois, elle aurait senti un pincement de regret à leur perte.

	Malheureusement, ce n’était pas la seule chose que la lumière quitta, la barrière qui se dressait comme un mur mince mais absolu contre l’incendie, la fumée, et la roche proche de la fusion s’estompait également. Frustrée, effrayée, elle se maudit elle-même, se demandant si c’était en quelque sorte son pouvoir, dans les marques, qui avait soutenu le bouclier, et si c’était quelque chose qu’elle aurait pu apprendre à faire consciemment si elle avait été une meilleure élève.

	Cela n’avait pas d’importance. Si elle devait avoir un quelconque espoir de sauver Bellusdeo et Maggaron maintenant, elle avait besoin de finir ce qu’elle avait commencé, la colère et l’auto-récrimination auraient juste à attendre. Elle n’avait aucun doute qu’elle y reviendrait plus tard. Contrairement à la lessive, elle n’avait jamais quitté l’auto-récrimination inachevée. Elle prit une profonde inspiration, sentit son aiguillon dans ses poumons et à l’arrière de sa gorge, et se débattit.

	Il n’y avait que deux runes laissées debout dans leur forme originale exprimé : celles détenues par Bellusdeo et Maggaron. La sphère qui avait été formée de mots et de lumière était si mince maintenant Kaylin pouvait voir le ciel au-dessus eux, il était rouge et noir. L’air grésillait et craquelait. Du liquide frappait les pierres qui les entouraient. Elle se demanda si c’était de la pluie ou de sang. La fumée était suffisamment épaisse qu’elle ne puisse pas faire la différence.

	Elle commença à pousser, et cette fois, ce n’était pas difficile, c’était impossible. Rien ne bougeait, rien même pas un frissonnement. Tout ce qu’elle avait réussi à concocter était incomplet, mais son travail, l’ensemble des travaux qu’elle pouvait faire, avait été fait.

	“Bellusdeo,” dit-elle, à voix basse et rugueuse, “le reste est à vous. Ce que vous avez pris, tout ce que vous absorbé lorsque le Paria a offert de vous aider, ce n’était pas réel. Ce… Cela peut l’être.”

	Les yeux de Bellusdeo étaient encore d’un or lumineux et brillant, son expression cependant devint sombre. “Compris, Elue”. Elle hésita pour la première fois, puis regarda Maggaron. La question était claire dans le regard.

	“Lui, aussi,” répondit Kaylin. “Je sais qu’il y a neuf parties de ce qui aurait été votre nom… mais pour des raisons que je ne comprends pas, il fait partie de cette entreprise, il doit faire ce que j’ai fait avec sa propre rune, tout comme vous devez le faire”.

	“Et s’il réussit ?”

	“Je ne sais pas.” Elle leva les yeux vers l’ombre passant qui assombrissait le sol. “Est-ce important ?”

	Bellusdeo hésita encore, ce qui était une réponse. Et puis elle commença à forcer sa propre rune à se déplacer, ce qui était une autre réponse. Maggaron, à la surprise de personne, avait déjà commencé à pousser la sienne vers le fouillis bizarre et inachevé que Kaylin avait fait des autres. Sa grande taille et sa force ne semblait pas rendre la tâche plus facile pour lui que cela avait été pour les deux, Kaylin ou Bellusdeo, il tendait à franchir trois ou quatre centimètres de terrain à la fois. La chaîne d’arme de Severn chantait dans son dos. Severn était silencieux.

	Elle voulait lui demander ce qu’il voyait.

	Mais ce qu’elle savait l’en empêchait. Si les mots de l’Arkon sur la naissance de Dragon étaient vrais – et en quelque sorte elle doutaient qu’il puisse se tromper sur quelque chose comme ça, quoiqu’il n’était pas nécessaire d’être tout à fait honnête – Bellusdeo pouvait échouer ici. Si elle échouait, Kaylin n’était pas certaine de ce qui se passerait, parce qu’elle n’était pas certaine de ce que le Paria voulait ou prévoyait pour elle. La seule possibilité – des enfants – elle l’occulta soigneusement de ses pensées.

	Elle voulait savoir comment Makkuron avait donné à Bellusdeo quelque chose qui pouvait servir presque la même fonction qu’un Vrai Nom, sans être tout à fait un.

	Elle voulait savoir si cela – cet amalgame de neuf runes disparates, chaque complexe et chacune unique – pouvait remplacer ce qu’elle avait pris dans sa jeune ignorance sans avoir en quelque sorte réécrit tout ce qui avait précédé : son histoire à elle. Celle de Maggaron. Son rôle dans la vie du Norannir et leur guerre contre leurs Ombres envahissante. Elle ne comprenait pas, ne pouvait pas comprendre, ce qu’est un Vrai Nom destiné à ceux qui en dépendait. Ce qu’elle savait, en regardant, était la chose suivante : elle ne pouvait pas séparer ces mots de nouveau. Elle ne pouvait pas les prononcer dans leurs anciennes formes disparates. Quel que soit le conte qu’ils avaient raconté, il était presque terminé, et son rôle en tant que conteur était terminée. Elle pouvait certifier maintenant, elle ne pouvait pas être transformé.

	Ils pourraient, s’ils réussissaient, car à la fin c’était leur histoire.

	Comme Bellusdeo et Maggaron se battaient pour trouver une place dans l’ensemble de leurs runes individuelles, la forme des différents morceaux s’emboitant s’élargit légèrement – seulement légèrement – pour leur donner de l’espace. Ce qui avait été un gâchis d’éléments disparates se mit à pulser, comme un cœur d’or. Cela rendait la vision dangereusement instable.

	Kaylin se figea. Elle avait vu un nom qui était aussi compliqué, aussi grand, comme celui-ci, et elle avait seulement vu une fois. C’était le nom du Paria. Ce nom et celui-ci n’étaient pas les mêmes, mais celui-ci était son égal en complexité et en forme. Il ressemblait au nom – comme l’histoire – d’un petit monde. Elle eut un bref éclair de génie comme elle regardait : elles étaient censées être neuf. Neuf Dragons qui étaient aussi un Dragon. Ils étaient tous destinés à tenir, à capturer, à mouler une partie de cet ensemble jusqu’au moment où il fusionnerait. Mais… pourquoi ? Comment ?

	Huit de ces femmes, de ces huit parties, étaient mortes, mais le nom lui-même formé maintenant n’était pas : il vivait, il attendait. C’était un type de naissance.

	Au-dessus de Bellusdeo, le Paria pouvait maintenant être clairement vu : il était noir, mais ses écailles semblaient vaguement opalescentes à travers la brume de fumée et les bâtiments en feu. Il rugit en fureur. S’il était blessé, la rage réprimait sa douleur.

	L’Arkon atterrit un peu plus loin, et il n’y avait pas de doutes sur ses blessures. Elle pouvait les voir son aile qui ne pouvait pas tout à fait se replier sur son dos. Elle était déchirée, il y avait du sang. Le feu, d’autre part, ne semble pas déranger l’Arkon. Sanabalis faisait des cercles au-dessus du Paria, mais ne parvenait pas à le contourner par le flanc, si c’est ce qu’il essayait même de faire. Tiamaris, cependant, regardait en face le Paria directement, et si la voix du Paria incarnait fureur, c’était une furie très différente venant de Tiamaris. Tiamaris était rouge. Un rouge profond brillant, la couleur du sang neuf ou de grenats dans la lumière du soleil. Il semblait plus grand, à l’œil de Kaylin, qu’elle ne l’avait vu avant, et bien qu’il soit trop loin dessus d’eux pour que ses yeux soient visibles, elle pensait qu’ils étaient probablement de la même couleur que le reste de son corps.

	Et cela, elle comprit. Il était dans le cœur de son trésor. Makkuron le menaçait, et rien de moins que son retrait causerait encore la folie.

	Kaylin fronça les sourcils. Ce qu’elle ne pouvait pas voir, c’était Tara. Elle commença à scruter le ciel, puis les rues, quand elle entendit le cri de Maggaron. Il était court, pointu, couper par l’Ascendant lui-même. Kaylin se tourna, oubliant Tara, pour voir que Bellusdeo s’était effondrée la tête la première dans les pierres inégales sur lesquelles ils avaient tous été debout. Son mot n’avait pas encore fusionné avec l’ensemble, ni celui de Maggaron.

	Kaylin ferma presque les yeux. Elle se rapprocha de Bellusdeo, mais elle était ralentie, comme si elle courait dans l’eau ou dans un liquide plus lourd. Maggaron n’était pas encombré de la même manière, mais il avait commencé de beaucoup plus près. Il lâcha le mot que Kaylin avait marqué comme le sien sans aucune pensée ou hésitation, et il tomba sur le sol, à côté de Bellusdeo.

	La main du Dragon se cramponnait encore à la ligne s’estompant de la rune entière qui avait été la sienne. Elle leva la tête, ses yeux étaient d’or, mais ils ne brillaient plus, et Kaylin se sentait tout à fait certaine que lorsque que la lumière s’éteindrait complètement, elle mourrait.

	Au moment où elle atteignait le côté de Bellusdeo, Bellusdeo n’était plus sur le terrain, elle était dans les bras de Maggaron, bercée contre sa poitrine comme si elle était une enfant. Compte tenu de la différence de leurs tailles, elle aurait pu l’être. Kaylin rencontra l’expression de l’Ascendant et dût détourner le regard de ce qu’elle voyait là, mais elle se retourna presque immédiatement parce Maggaron, portant Bellusdeo, traînait également sa rune par défaut. Elle se déplaçait avec elle, et elle se mouvait beaucoup plus facilement que qu’elle faisait quand elle avait exercé sa propre force et volonté contre elle.

	“Bellusdeo, m’entendez-vous ?” dit Kaylin.

	“Oui.” Le sourire du Dragon était faible. “Vous me criez dans l’oreille.”

	Kaylin obligeamment baissa la voix. “Laissez-vous transporter par Maggaron, mais… attrapez son mot de la façon dont vous tenez le vôtre.”

	“Mais, Elue, vous avez dit…”

	“Je dis beaucoup de choses stupides. Comme je vous ai dit… je ne sais pas ce que je fais. Je l’invente comme je vais avec, j’atteins ce qui semble vrai, et parfois, la première fois, je rate. C’est comme si j’étais enfermée hors de chez moi et que j’ai laissé tomber la clé dans un trou noir. Je sais que la clé est dans le fichu trou, mais je tâtonne dans un espace que je ne peux pas voir pour tenter de le ramasser. Je vais dans la bonne direction mais je la manque. Je continue d’essayer. Je sais quand j’ai la clé”. Elle fit une pause, puis ajouta : “C’est comme votre nom, je peux le voir je le reconnaîtrais si je le revois… Je suis désolé pour cela… mais je ne peux pas envelopper mon esprit autour de sa taille, sa forme, le son que je ne peux pas expliquer ce que c’est à quelqu’un d’autre, mais je sais ce qu’il est censé être maintenant que je l’ai vu. Attrapez son mot.”

	Mais Maggaron avait déjà marché jusqu’à l’endroit où il avait laissé sa rune debout. Des deux, Bellusdeo avait fait plus de progrès, au moins jusqu’à présent, parce que sa rune s’était transportée avec elle quand il l’avait déplacée. Quand il y arriva, toute la structure laissée derrière frissonna. Kaylin, dans la panique, tendit la main pour tenir ce qui était laissé en place, comme si c’était physique.

	Elle retint presque ses mains en arrière dans le choc : les runes donnaient l’impression d’être de la chair vivante. Pas de la chair humaine, pas de la chair Léontine, pas quelque chose de tout de suite familier, mais elles pulsaient, elles étaient chaudes, et avaient quelque chose d’un peu mou. Ce qu’elles n’avaient pas, était tout ce qui de loin ressemblait à un corps, ou, à une forme de cohésion stable. Elle raidit ses bras comme la structure commençait à peser sur elle, reconnaissant que les marques qu’elle portait n’étaient pas des formes physiques de ce genre.

	“Maggaron, je ne peux pas tenir ça pour toujours !” c’était injuste et elle le savait, cependant c’était également vrai. Elle pouvait sentir les espaces entre les éléments de la forme comprimée commencer à se creuser. Elle jura contre eux en Léontine, et Aérians, pour faire bonne mesure.

	Maggaron atteint la structure avant son effondrement autour d’elle comme le pire cauchemar d’un ingénieur. Il portait Bellusdeo, et elle portait les runes, elles étaient plus petites maintenant, plus dense, mais elles étaient encore, les même comme elles avaient été quand elles étaient aussi grandes qu’elle.

	“Elue”, dit-il, “que dois-je faire ?”

	“Ce que vous avez fait tout au long. Transportez-la. Soyez son bouclier. Protégez-la pendant qu’elle fait ce qu’elle seule peut faire.”

	“Je suppose que vous demander ce que je peux faire,” déclara Bellusdeo, sa voix plus mince et flûtée, “ne serait pas utile.”

	“Vous savez ce que vous avez à faire.”

	“Je ne sais pas vraiment”, dit le Dragon, et elle rit. Cela causa de la douleur, mais éclaircit ses yeux un instant. “Je suis comme vous… j’ai toujours inventé à mesure que j’avançais.” Elle ne pouvait pas toucher Maggaron, ses deux mains étaient pleines, mais sa voix était douce. “Portez-moi aussi loin dans le mot que vous le pouvez.”

	Il hocha la tête, resserrant sa prise brièvement. Elle était, Kaylin pouvait voir exactement ce qu’il avait dit à son sujet : sa vie, sa raison de vivre. Il ne voulait pas la lâcher. Il la porta vers l’ensemble de la forme que Kaylin luttait si difficilement à préserver, et les runes – les deux – la précédaient dans un ensemble.

	 

	Aussi loin dans le mot que vous le pouvez, avait-elle dit. Kaylin était surprise à quel point c’était, parce cela semblait comme s’il n’y avait pas d’espace. Pas de place pour quelque chose de la taille soit de Kaylin ou de Bellusdeo, qui était plus grande, et certainement pas de place pour l’Ascendant. Espace ou pas, il la porta, et il semblait à Kaylin qu’il la portait à travers les lignes, les courbes délicates et les boucles, et les pointillés serrés. Son mot venait avec elle, et quand finalement il toucha entièrement les parties disparates, quelque chose se cassa en place. Non, tout s’enclencha en place.

	Si Kaylin avait pensé que les mots entourant Bellusdeo et Maggaron ressemblaient à une cage dorée avant, elle se repentit. Maintenant, elle savait qu’ils étaient incontournables, et elle retint son souffle comme ils commencèrent à diminuer, à se compresser. Elle n’avait jamais pensé les mots comme dangereux avant. Dangereux à connaitre, oui, mais en eux-mêmes ? Non.

	Pourtant, ces mots – ou ce mot naissant – l’étaient. Elle pouvait voir le saignement que les arêtes vives causaient à travers les contours des joues de Bellusdeo. Ses bras n’étaient pas mieux. La robe qu’elle portait, la même robe que toutes les autres avaient porté qui était maintenant à la morgue, commença à rougir alors que des lignes, comme des épées, perçaient le tissu et la peau en même temps. Kaylin cria, sans voix, puis essaya d’entrer le mot lui-même.

	Ce a quoi l’Ascendant et le Dragon était autorisés, elle ne l’était clairement pas. Elle commença à battre la forme avec ses poings, et quelqu’un attrapa son poignet.

	Ce n’était pas Severn, le toucher de Severn, elle le connaissait. Severn ne l’aurait jamais traîné loin du mot de la façon dont elle était maintenant traînée. Elle se tourna en fureur – et la peur – et rencontra les yeux de l’Arkon. Ils étaient orange. Pas rouge, mais leurs bords étaient en or. Elle ne comprenait pas, et elle lui lança des mots courts comme s’il était une stupide, recrue, et qu’elle était Marcus.

	“Il n’y a rien de plus que vous pouvez faire, Elue,” lui dit-il, sa voix étonnamment douce, les mots, choquant, en Elantran.

	“Ils vont la tuer !”

	“Ils peuvent. Ils peuvent bien la tuer, mais même si vous vouliez, ils ne vont pas vous tuer. Le nom n’est pas, et n’a jamais été conçu pour être le vôtre.”

	“Vous pouvez le voir ?”

	“Non, je ne vois pas la forme de tout. C’est dommage pour vous que vous puissiez.” Il grimaça. “Si vous voulez bien arrêter cette lutte insensée, je serais heureux de vous libérer.”

	Elle s’arrêta instantanément. “Vous êtes blessé.”

	Il haussa un sourcil. “Permettez-moi de vous donner une leçon de l’étiquette que je doute fort Seigneur Diarmat – l’un des plus dignes membres de la Cour, à mon avis – verra le besoin de vous enseigner. Il ne pense pas beaucoup de bien des mortels, mais même lui ne peut pas comprendre toujours l’étendue pour laquelle ils manquent de sagesse. Lorsque vous traitez avec les Immortels, il est imprudent à l’extrême de faire allusion à des blessures ou des infirmités qu’ils se refusent à reconnaître.

	“J’ai vu votre aile !”

	“Évidemment. J’ai pourtant choisit de considérer la blessure comme mineur. Si vous essayez de la guérir”, a-t-il ajouté, parce qu’en fait elle le considérait, “je serais obligé de vous décourager de façon plus permanente. Est-ce bien compris ?”

	Elle hocha la tête et il libéra son poignet.

	“Regardez,” lui dit-il, “et patientez. L’attente est quelque chose que vous aurez besoin d’apprendre.”

	
CHAPITRE 22

	 

	 

	“Vous pouvez voir qu’elle saigne, non ?”

	“Oui.”

	“Et vous ne pensez pas…”

	“Non, Inspecteur, je pense. Si ce n’était pas pour le fait que votre présence puisse encore être nécessaire en quelque sorte, je vous enverrais aider l’Avatar.” Kaylin se figea.

	“Elle protège actuellement les personnes qui habitaient dans les bâtiments de cette rue, je pense, à cause de sa présence à la fois et son intervention, Tiamaris perdra très peu de ses citoyens à ce combat. Je ne peux pas en être certain.”

	“Et Tiamaris ?”

	“C’est son trésor, comme vous l’appelez, Inspecteur. Je ne pense pas qu’il va tomber ici.” Il leva les yeux, comme si la lutte dans les airs était de considérablement moindre intérêt que celui sur le terrain. Kaylin trouva plus facile de regarder, peut-être parce que les Dragons étaient assez loin qu’elle ne pouvait pas voir le sang, et peut-être parce que, même si elle le pouvait, elle savait fichtrement bien qu’il n’y avait rien – mis à part d’éviter les flammes aléatoires – qu’elle puisse faire pour eux.

	En dépit des paroles de l’Arkon, elle n’avait pas cette certitude pour Bellusdeo.

	“Kaylin.”

	Elle ferma les yeux. Elle pouvait encore voir du sang. Elle pouvait encore imaginer la mort.

	“Nous venons à notre nom, ou nous ne le faisons pas. Personne ne peut prendre notre propre test de nom en notre nom, parce que la transformation est personnelle.”

	“Mais elle est…”

	“Oui. Ce qu’elle tente maintenant est… ambitieux. Soit cela la tuera, soit elle réussira. Elle a longtemps été perdu dans l’enfance.”

	“Si elle meurt…”

	“Assez, Inspecteur. Assez. Vous ne pouvez pas comprendre ce que sa survie signifierait, à la fois à la Cour des Dragons et pour la race, vous ne pouvez donc pas comprendre la tragédie de son échec soit, mais laissez-moi tenter de vous l’expliquer sur un niveau plus personnel. Peu importe combien vous sentez de la pitié pour un homme, femme ou enfant, est-ce que votre seule pitié suffit pour vous qualifier à travailler comme un Hawks ?”

	Elle aurait répondu, mais elle ouvrit les yeux. Ce qu’elle vit la dépouilla de mots : les runes qui avaient commencé de manière or étaient maintenant d’un rouge pâle. Elle savait pourquoi, et elle les haïssait presque. “Maggaron !”

	Il savait ce qu’elle voulait qu’il fasse, et secoua la tête, mais la plupart du temps ? Il se blottissait autour Bellusdeo autant que possible, en essayant de détourner les runes. Les runes, réalisa Kaylin, ne le coupaient pas. Juste Bellusdeo. Parce que c’était – si elle survivait – son nom.

	L’Arkon pris Kaylin par l’épaule, elle n’était même pas été au courant qu’elle avait commencé à se déplacer.

	“Elue”, dit-il, sa voix comblant le fossé entre le confort et la commande. “Aucun des sages comprend ce que vos marques présagent. Aucun. Vous vous-même avez peu de compréhension de ce qu’elles signifient ou de ce qu’elles peuvent faire… mais pas, comme je le vois, rien. Ce que vous avez fait ici est ce que vous pouviez faire, mais même l’Elue est liée par la loi de la naturel et les règles de la nature. En cela, vous ne pouvez pas intervenir davantage.”

	Bellusdeo mourraient ici. Elle était déjà blessée. Elle était affaiblie. Cela ne pouvait pas être la fin de l’histoire, cela ne pouvait pas être. “Il devrait y avoir neuf d’elle”, dit-elle à l’Arkon. Ses doigts s’enfoncèrent et elle sentit la pointe d’une griffe. “Il n’y a qu’une seule…”

	“Non,” dit-il en la secouant légèrement. “Ils sont deux.” Il n’a pas demandé comment – ou pourquoi – Maggaron était avec Bellusdeo.

	Kaylin ouvrit la bouche, et sentit la main de Severn sur son autre épaule. “Il a raison.”

	Elle le savait. Elle détestait cela. Debout et regardant semblait sacrement trop ne rien faire, mais ancrée par l’Arkon d’un côté et Severn de l’autre, elle n’avait pas beaucoup de choix.

	Maggaron tenait la vie de Bellusdeo dans ses mains. Regardant son visage, il était clair qu’il tenait la sienne propre en elles, aussi. L’ensemble de sa préoccupation était tourné vers elle, la forme du mot, la fragilité de sa structure, était de bien loin moins d’inquiétude pour lui que les blessures Bellusdeo supportait même maintenant. Si tous les Dragons étaient venus à leurs noms de cette façon, ce n’était pas un putain de miracle qu’ils soient tellement de mauvaise humeur la plupart du temps.

	Bellusdeo dit quelque chose à l’Ascendant, car il se raidit, la protégeant, ou essayant, avec le gros de ses épaules. Ses mains étaient trop faibles pour maintenir les mots qu’elle avait entraînés avec elle, mais cela n’avait pas d’importance, ils étaient déjà empêtrés dans l’ensemble. Non, ce n’était pas juste. Le mot de Bellusdeo était. Kaylin pouvait encore voir celui Maggaron comme une entité distincte.

	Il devait le voir, aussi, il leva la tête. La souleva, ouvrit la bouche, cria quelque chose que Kaylin ne pouvait pas comprendre. C’était presque, pour un moment, aussi fort que les mots en Dragon. C’était, pour Kaylin, infiniment plus important.

	Sa rune, sa rune simple et élégante avec ses lignes trop droites, épaisses, fissurait. La cohésion de l’ensemble se brisait. Ses pièces volaient vers l’extérieur, en passant par l’ensemble émergent des neuf autres, et Kaylin retint son souffle alors qu’elle regardait. Elle ne demanda pas à l’Arkon ou Severn ce qu’ils pouvaient voir, mais elle savait, pour juste ce moment, qu’ils ne voyaient pas ce qu’elle avait vu.

	Les lignes réparties à l’extérieur, distendues et aplaties. Kaylin pensa, à la vitesse à laquelle elles voyageaient qu’elles disparaîtraient de la vue, mais elles frémirent à l’arrêt, et quand elles le firent, elles planèrent au-dessus, et au-dessous, de la formation du nom naissant. Une fondation et une couronne, elles se pressèrent vers l’intérieur, en maintenant la forme d’un mot de la même façon que Maggaron tenait Bellusdeo. Debout à leur centre, comme s’il était parti intégrante de leur structure, se tenait l’Ascendant. Les parties de son mot éparpillées brillaient encore en lumière d’or, mais elles étaient devenues brillantes et dures, comme du métal. Elles commencèrent à briller si fort qu’il était difficile de dire ce qui se trouvait dans leurs limites. Kaylin louchait pour voir.

	Severn et l’Arkon ne le faisait pas.

	Elle vit les lignes du nouveau mot soudain frissonner. Elle pensait qu’elles s’effondraient, elles commencèrent à tomber. Elles étaient sombres maintenant, distincte. L’or, la qualité éthérée qui avait caractérisé leur apparence parlée avait disparu. Plus inquiétant, elles avaient la couleur du sang, et si elles n’avaient pas conservé les formes d’éléments runiques, elle les aurait pris pour exactement cela. C’était pire que troublant. Elle avait vu Red au travail pendant des années, se blottissant sur un tabouret à côté de ses tables, en lui tendant les outils qu’il était prêt à laisser au contact avec les mains auto-proclamés des mains Très Propres… et elle avait l’estomac pour ces bouleversement.

	Mais ça ?

	Cela maintenant ressemblait à un corps qui semblait avoir été écorché vif, puis avait la plupart de ses morceaux épars à la traîne aussi loin qu’ils pouvaient aller tout en étant en quelque sorte fixés d’une manière ou d’une autre, très légèrement attachés. Et vivant. Encore en vie. Elle se laissa tomber instinctivement sur un genou et elle se força à continuer à regarder, ses yeux se déchiraient. Elle avait peur de cligner de l’œil.

	Tout ce qu’elle avait vu – tout – sur les mots et les runes et les marques avait été la lumière ou ombres, des choses nébuleuses. C’était viscéral. C’était…

	Oh.

	Elle regarda vers le bas, alors. Pas à ses propres marques, qui étaient maintenant aussi plates et sombres comme elles étaient toujours, mais à ses mains. Elle les retourna, en examinant ses paumes. Elle avait aidé à accoucher des dizaines de bébés, et au cours de ces naissances – toujours les plus salissante, toujours les plus difficiles – il y avait eu du sang et de l’eau et des morceaux gluants. Il y avait eu la peur, aussi, parce que parfois c’était tellement fichue proche la ligne entre la vie et la mort si sacrément mince. Il n’y avait rien de joli du tout, mais il y avait quelque chose de beau à ce sujet, à propos de la lutte pour la vie, la promesse que si la mort était, pour la plupart de la Ville, inévitable, la vie continuait d’offrir la crainte et l’espoir de sa promesse.

	Elle commença à parler. Cette fois, il n’y avait pas de magie dans ses mots.

	“Que faites-vous ?” claqua l’Arkon.

	Elle secoua la tête. “C’est juste un verset. Comme le verset de l’enfant. L’une des sages-femmes dit toujours quand la naissance est difficile.”

	“Ce n’est pas Elantran.”

	“Non, c’est religieux.”

	“Ce qui rendrait inutile.”

	“Pas inutile, non,” répondit Kaylin. Elle sentait un peu la peur fuir d’elle. Non, pas se vider, mais se déplacer. Elle leva les yeux à nouveau, et cette fois, elle a été plus stable. “S’il vous plaît, lâchez-moi.”

	“Allez-vous essayer de nuire ?”

	“Non, pas en tant que tel.”

	La main de Severn glissa de son épaule immédiatement. L’Arkon prit un peu plus longtemps, mais elle était plus calme maintenant, elle pouvait attendre. Comme rien ne la retenait, elle marcha lentement à l’endroit où le mot dans toute sa gloire viscérale, planait. Elle pouvait le toucher maintenant. Elle pouvait trouver des espaces à travers lesquels les bras ou les mains pouvaient s’adapter. Pourquoi, elle n’était pas sûre, mais ce n’était pas grave. Il avait diminué en taille. Les protections de Maggaron n’avaient pas.

	Elle tendit la main et posa ses mains sur le front de Bellusdeo, de la façon dont pouvait avoir eu le Dragon avec sa une nouvelle mère dans son premier travail. Elle brossa les cheveux emmêlés sur les yeux écarquillés du Dragon. Elle ne pouvait pas faire plus, il n’y avait pas assez d’espace, mais elle n’avait pas besoin. Les yeux de Bellusdeo rencontrèrent les siens, ils étaient un miel brun, la même couleur que les yeux de tous les cadavres dans la morgue de la Tour.

	Mais ils n’étaient pas ternes ou troubles, et ils se déplaçaient. C’était suffisant.

	“Vous pouviez le faire,” déclara Kaylin. Elle n’était même pas certaine que Bellusdeo pouvait comprendre ce qu’elle disait, mais cela n’avait pas d’importance, non plus. La seule chose qui en avait était le ton. Le sien. Elle garda sa voix douce et régulière comme elle l’avait toujours gardé, et elle répéta les mots, encore et encore. Elle n’avait pas à s’arrêter pour crier ou jurer comme elle le faisait souvent quand elle s’occupait d’une femme en travail, et la cadence de ses paroles, si pas le sens, se faisait sentir.

	Si proche du Dragon, Kaylin pouvait voir les blessures qu’elle portait. Elle voulait les guérir, mais comme elle les examinait, à une distance frustrante, elle réalisa que c’était la dernière chose qu’elle pouvait essayer : les blessures saignaient, mais elles n’étaient pas des plaies simples, les parties du mot qui étaient maintenant rouge sang étaient fixé de façon ténue aux points d’entrée.

	Kaylin ne pouvait pas dire si le sang coulait du Dragon ou d’elle, à ce stade, cela n’avait pas d’importance. Bellusdeo, blotti dans les bras de Maggaron, se débattait, il n’y avait aucun signe extérieur de cette lutte. “Vous pouvez le faire”, déclara Kaylin à nouveau, attrapant les mots et la pensée, caressant son front comme elle le faisait.

	Le corps de Bellusdeo se raidit brusquement. Pour Kaylin – pas Maggaron – elle dit distinctement, “j’ai peur.”

	Cela, aussi, Kaylin compris. “Je sais, je sais. C’est bon d’avoir peur.”

	Pour un instant plus, le Dragon se tint raide et tendue, et puis, d’un coup, elle s’effondra. Cela aurait du faire peur à Kaylin, cela ne l’a pas fait. Avant qu’elle ait pu vérifier pour un pulse, le corps commença à s’estomper. Maggaron ne pas dit un mot, il tenait le poids diminuant aussi soigneusement et complètement, qu’il avait tenu l’épée. Kaylin lui toucha l’épaule, ou son bras, ce qu’elle pouvait atteindre, et le serra. C’était un geste universel d’encouragement. Elle espérait. Elle sentit ses bras commencent à picoter.

	“Regardez,” lui dit-elle.

	Il le faisait.

	L’ensemble du mot était sombre et rouge et humide, il était aussi chaud. Les lignes pelaient au loin de là où ils tenait l’Ascendant en cage, comme si c’était la création d’une porte ou d’un tunnel à travers lequel il pouvait s’échapper. Comme il ne bougeait pas, le mot l’a fait. Il s’étendit, au plus près, à un centimètre de la poitrine de Maggaron. Kaylin pouvait sentir sa chaleur, c’était la chaleur du corps. “Juste… regardez.”

	Les bras vide, il l’a fait.

	Le mot était, comme elle l’avait dit, trop complexe à mémoriser, trop difficile à prononcer, mais Tiamaris avait un jour dit de regarder les mots anciens pour l’harmonie de leurs formes, et elle savait, en regardant celui-ci, qu’il avait réalisé cela. Tout était maintenant là où il devrait être : tout sauf Bellusdeo, qui avait disparu si complètement, elle n’aurait jamais été ici du tout.

	Les yeux de Maggaron étaient mouillés et grand, il était silencieux. Ses bras étaient croisés sur sa poitrine, comme s’il essayait encore de tenir ce n’était plus là, mais ce n’était pas encore terminé. Au-dessus de leurs têtes, les Dragons tentaient de déchiqueter les ailes l’un de l’autre, et certaines des retombées sentaient beaucoup comme du sang. Personne, d’un autre côté, ne tentait de se déplacer, ou de parler. C’était comme si le monde entier, ou au moins les parties qui étaient sur le terrain, retenait son souffle collectif et n’avait laissé personne qui pouvait faire du bruit.

	Les restes d’or aplatis du mot qu’elle avait identifié comme Maggaron commencèrent à se plier. Ils s’étirèrent horizontalement, se développant au-dessus et au-dessous du mot massif jusqu’à ce qu’ils soient si minces qu’ils étaient presque transparents. Kaylin sourit à l’Ascendant comme ces feuilles fines, fines d’or soudain se décalaient, s’enroulant autour du mot qui avait enfin, entièrement émergé.

	“Je ne… je ne comprends pas,” murmura-t-elle, permettant à ses bras de tomber à ses côtés, où ils tremblaient visiblement.

	Mais Kaylin comprenait.

	L’or s’épaissi, serrant, écrasant ce qui avait été presque globulaire en quelque chose de plus grand et plus mince, il comprimait tout ce qui restait en dessous, comme il le faisait, affinant sa forme, sa longueur, ajoutant de la texture et allongeant une partie de son contour, comme s’il s’agissait d’un potier travaillant de l’argile humide. Argile d’or.

	“Reconnaissez-vous la couleur ?” demanda Kaylin de la même voix feutrée Maggaron que avait utilisé.

	Il ne répondit pas, pas même en hochant tête, mais sa bouche s’ouvrit sur un mot interrompu, et resta là.

	C’était vrai : l’espoir pouvait être méchant. Vous vous ouvrez à la pire des blessures parce que vous vouliez croire que quelque chose de bon pouvait enfin arriver, mais si vous ne l’avez pas ? Vous avez manqué cela. Ce moment intense et parfait dans lequel, tout le monde était presque littéralement allé aux enfers tout autour de vous, l’espoir et la réalité mélangés en une seule note parfaite.

	La forme qui émergeait maintenant était grande – grande de manière significative – sous forme d’un grand Dragon d’or, ses nouvelles ailes étincelantes, sa queue disparaissant presque dans la rue. Son cou était plus long et plus fin que n’importe quel cou de Dragon Kaylin avait jamais vu, mais il est vrai, elle n’avait pas fait beaucoup d’observation objective à ces occasions. Sa tête était plus loin du sol que celle de Maggaron, et ses mâchoires étaient, à la meilleur estimation, plus longue que celle de Kaylin. Son cou était strié, ses écailles étaient grandes et parfaites, ses oreilles étaient plus élevées et plus fine que celle d’un Léontine en colère. Pendant un moment, il resta accroché, suspendu soixante centimètres au-dessus du sol banal, puis ses ailes s’ouvrirent, cachant le ciel.

	Il se leva sur ses pattes de derrière et il rugit, et même si les oreilles de Kaylin sonnaient avant la mort du rugissement, elle lui était reconnaissante, si c’était le dernier son qu’elle entendrait jamais, elle se considérait encore presque béni. Le bruit s’évanouit, et les rugissements qui suivirent ont considérablement moins bienvenue, si plus familier : trois Dragons. Tiamaris, Sanabalis, et l’Arkon.

	Le rugissement du Paria rejoint les leur, sa teneur nettement différente.

	Mais le Dragon d’or pivota maintenant son long cou, tournant la tête vers Maggaron. Parce que Kaylin connaissait beaucoup de Léontines, elle n’assumait pas automatiquement un affichage de crocs était un acte d’agression, parfois, c’était un sourire. Cette fois, c’était presque un ronronnement.

	“Maggaron.”

	Il était bouche bée et silencieux.

	“Vous ne me reconnaissez pas ?”

	Quand il manqua de répondre, elle le repoussa. Il tomba.

	Elle ricana. C’était une version avec beaucoup plus de résonance d’un ricanement similaire que Kaylin avait entendu une fois. “Venez, Maggaron. Vous m’avez porté à la sécurité pour des années au-delà de votre compte. Permettez-moi de vous porter. Venez.”

	Il se souleva du sol ressemblant à un homme beaucoup plus petit que deux mètres cinquante devait permettre.

	“Venez, nous devons répondre à l’ennemi.”

	Il avait l’air très, très dubitatif, comme il tentait de trouver un endroit pour s’asseoir sur son large dos et, malheureusement, hérissés de pointes. Kaylin sympathisa. Elle était montée sur le dos d’un Dragon avant. Maggaron regarda comme s’il préférait affronter tempêtes d’Ombres. Il hésita.

	“Maggaron !”

	“Bellusdeo ?” il demanda d’une voix qui était si pleine de peur et d’espoir que Kaylin voulait boucher ses oreilles juste pour lui donner un peu d’intimité.

	“Oui. Finalement, oui.”

	“Cela aiderait probablement”, déclara Kaylin au Dragon, “si vous laissez vos pieds toucher le sol avant que vous le fassiez grimper.”

	Elle renifla, et les flammes de la couleur de la lumière du soleil parcoururent les rues qui avaient déjà vu trop de feu.

	“Vous vous souvenez… vous souvenez-vous tout ?” Maggaron finalement réussit à bégayer.

	Elle grogna de nouveau. “Je me souviens. Je me souviens de ce que vous vous souvenez. Je me souviens de toutes les neuf de mes vies. Je me souviens de l’ennemi. Allons, faisons ce que nous ne pouvions pas faire avant que les villes des Norannir tombent.”

	Il monta ensuite, trouvant soit son courage soit sa force. Elle le souleva, sans effort, dans la hauteur du ciel, ses ailes si larges qu’elles jetaient une ombre sur l’ensemble de la rue dans laquelle Kaylin, Severn, et l’Arkon se tenaient debout.

	Kaylin étreint étroitement Severn, puis se tourna vers l’Arkon pour poser une question. Cela aurait été une question pertinente aussi, mais à la minute où elle vit son visage, elle s’évapora. Ses yeux étaient grands, et ils étaient d’un or très similaire à la couleur de la forme de Dragon de Bellusdeo. Kaylin avait vu avant, certes pas très récemment, mais elle n’avait jamais vu ce qu’elle voyait : des larmes. Les yeux écarquillés, les lèvres remontées dans les coins en quelque chose de trop tremblant pour être appelé un sourire, il laissa ces larmes ignorées rouler sur ses joues.

	 

	Bellusdeo semblait prendre de la vitesse, comme elle gagnait de la hauteur, au moins à partir de la vue de la terre. Kaylin couvrit ses yeux juste pour regarder, le Dragon d’or visait directement le noir. Le fait que Tiamaris aussi se trouvait dans la voie ne la ralentit absolument pas.

	Cette fois, quand le Paria se tourna dans les airs, quelque chose lui coupa une aile, et il vacillait en vol, se redressa comme il approchait de la terre.

	“Severn…”

	“Déjà sur le sujet,” fut la réponse menaçante. La chaîne commença à tourner, traçant un arc dans l’air au dessus de leurs têtes.

	L’Arkon rugit. Même dans sa forme humaine, il était fort. Le Paria le vit. Kaylin était certaine de cela, mais il la vit, aussi, et il rugit, des syllabes franchissant la crête du son. Elle ne comprenait pas les mots, cela n’avait pas d’importance. Elle vit la largeur de sa poitrine se développer comme il inhalait, et elle leva ses bras automatiquement comme il expirait.

	Il n’expirera pas de feu qui semblait être plus commun pour les Dragons que de souffler de l’air, il expira l’Ombre. L’Arkon, cependant, prit la voie traditionnelle en réponse, et ses flammes étaient si chaudes qu’elles étaient à peine rouges. Elles ont frappé le souffle d’Ombre qui se précipita vers le sol comme de la fumée avec du poids, et les Ombres crièrent. Des rafales énormes de brume noire, mouvante devinrent des cendres noires et de la fumée en un clignement d’yeux.

	Certaines d’entre elles échappèrent au feu de l’Arkon et poursuivirent leur course vers le bas. Rien de tout cela ne toucha Kaylin. Elles glissaient hors du mouvement du mur mobile qui tournait au-dessus de sa tête, mais elles atterrirent dans les rues, et où elles atterrirent, elles prirent racine.

	Kaylin tira ses poignards, regardant les Ombres commencèrent à se regrouper.

	Mais elles s’unissaient à côté d’un Dragon. Si les Ombres avait des cerveaux, elles l’avaient clairement laissé dans la gueule du Dragon. L’Arkon n’avait pas d’épée, il n’en avait pas besoin. Ni, apparemment, avait-il besoin d’être dans sa forme de Dragon pour utiliser ses griffes, il n’avait certainement pas besoin de la forme Dragon pour cracher du feu. Juste une motivation. Elle n’avait aucune idée de la forme qui pouvait émerger de l’Ombre qui avaient réussi à survivre, car il ne leur donna pas cette chance.

	Les Ombres, cependant, n’avaient pas besoin d’une forme cohérente de parler.

	Il vous tuera pour ça.

	Elles parlaient à Kaylin.

	Elle leva les yeux à l’endroit où le Paria se battait sur deux fronts : un Dragon rouge qu’il avait blessé et serait clairement ravi de tuer, et un d’or. Ce dernier, il l’éludait, mais pas facilement, et s’il avait quelque scrupule à blesser Bellusdeo, elle n’avait manifestement pas la pareille. Elle parlait – mots en Dragon – et il répondit. Le son de sa voix était plus clair plus fort.

	Kaylin n’avait jamais, jamais voulu apprendre une langue si fort dans sa vie. Elle se tourna vers l’Arkon. “Qu’est-ce qu’elle dit ?”

	“Elle exprime son mécontentement sur son existence bien clair.”

	“C’est tout ?”

	“Elle a fait certaines allégations au sujet de la façon dont elle allait alléger son mécontentement.”

	“Qu’est-ce qu’il dit ?”

	L’Arkon était silencieux, en partie parce que le Paria n’avait pas fini de parler. Bellusdeo ne semblait pas avoir l’intention de lui donner la chance, d’autre part, elle pouvait se déplacer si sacrément vite qu’elle était presque plus un grand serpent qu’une créature ailée. Kaylin nota que Tiamaris ne faisait aucune tentative pour parler du tout, tout ce qu’il avait à dire, il l’avait déjà dit.

	“Arkon ?”

	L’expression de l’Arkon lentement perdit l’éclat de joie et de crainte qui l’avait brièvement transformé. Ce qui restait dans son sillage était une expression destinée aux cimetières.

	Il dit en Barrani très calme, “vieil ami”, et elle savait qu’elle n’obtiendrait jamais une traduction de ce qui lui avait été dit.

	“Attendez, où est Sanabalis ?”

	“Je crois qu’il a atterri sur le côté Impérial de l’Ablayne, et se rend à la hâte au Palais.”

	 

	Le Paria se retira… et c’était une retraite, pas une déroute. Il était fort, ça au moins Kaylin l’avait toujours compris. Assez fort pour résister à deux Dragons, et pensa Kaylin en privé, qu’il aurait eu moins de difficultés s’il avait été l’intention de les blesser tous les deux.

	Elle avait peur que Bellusdeo le suive au-delà des frontières du fief, et il était clairement une peur que l’Arkon partageait, mais à la fin, elle retourna arrière à l’endroit où Tiamaris planait. Tiamaris connaissait les frontières du fief, même dans l’air, mieux que quiconque, mis à part Tara, et il ne tentait pas de quitter son territoire.

	Il attendit jusqu’à ce que Bellusdeo revienne, et suivit où elle se dirigeait. Elle le conduit, bien sûr, tout droit sur la rue brûlée et marquée dans laquelle elle avait quitté Kaylin. Elle n’a même pas eu de difficulté à l’atterrissage, même si son expression – toutes les mètres de celle-ci – impliquait que l’air était plus où elle voulait être. Ses yeux étaient rouges, mais le rouge passé à un orange terne au moment où elle croisa ses ailes sur son dos, délogea son passager.

	Elle le regarda comme il vacillait sur ses pieds. “Vous m’avez presque étranglé,” lui dit-elle, reniflant de la fumée.

	“Je suis… Je suis désolé, Dame… mais je…”

	Elle ricana. Dans un Dragon de sa taille, cela semblait tout faux. Maggaron réellement rougit, ce qui provoqua l’approfondissement de son ricanement. Puis elle regarda ses très grandes pattes, griffes ? Et secoua la tête. Kaylin, qui avait vu un Dragon se transformer de près, eut le temps de regarder plus loin avant que Bellusdeo une fois de plus occupe une partie à taille humaine de la rue. Sans aucun vêtements normaux à taille humaine.

	Cela provoqua le pauvre Ascendant à rougir davantage et à balbutier tellement que ce qu’il essayait de dire ne pouvait pas être déchiffré. Bellusdeo rit. Se tournant vers Kaylin, elle dit : “Vous voyez c’est comme cela qu’il est. Il est comme ça depuis des siècles… et il ne vieillit jamais”

	“Dame,” dit-il, en semblant peiné.

	“Oh, chut,” répondit-elle juste avant qu’elle jeta ses bras autour de lui. Ses yeux étaient d’un or liquide brillant. “Vous l’avez fait”, lui dit-elle, comme il se pliait obligeamment et la soulevait, installant la majeure partie de son poids sur son épaule gauche. “Vous m’avez ramené – nous avez ramené – à la maison.” Elle leva les yeux vers un ciel toujours occupé par un grand Dragon rouge. “Il semble un peu sur le côté primitif, cela va donner un certain travail.”

	L’Arkon grimaça, mais, à la stupéfaction de Kaylin, ne la corrigea pas. Cela semblait un peu injuste. “Bellusdeo.”

	Elle le regarda de l’avantage de la hauteur de l’Ascendant, et sa peau impeccable se souleva momentanément froissant le tour du pont de son nez. Puis ses yeux se sont agrandis, bien qu’ils soient restés or. “Sang des anciens… Lannagaros, est-ce vous ?” Elle parlait en Haut Barrani avec un peu d’accent.

	Kaylin regarda l’Arkon.

	L’Arkon regarda, momentanément, le sol.

	“Lannagaros ?” Kaylin lui demanda.

	L’Arkon grimaça. “Ce n’est pas comme cela que je suis maintenant appelé,” dit-il à Bellusdeo.

	“Oh ? Comment vous faites-vous maintenant appeler ?”

	“L’Arkon.”

	Elle faillit tomber de son siège, son siège la rattrapa. “Vous êtes l’Arkon ?”

	“C’est mon titre, oui.”

	“Mais qu’est-ce qui est arrivé à…”

	“Bellusdeo, je sens que cette discussion est inapproprié pour le lieu.”

	“Oh. Quelle surprise.” Il n’y avait plus de sarcasme dans la voix que Kaylin n’avait jamais entendu parler adressé à l’Arkon. Elle leva les yeux vers le ciel à nouveau. “Qui est ce jeune homme, de toute façon ?”

	“C’est Tiamaris du Vol Arandel.”

	Bellusdeo secoua la tête. “Il est clair que les choses ont changé depuis que nous avons rencontré les Replis de l’Ombre, mais nous sommes de retour maintenant. Je suis sûr que tout peut être expliqué.” Elle hésita, puis se tordit autour des épaules de Maggaron. “Mais… tous ces bâtiments. Gardez-vous beaucoup d’êtres humains maintenant ?”

	Kaylin ne se hérissa même pas.

	L’Arkon, cependant, en avait assez de cette conversation particulière, et se retira en beuglant Tiamaris en bas de son propre bout de ciel. C’était, bien sûr, en Dragon, et tout ce qu’il dit était assez pour obtenir que Tiamaris redescende sur terre. Tiamaris n’était pas nettement plus souple que Bellusdeo avait été. D’un autre côté, quand il se transforma, il se fit une armure.

	Bellusdeo, ayant eu assez de se moquer de son pauvre Ascendant, maintenant fit de même, et Maggaron la déposa.

	“Vous êtes dans les terres de Tiamaris,” lui dit Tiamaris, “et vous êtes à la fois la bienvenue et une invité d’honneur.” Il avait peut être un peu trop l’accent sur le dernier mot, il était difficile de dire. “Si vous êtes prête, nous pourrions nous réparer à la Tour.”

	“La Tour ?”

	“Oui. C’est là que vos huit autres corps sont actuellement stockés.”

	Elle haussa un sourcil, et le sourire taquin tomba de son visage. “Oui”, lui dit-elle tranquillement. “Je serais prête. Peut-être que vous pouvez me dire ce qui s’est passé depuis que j’ai vu ce monde. Les Dragons ne passaient pas tout ce temps dans les villes humaines, ici, si je me souviens.”

	“Ce n’est pas entièrement une ville humaine,” répondit le Seigneur de fief.

	“Oh ?”

	“Elle abrite de nombreuses races, des Aérians des Léontines, des Tha’alani.”

	“Je ne pense pas que je connaissent ces derniers.”

	“Ah. Vous les connaîtrez.” Il lui offrit un bras et elle le regarda fixement. Kaylin avait fait à peu près la même chose lors de sa visite aux Hauts Domaines, et dû se retenir de sourire.

	L’Arkon, cependant, ne le fit pas. Il leva une main à son front et se massa. “Bellusdeo,” dit-il doucement, “beaucoup de choses ont changé en votre absence. Il a eu la guerre, la paix et la guerre, mais ce sont peut-être pas les plus importantes. Bien que cette ville soit en grande partie peuplée par des mortels, elle abrite également un certain nombre de Seigneurs Barrani.”

	Ses sourcils d’or ont se soulevèrent jusqu’à la racine de ses cheveux.

	“Les mortels et la Cour se mêlent de temps en temps, et certains, forme un… sont observés. L’un d’eux serait celui qui vous cause une telle consternation. Pour le moment, cependant, ce n’est pas important.”

	“Ah. Qu’est-ce qui l’est ?”

	“Votre présence ici. Ce sera d’importance pour tous les Dragons, qu’il soient éveillés ou qu’ils dorment.” Il plissa les yeux. “Et je crois, de votre comportement actuel, que vous soupçonnez déjà cela.”

	Son sourire était espiègle, jeune, et très, très anti-Dragon. “Peut-être”, dit-elle. “Maggaron, venez.”

	Il se tenait en arrière de Bellusdeo et des deux Dragons, la tête penchée un peu bas.

	“Honnêtement, c’est quoi cette fois ?”

	“Je ne sais pas…”

	Elle se dirigea vers lui, prit son bras, et le traîna presque sur ses pieds, ce qui démontre que la taille et la force dans ce cas ne correspondent pas. “Je n’ai pas le temps pour votre sens des convenances. Vous êtes la seule personne qui se souvient, et sans votre intervention, je n’aurais jamais échappé à l’ennemi. Si quelqu’un a le droit d’être à mes côtés, c’est vous.” Elle frappa le côté de sa tête, mais doucement.

	Il ne fit aucun autre argument, mais il examina les deux Dragons avec une expression d’humilité peinée.

	Tiamaris l’emmena, Maggaron à la remorque, essayant avec deux mètres cinquante, ou aussi près que ne fait aucune différence, d’être en quelque sorte plus petit que les deux Dragons derrière lequel il marchait. Kaylin se tourna vers Severn, qui soignait tranquillement des brûlures sur un bras. Dans presque le même ton que Bellusdeo avait utilisé, dit-elle, “Que fais-tu ?”

	Severn, cependant, n’était pas Maggaron. Il tendit son bras, et elle prit entre ses deux paumes. En silence, elle chuchota à ses marques sur ses propres bras les réveillant, et elles brillaient doucement, et visiblement, alors qu’elle guérissait les blessures qu’il avait reçues. Elle regarda ensuite à l’endroit où l’Arkon étonnamment attendait toujours.

	“Arkon ?”

	“Touchez-moi et j’aurais vos mains enlevées,” répondit-il.

	“Ce n’est pas que je n’ai rien contre votre souffrance,” répondit-elle, même si elle est restée claire de ses blessures. “Mais ces jours-ci, quand vous souffrez, je souffre généralement, aussi bien. Puis-je poser une question ?”

	“Puis-je l’empêcher ?”

	Il était en très bonne humeur, compte tenu de la présence du Paria. Assez bonne que Kaylin attrapa la chance.

	“Il n’y a pas beaucoup d’autres femmes de Dragon autour, y a-t-il ?”

	Il leva un sourcil. “Ce n’est pas beaucoup discuté,” dit-il après un assez long silence, elle avait presque renoncé à une réponse, “mais comme ce le sera sans doute, je vais vous dire. Il n’y en avait aucune, comme vous l’avez déjà déduit. Il y en aujourd’hui une.”

	Kaylin regarda dans la rue, la femelle solitaire Dragon en question était juste en train de disparaître dans un coin. “Et le Paria la voulait ?”

	“Elle a figuré en bonne place dans ses plans, oui, mais vous découvrirez aussi sans doute, et en très peu de temps, qu’on ne fait pas de plans qui impliquent quelqu’un comme Bellusdeo sans la consulter en premier. Elle a toujours été entêté.”

	“Qu’est-ce qui va se passer pour elle ?” Kaylin demanda comme elle commençait à marcher dans la rue.

	“Elle devra en apprendre davantage sur l’Empire. J’ai quelques idées dans ce sens général,” ajouta-t-il avec un sourire qui frisait malveillant.

	“Je veux dire, en général, dans l’avenir.”

	“Vous ne m’avez pas entendu ? J’ai dit qu’on ne faisait pas de plans pour Bellusdeo. Si nous avons l’espoir, ils sont non-dits, et ils le resteront. Avec de la chance, elle viendra à comprendre l’ensemble de nos espoirs quand elle comprendra la situation.”

	“Et si elle n’en a pas ?”

	“Tant qu’elle est en vie, Inspecteur, nous en avons toujours.
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	Cela aurait dû être terminé, pensait Kaylin comme elle se traînait à travers l’Ablayne, par une passerelle, vers sa maison. Elle avait pris le temps de manger à la Tour, et chèrement souhaitait qu’elle ne l’ait pas fait, puisque chaque fois qu’elle avait ramassé un ustensile de toute nature – fourchette, couteau, cuillère, ou verre ce qui n’était certes pas un ustensile – il lui avait été offert des conseils utiles, de Tara. Les deux Seigneurs Dragons avaient été remarquablement silencieux pendant ces séries utiles de commentaire. La nourriture, cependant, avait refroidie.

	Le troisième Dragon présent n’était pas dérangé par le silence. Parce qu’elle était une invité, et parce qu’elle était un Dragon, ses interruptions constantes, surtout pour souligner à quel point inutile tout ce que l’on appelle l’étiquette semblait, à ses yeux, être à la fois un fléau et une bénédiction. Bénédiction parce qu’elle pouvait dire librement chaque mot que Kaylin pensait. Fléau parce qu’elle le faisait en l’absence de jurons, et ne clignait même pas les yeux.

	Apparemment, on ne s’attendait pas à ce que les Dragons Immortels aient les manières que Kaylin devait avoir. Même l’Ascendant, si ce mot vraiment s’appliquait aujourd’hui, reçut un laissez-passer. Il mangea de grande portion de tout avec ses fichus doigts, et les essuyait sur la nappe, et finit par roter.

	Sanabalis les rejoint à mi-chemin au cours du dîner. Il était bien habillé, contrairement à l’Arkon, qui avait eu recours à une armure de Dragon en l’absence de ses robes de bibliothécaire habituelles. Cependant il avait retiré les anciennes, en théorie, pour les préserver, elles ne s’étaient pas révélées résistantes aux incendies. D’un autre côté, une quinzaine de minutes après l’arrivée de Sanabalis, cela était corrigé. Kaylin, sa nourriture congelant pratiquement, était reconnaissant de la présence de Sanabalis parce que momentanément il distrait Tara. Son attention, cependant, revint.

	Quand elle reprit, Kaylin serra les dents et tenta de mémoriser chaque détail angoissant sur l’utilisation d’une fichu fourchette. Même si elle détestait – et c’est ce qu’elle faisait – elle comprit qu’elle était tenue de le savoir. Et ayant la douce correction de Tara, même si quelque peu pédante, devait être mieux que de traiter avec Diarmat. Perdre une dent était mieux que de traiter avec Diarmat.

	Elle refit surface de ses leçons – et de sa nourriture froide, et de la préoccupation de Tara que la nourriture n’était pas à son goût, car elle mangeait si peu du repas, les dieux devaient avoir un sens de l’humour qui était bien noir – quand elle entendit se lever les voix au bout de la table côté Dragons. Cependant ils parlaient Barrani.

	Severn attira son attention avant qu’elle fasse tomber son couteau, fourchette et serviette en se levant. Il secoua la tête. “Il suffit de s’en tenir à ce dîner,” lui dit-il tranquillement, bien que son expression lui fasse comprendre.

	“Je veux juste savoir…”

	“Ils se disputer avec Bellusdeo. Je vais hasarder une hypothèse que tu ne veux vraiment pas savoir.”

	Tara, cependant, dit, “Ils se disputent pour savoir où elle va rester.”

	Kaylin cligna des yeux.

	“Elle a une certaine idée de l’endroit où elle aimerait rester pour le peu de temps prochain, et ils n’aiment pas ça.”

	Un sentiment d’angoisse, qui avait très peu à voir avec l’atroce leçon de restauration improvisée, détruit le peu qui restait de son appétit. “Que veux-tu dire ?”

	Tara fronça les sourcils. “Je veux dire…”

	“Est-ce qu’elle ne reste pas ici ?” Kaylin ajouta rapidement, dans l’espoir de détourner un débat sur l’utilisation littéral des mots. Pour une fois, elle réussit.

	“Mon Seigneur lui a offert, mais il ne s’attendait pas à ce que l’offre soit acceptée,” fut la réponse très sérieuse de la Tour.

	“Pourquoi pas ?”

	“C’est son fief. Bellusdeo peut être une invité ici, mais… elle sera très importante pour l’Empire, ou l’Empereur.”

	“Vous ne pourrez probablement pas diviser les deux”, souligna Kaylin.

	“Non, Seigneur Sanabalis a été le plus clair. L’Empereur est reconnaissant de l’offre de mon Seigneur, mais l’Empereur la considère inutile.”

	“Et cela signifie…”

	“Cela l’irriterait beaucoup, oui.”

	“Bien. Je ne vois pas quel est le problème. Le Palais est une fichue grande place, elle peut probablement avoir des étages entiers pour elle seule.”

	Tara hocha la tête à nouveau.

	“… Elle ne veut pas rester au Palais.”

	“Non, je ne suis pas sûre pourquoi, mais elle ne veut pas.”

	“As-t-elle dit pourquoi ?”

	“Non”

	Kaylin renonça à la nourriture complètement. “S’il te plaît ne me dis pas qu’il y a un endroit  spécifique quelque part où elle a décidé qu’elle aimerait rester.”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que j’ai un mauvais pressentiment, je sais où elle pense qu’elle va rester si elle le fait.”

	Tara fronça les sourcils. “Elle veut rester avec toi.”

	Kaylin laissa tomber son front sur la table à manger. Cela fit un grand bruit fort, et lui fit mal. Pas autant, d’un autre côté, que l’idée d’avoir un invité dans son minuscule appartement lui faisait pour le moment. Avant que Tara puisse paniquer, ou, pire, poser des questions, elle souleva à nouveau la tête. “Je vis dans un appartement d’une chambre. Non un appartement avec une chambre, un appartement d’une chambre, un studio. Bellusdeo était appelée la Reine des fichus Dragons… Elle est habituée à mieux que cela.”

	“Elle a été appelée…”

	“C’est emphatique, je sais ce qu’elle a effectivement été appelée ou certaines d’entre elles. Ecoute… une pièce, une petite pièce. Pas de placards, aucun personnel. L’endroit est suffisamment en désordre pour que je trouve dangereux de marcher sur par terre… Il n’y a pas de sécurité, et je peux parier que l’Empereur va tout simplement pas aimer ça. C’est hors de question, Tara.”

	Tara hocha la tête. “Il n’aimera pas cela.”

	“Je suis miroir-appelée aussi à des heures indues de la nuit et le matin, elle n’obtiendra pas beaucoup en matière de sommeil…”

	“Les Dragons n’ont pas besoin de sommeil.”

	“J’ai besoin de sommeil, et je ne vais pas beaucoup dormir si je sais que l’Empereur est assis sur son trône très énervé par moi parce qu’elle va rester chez moi.”

	“Je doute qu’il soit en colère contre toi, car ce ne sera pas ton choix.”

	“Tu ne sais pas comment les gens de pouvoir travaillent. Elle n’est pas une personne sûre pour être furieux contre, apparemment. Il va être en colère. Je suis, en théorie, payée par lui, alors devine qui cela laisse comme cible ?”

	“Je doute que l’Empereur montre n’importe quel déplaisir sur mon choix d’amis”, déclara Bellusdeo tranquillement.

	Kaylin cligna des yeux. Le Dragon avait rejoint leur conversation par derrière, sans aucun avertissement.

	“Et avant de continuer, je comprends vraiment les gens de pouvoir.”

	“M… mon endroit est petit, Bellusdeo. C’est à l’étroit. C’est désordonné.”

	“Alors, pourquoi vivez-vous là-bas ?”

	“Je ne peux pas me permettre rien de plus grand.”

	Cela apparemment étonna le Dragon, ses yeux s’arrondirent. Elle se tourna instantanément, ses mains fines crispés en poings, et se dirigea vers Tiamaris, Sanabalis, et l’Arkon. Ce n’était définitivement pas le résultat que Kaylin avait espéré. “Que fait-elle ?” demanda Kaylin à Tara, les dents serrées.

	“Elle sent qu’on ne t’accorde pas assez de respect.”

	Kaylin ferma les yeux, serrée. “Pourquoi exactement est-ce qu’elle dit cela ?”

	“Tu es l’Elu. Et tu vis dans… la misère, je pense.”

	“Tu crois ?”

	“Ce n’est pas exactement un mot Barrani. Le mot en Barrani se traduirait à peu près en…”

	“Mortel ?”

	“Oui, mais je ne pense pas que c’est ce qu’elle voulait dire.” À tout autre moment, Kaylin aurait été fière de l’Avatar pour faire ce saut de logique dans la conversation. “Je ne vis dans la misère.” Kaylin se leva et poussa sa chaise de la table. Elle racla le sol. Elle racla bruyamment. Ce n’était pas suffisant pour provoquer une pause dans la conversation échauffée à l’autre extrémité de la table.

	“Je crois que Seigneur Sanabalis cherche à transmettre cela à Bellusdeo en ce moment.”

	“Il ne réussit pas.”

	“Non, à mon avis, non. Je crois qu’il essaie de montrer pourquoi ton logement est inadapté.”

	Parce qu’elle était contrariée, Kaylin le trouva ennuyeux. C’était une chose pour elle de déblatérer sur son propre espace, c’était tout à fait une autre pour quelque noble de la Cour à faire de même. Les Dragons grandissent dans de grandes grottes non meublés, pour l’amour de dieu. Elle descendit au bout de la table où se tenait la conversation ennuyeuse. Parce qu’elle était maintenant là, elle pouvait comprendre chaque mot qui se disait.

	“Non, il n’est pas mauvais,” dit-elle quand Bellusdeo s’arrêta pour reprendre son souffle. Les Dragons pouvaient ne pas besoin de sommeil, mais l’air leur était utile. “Je vis dans une petite pièce, parce que c’est ce que je peux me permettre.” Elle avait envie de se glisser dans Elantran car pour l’instant, l’Elantran était plus adapté son état d’esprit actuel, et il rendait les informations beaucoup plus faciles à transmettre. Kaylin ne pouvait même pas se rappeler le mot Haut Barrani pour « travail. » “Sanabalis, est-ce qu’elle comprend l’Elantran ?”

	“Vous pourriez lui demander vous-même.”

	“Très bien. Bellusdeo, pouvez-vous comprendre ce que je veux dire ?”

	Bellusdeo écouta, réfléchit quelques secondes, puis secoua la tête.

	“Eh bien, elle va devoir apprendre.”

	“Je trouve que c’est un langage fastidieux, il est encore moins précis que Barrani,” intervint l’Arkon utilement.

	“Oui, je ne dis pas qu’elle doive le parler, aucun de vous le fait habituellement, mais vous deux savez comment le parler. Et, plus important, vous comprenez quand nous pauvres mortels le parlons.” Elle se tourna vers Bellusdeo. “Je ne suis pas insatisfaite de mes conditions de vie.”

	“Je vois.” Bellusdeo croisa les bras sur sa poitrine d’une façon qui implique qu’elle l’était. “Je vais, bien entendu, devoir les voir par moi-même.”

	 

	Si Kaylin était moins heureuse de la compagnie sur son retour à la maison, Maggaron était également mécontent de son manque de la même compagnie, parce Bellusdeo – fléchissant légèrement pour tenir compte de la prétendue absence de chambre chez Kaylin – lui avait pratiquement ordonné de rester dans Tiamaris. Elle promit de revenir et de le chercher si la description par Kaylin de sa propre maison était exagérée.

	Severn s’esquiva dès qu’il eurent franchit le pont, encouragé par Bellusdeo, ce qui laissait Kaylin en compagnie d’un Dragon pour le long chemin du retour. Une promenade qui normalement ne semblait pas si longue.

	“Vous comprendrez que je n’ai pas vraiment pas besoin d’opulence ou de parure ? Après tout, je suis pratiquement née dans une grotte.”

	Kaylin rit. Cela ne sembla pas offenser Bellusdeo.

	“La grotte était préférable à l’Ombre”, ajouta le Dragon, sa voix s’adoucissement. “Je parle beaucoup, non ?”

	Elle le faisait. Kaylin décida qu’un hochement de tête était la réponse la plus sûre.

	“J’avais l’habitude d’avoir des sœurs.”

	“Mais elles étaient…”

	“Nous étions une, oui, mais nous n’étions pas seulement une. Nous n’avons pas vu les mêmes choses, à moins que nous les partagions délibérément. Nous n’avons pas vécu les mêmes choses. Certaines d’entre nous haïssaient des aliments que les autres aimaient. La robe était l’idée de Callie.”

	Callie ne semblait pas vraiment beaucoup à un nom de Dragon. Là encore, Bellusdeo semblait très semblable à une personne qui utilisait des diminutifs.

	“Elles sont parties, ou elles font partie de moi. Je ne sais pas ce qui est vrai, mais je n’ai pas entendu leur voix. Je ne peux pas voir les parties d’un jour que je n’ai pas personnellement expérimenté.”

	“Pas même à travers Maggaron ?”

	“Oh, vous êtes attentive !” Bellusdeo rit. En dépit d’elle-même et de son désir très réel pour un peu de paix et de vie privée, Kaylin se trouvait aimer le son de ce rire. Il mourut quand elles atteignirent les portes d’entrée de l’immeuble. “C’est vraiment là où vous vivez ?”

	“Chaque jour.” Elle sortit une clé de sa poche, ce qui prit du temps. La porte s’ouvrit, et Kaylin la tint pendant que Bellusdeo entrait. “En haut des escaliers.”

	 

	“Réellement, vous n’exagériez vraiment pas.”

	Kaylin, qui se courbait dans une pièce très sombre dans une tentative pour ramasser les morceaux de trucs sur le sol, ne dit rien. Le miroir clignotait, mais une lecture rapide lui dit que ce n’était pas une situation d’urgence… c’était juste Marcus et elle n’avait pas besoin d’être enguirlandée en face d’une inconnue.

	“C’est très petit. Est-ce vraiment une chambre ?”

	Supprimant l’envie de lui demander jusqu’à combien elle savait compter, Kaylin grogna un oui.

	“Elue, comprenez où j’ai passé la plus grande partie des siècles de ma vie, et vous comprendrez pourquoi je dis que je n’ai pas besoin de beaucoup d’espace. Ici, au moins, je peux bouger. Je peux lever les bras. Je peux ouvrir la fenêtre.” Elle traversa la pièce, se mit à genoux sur le lit, et fit exactement cela. “Là-bas ? Je ne pouvais pas faire autre chose que d’écouter la voix de Maggaron. Je ne pouvais pas lui parler du tout. Il eut des moments très, très difficiles, mais… il a survécu. Il y a quelque chose de simple à propos de lui,” elle ajouta, mais son ton n’était pas méchant. “Je pense que même l’Ombre ne pouvait pas le corrompre.” Souriant, elle ajouta, “je ne pouvais certainement pas.”

	Kaylin ne savait pas quoi faire de Bellusdeo. Parce qu’elle était fatiguée et pratique, elle dit, “Les Dragons, je sais, ne mange pas de nourriture normale. Et vous ?”

	“Définir la normale.”

	“Ça ne bouge pas, ça ne respire pas, et cela ne l’a probablement jamais fait. Pain et fromage. Le fromage est peut-être un peu sec.”

	“J’ai mangé à la Tour.”

	“Moi aussi, plus ou moins. Je vais manger un peu.”

	“Vous ne mangez pas assez ?”

	“Je voudrais manger sans les conférences.”

	Bellusdeo grogna et s’assit sur le lit, elle était, sans surprise, plus lourde que Teela, même si elle était plus petite. “Pourquoi vous font-ils la leçon ?”

	“Je suis mortelle.”

	“Êtes-vous vraiment ?”

	Kaylin était silencieuse. En partie parce qu’elle mâchait, et en partie parce que la question la rendait mal la l’aise.

	“Vous avez un nom,” continua le Dragon, la regardant dans l’obscurité.

	Kaylin regarda la lune. “Oui,” dit-elle finalement. “Vous pouvez le voir ?”

	“Non, bien sûr que non, mais je sens qu’il est là. L’avez-vous parce que vous êtes Elue ?”

	“Indirectement, peut-être.” Elle renonça à manger et ferma le panier qui plus ou moins conservait la nourriture. Epoussetant les miettes, elle dit, “Voulez-vous le lit ?”

	Etant donnée que Bellusdeo était plus ou moins sur le lit, Kaylin supposa que c’était sa réponse, et elle tomba sur le sol pour récupérer des couvertures. Elle tira également l’oreiller du lit, parce que si elle allait prendre le sol, elle méritait un peu de réconfort, mais comme elle faisait de l’espace pour elle-même, elle se rappela l’œuf sous le lit, et se mit à le récupérer. Elle frappa les montants de la face inférieure du lit au moins deux fois, et jura généreusement.

	“Qu’est-ce que ça veut dire ?” demanda Bellusdeo, sa voix légèrement étouffée par matelas.

	Kaylin traîna la boîte de sous le lit et s’assit. “Vous ne voulez vraiment pas savoir.”

	“Est-ce que cela veut dire que vous ne savez pas ?”

	Ce fut au tour de Kaylin à renifler, elle le fit avec moins de fumée. “Si vous utilisez la langue comme ça, ils vont savoir où vous l’avez appris. Je ne peux pas me le permettre.”

	“Vous ne pouvez pas vous le permettre ?” La voix de Bellusdeo était nettement plus fraiche.

	“Je sers l’Empereur. Je suis payé pour servir l’Empereur. Je ne le sers pas directement. Je ne sais pas si vous êtes familière avec le concept de maintien de l’ordre, mais c’est ce que je fais.” Kaylin commença à dénouer les bandelettes qui enveloppaient l’œuf, et avec un peu de chance le gardait au chaud pendant qu’elle était absente. “A cause des marques sur mes bras et mes jambes, je m’attends à vraiment rencontrer l’Empereur, j’ai été chargé de prendre des leçons… des leçons d’étiquette, afin de le rencontrer sans l’offenser.”

	“Et il est considéré comme si facilement offensé que vous feriez face à la mort sans ces leçons ? Se soucie-t-il honnêtement de comment vous tenez une fourchette ?”

	“Je n’ai pas eu l’opportunité de demander. Si et quand je le rencontrerais, ce ne sera pas la première question sur la liste.” Elle tira de l’œuf sur ses genoux et enroula ses bras autour de lui.

	“Que faites-vous ?”

	Il y avait des raisons pour lesquelles Kaylin parfois estimait sa vie privée. Serrant les dents, elle dit : “Je détiens un œuf.”

	“Oui, je peux le voir. Pourquoi ?”

	“Parce que j’ai un peu d’espoir qu’un jour, si je suis très prudente avec lui, il va éclore.”

	“Puis-je l’examiner ?”

	Les bras de Kaylin se serrèrent. C’était bref, et c’était aussi stupide, mais Kaylin avait atteint le point de stupide-fatigué.

	“Ah. C’est le vôtre, alors ?”

	“Les humains ne donnent pas naissance à des œufs…” Kaylin cessa de parler, puisque c’est plus ou moins la façon dont cet œuf avait vu le jour. “Non”

	“Je ne crois pas que vous compreniez ou interprétiez le mot vôtre correctement dans ce contexte.”

	“Je suis mortelle. Je n’ai pas de trésor.”

	“Non, bien sûr que non, mais même les mortels sont possessifs.”

	“Je préfère le terme de protectrice.”

	“Pourquoi ?”

	“C’est pas grave.” Elle s’allongea sur le sol légèrement voilé et grinçant, et s’enroula autour de l’œuf sur le côté. “Je ne vais pas être de grande compagnie ce soir, je suis trop épuisée. Pourquoi ne vous n’essayez pas de…”

	“Dormir ?” Kaylin pouvait entendre le sourire du Dragon, elle ne pouvait pas le voir.

	“Ou tout ce que vous faites quand vos mortels animaux dorment.”

	“En général, j’aime à voler. On m’a dit que le vol est hors limites, en ce qui concerne l’Empereur. Si vous le souhaitez,” ajouta-t-elle, “vous pouvez prendre le lit.”

	Kaylin voulait dire oui, mais elle ne voulait pas bouger. “Désolée,” murmura-t-elle. “J’ai oublié la partie de sommeil quand je vous l’ai offert.” Malheureusement, elle oubliait aussi la partie Elantran, glissant hors de Barrani sans pensée.

	“Je vous suis reconnaissant, Elue. Je suis votre débitrice. Je ne sais pas combien vous comprendrez notre genre, mais la dette n’est pas quelque chose que nous souhaitons s’accumuler.”

	C’était la dernière chose que Kaylin entendit avant qu’elle s’endorme.

	 

	La première chose qu’elle entendit quand le matin frappa était la voix de Bellusdeo. Malheureusement, la deuxième chose qu’elle entendit fut Marcus. Elle s’arracha du sol si vite qu’elle faillit envoyer valser l’œuf. Elle ne le fit pas, au contraire, elle le ramassa et le porta les quelques mètres jusqu’au miroir.

	Bellusdeo se tenait en face de lui, la tête penchée sur le côté, elle fixait un visage hérissé avec des yeux d’orange de Léontine. Un coup d’œil par la fenêtre pour lui préciser que le matin – ou la partie pendant laquelle, si elle se réveillait rapidement, elle serait au bureau à l’heure – lui avaient passé. Une partie de la raison pour laquelle elle détestait avoir des invités à ce moment de la journée était l’envie de crier, pourquoi n’avez-vous pas me réveiller ?

	Ce n’était pas leur responsabilité, après tout… mais cela importait de toute façon.

	Dans ce cas particulier, c’était pire. Non seulement elle n’avait pas été réveillée, mais Bellusdeo été en train de bavarder avec Marcus, et de son expression, il n’appréciait pas vraiment la substitution.

	“Bellusdeo,” siffla Kaylin du bord extérieur de la vue du miroir. C’était inutile d’espérer que Marcus ne puisse pas l’entendre. Le Dragon tourna la tête. Ses yeux étaient une nuance d’orange qui était plus pâle que celle de Marcus, mais pas de beaucoup.

	“Inspecteur Neya !”

	Elle eut un mouvement de recul vers l’endroit où se tenait Bellusdeo, en grande partie parce que le Dragon occupait pratiquement tout de champ de vision du miroir. C’était un miroir pas cher, relativement parlant, mais il était aussi très populaire parce qu’il avait un angle de vision limité.

	“Sergent Kassan,” dit-elle, essayant la dignité. Compte tenu de ce qu’elle tenait et ce qu’elle portait, c’était dur. “C’est Bellusdeo.”

	Il grogna. “Nous avons établi cela.”

	“Elle est une… une invitée de la Cour des Dragons.”

	“Et la Cour des Dragons a maintenant emménagé dans ton appartement ?”

	“Non, monsieur.”

	“Est-ce que la Cour des Dragons a changé ton programme ?”

	“Non, monsieur.”

	Il ouvrit la bouche pour aboyer autre question, puis la referma pendant quelques secondes miséricordieuse. “Que tiens-tu ?”

	Elle baissa les yeux. “Un… œuf, monsieur.”

	“Oui, je peux le voir. Quel genre d’œuf ?”

	“Je ne suis pas sûre.”

	“Est-il venu avec ton invitée ?”

	“Non, monsieur, je… je l’ai ramassé juste avant que les Norannir arrivent.”

	“Il est probablement pourri, alors. Débarrasse-toi de celui-ci, habille toi, et ramène tes fesses au bureau.”

	 

	S’habiller pris toutes le temps de deux minutes complètes. L’œuf emballé très attentivement de nouveau dans sa caisse de nidification en prit dix. Obtenir de Bellusdeo qu’elle dégage la porte prit plus de temps que tout le reste. Kaylin l’avait enfoncée dans certains de ses vêtements, et Bellusdeo avait clairement des idées sur la mode qui ne couvrait pas assez la maigre garde-robe de Kaylin.

	“Vous n’avez pas mangé le petit déjeuner.”

	“Les Léontines aime à supprimer la gorge des gens quand il sont énervés. Les Léontines,” ajouta-t-elle, “pas les personnes sans gorge.” Lorsque Bellusdeo ne se déplaça pas, Kaylin dit : “J’ai besoin d’une gorge pour manger. Vous pouvez rester ici si vous voulez. J’ai besoin de courir”

	Mais le Dragon regardait maintenant l’œuf que Kaylin avait très soigneusement, si précipitamment, déposé dans sa boîte, elle fronçait également les sourcils. “Je n’aime pas votre Sergent,” dit-elle, sans quitter des yeux la coquille de l’œuf. “Mais il ne semble pas se soucier de votre œuf. Où l’avez-vous reçu ?”

	“Vous avez vraiment besoin d’apprendre à parler Elantran,” répondit Kaylin, en Barrani. “C’est une longue histoire, enfin, si vous êtes mortelle. Peut-on parler alors que nous marchons ?”

	 

	Bellusdeo, même dans les vêtements de Kaylin, tourna bien des têtes en marchant les quelques blocs entre le domicile et le travail. Elle ne semblait pas s’en apercevoir. Les marchands le long de l’Ablayne hochèrent la tête vers Kaylin comme elle les dépassait. Elle se serait bien arrêtée pour présenter le Dragon, mais son regard était fixé sur la position du soleil.

	Bellusdeo, cependant, ne semblait pas s’en préoccuper, marchant rapidement. Elle ne semblait pas s’en apercevoir, non plus.

	 

	Kaylin monta les escaliers à la porte d’entrée des Domaines. Là, elle rencontra Clint et Tanner. Clint souriait. “Tu es en retard”, souligna-t-il.

	“Ça”, déclara Kaylin à Bellusdeo, “c’est Clint. L’homme ailés à sa gauche est Tanner. Ils gardent les portes quand ils ne me moque pas de moi.”

	“Je suis heureuse de faire votre connaissance”, leur dit Bellusdeo.

	“C’est Bellusdeo. Elle est une invitée de la Cour des Dragons.”

	Deux Hawks instantanément changèrent de posture. Kaylin ricana.

	“Sergent Kassan t’attend,” lui dit Clint, “ainsi que le Seigneur Sanabalis.”

	 

	Amener Bellusdeo des portes extérieures jusqu’au bureau à l’intérieur n’était pas une affaire rapide. Les portes s’ouvraient dans l’Aérie, et la réaction de Bellusdeo aux Aérians était très similaire à celle de Kaylin. Le regard du Dragon se leva lentement pour atteindre les hauteurs, et resta fixé là. Les Aérians faisaient des manœuvres, et aux sons de celles-ci, il y avait de nouvelles recrues. Elle regarda alors qu’ils volaient, et comme ils fléchissaient sous le poids de l’armure peu familière.

	“Ce sont des Aérians,” lui dit Kaylin, souhaitant qu’elle bouge, mais incapable de forcer la question. “Vous n’avez jamais vu d’Aérians devant vous…”

	“Non, où je vivais, il n’y en avait pas tout.” Elle souriait doucement. “Ils ne sont pas interdits vol ?”

	“Non seulement les Dragons.”

	Cela provoqua un froncement de sourcils chez Bellusdeo. “Pourquoi ?” Le seul mot était glacial. Il n’a, cependant, pas retiré son attention hors des hauteurs de la salle élaborée, et Kaylin se mit à marcher, avec espoir, vers le bureau.

	“Je ne sais pas. Je ne suis pas l’Empereur, et la seule façon d’obtenir une réponse à cette question serait de demander à un Dragon.”

	“Vous êtes bien familière avec plusieurs.”

	Il est vrai. “Je sais seulement que c’est illégal pour des Dragons de se transformer en leur forme de Dragon dans l’Empire sans l’autorisation expresse de l’Empereur. Tiamaris l’a fait une fois dans les fiefs – qui ne sont pas théoriquement sous juridiction Impériale – et encore il a eu à faire une explication complète à l’Empereur après le fait”.

	“Il est toujours en vie.”

	“Oui. L’Empereur a examiné les circonstances assez extrêmes pour justifier la transformation. Ce n’était pas donné,” ajouta-t-elle, se souvenant.

	“Je ne suis pas tout à fait certaine que j’approuve.”

	Ce qui était, grâce à dieu, pas le problème de Kaylin. Kaylin sentait, injustement, qu’il serait agréable d’avoir quelqu’un d’autre qui soit l’enfant à problème pour changer. Elle prit une profonde inspiration. “Nous entrons dans le bureau où j’ai actuellement mon bureau. Parfois, ils me font asseoir devant. Le Sergent est à la tête du bureau. J’aime la plupart de mes collègues, et je vous serais reconnaissante si vous évitiez de les ennuyer”.

	“Pourquoi ?”

	“Parce qu’ils vont probablement vous faire comprendre qu’ils sont fâchés, et à ce stade, je pense que l’Empereur pourrait désapprouver. Ils ne méritent pas vraiment pas d’être réduit en cendres sans avertissement.”

	“Vous pouvez leur dire que je suis un Dragon.”

	“Ils penseront probablement que je fait une tentative d’humour.”

	“Je… ferai de mon mieux.” Elle hésita, puis dit : “Est-ce que personne dans cette ville comprendre l’importance de l’Elu ?”

	“Non”

	“Et vous ne l’avez pas…”

	“Bellusdeo, je suis l’Elue, en théorie, et je ne comprends pas la signification, non plus.” Elle ralentit son rythme et ajouta : “Je suis peut-être lâche. Peut-être que je ne veux pas comprendre. J’essaie.”

	“Vous avez déjà utilisé la puissance investi en vous.”

	“Oui. Plus d’une fois et je suis très bien… avec ça, mais je ne le fais pas pour être traitée différemment. Je ne me fais pas sauter la file d’attente des promotions. Non pas que je m’occupe de ça.” dit-elle, parce qu’elle sentait qu’elle devait être honnête. “Je l’ai fait parce qu’à l’époque il semblait que soit je devait soit je pouvait.

	“Je ne comprends pas ce que les marques veulent dire. Je ne comprends pas pourquoi je les ai. Je sais que certains d’entre elles ont disparu, et certains se sont estompées.”

	“Disparues ?”

	Kaylin hocha la tête. “Une fois, quand j’ai dit à une histoire à un Dragon mort au milieu de la bibliothèque de l’Arkon. Ce n’était pas la seule fois. C’était la première.”

	“Et les autres ?”

	“Rien de très clair. Le Dévoreur en a mangé quelques une d’entre elles, aussi.”

	Ses yeux arrondis. “Le Dévoreur.”

	“Oui.”

	“Je souhaite que vous m’ayez parlé de cela cette dernière nuit.”

	“M’aurez-vous laisser dormir si je l’avais fait ?”

	“Bien sûr ! Après que vous ayez terminé de m’expliquer.” Elle fronçait toujours les sourcils. “Et hier ?”

	“Je ne sais pas, je n’ai pas en mémoire les marques et leur placement. Puisque certaines d’entre elles sont sur mon dos, je ne peux pas, mais si je devais deviner, je dirais que la comparaison des marques aujourd’hui et des marques avant de vous trouver hier montrerait qu’au moins une manque.”

	“Une seule ?”

	“Celle de Maggaron.”

	“Pas les neuf autres ?”

	“Peut-être. Je ne pourrais jamais faire la comparaison, si nous n’arrivons pas bientôt.”

	 

	Parce que le bureau de Caitlin était le plus proche de la porte, pour des raisons évidentes, Kaylin y conduit Bellusdeo en premier. Caitlin leva les yeux quand les deux étaient entrés dans son bureau. Elle se leva alors qu’elles s’approchaient de son bureau, et sourit. “Vous devez être Bellusdeo,” dit-elle, tendant la main.

	“Elle parle seulement Barrani”, déclara Kaylin à Caitlin. Caitlin immédiatement et sans effort changea de langue.

	Bellusdeo lui prit la main. “Je le suis”.

	“Kaylin n’apporte généralement pas d’invités au bureau”, poursuivit Caitlin, “mais je crois que vous êtes tous les deux espérées. Seigneur Sanabalis attend.”

	“Depuis combien de temps ?” demanda Kaylin, essayant de ne pas se décomposer.

	“Pas plus de trois heures,” fut la réponse agréable. Pas étonnant que Marcus soit dans un tel état d’esprit.

	“Je ne le vois pas.”

	“Il attend dans la salle de l’Ouest.”

	 

	“Je ne me soucie pas de vos verrous magiques de porte”, déclara Bellusdeo.

	Kaylin, qui de façon célèbre les détestait elle-même, serra les dents comme le verrou magique envoyait par sa paume, le long de son bras, et à travers sa colonne vertébrale un douloureux, flash de picotements. “Qu’est-ce que vous n’aimez pas à leur sujet ?”

	“Ils ne sont pas bien conçues. Il n’y a aucune raison pour que je doive avoir à les toucher. Mon approche, ou la vôtre, devraient être plus que suffisante.” Même si elle n’était pas beaucoup plus grande que Kaylin, elle pouvait vraiment traiter quelqu’un de haut efficacement. Kaylin voulait ne pas être d’accord, mais conclut qu’elle ne pouvait pas. Elle baissa une main engourdie comme la porte s’ouvrait.

	Sanabalis était assis, comme il avait l’habitude d’être, à la tête de la table qui occupait la majeure partie de la salle de l’Ouest. Il n’y avait aucune bougie éteinte en face de lui, ce qui était une nette amélioration.

	“Inspecteur Neya,” dit-il en inclinant la tête. Ses yeux étaient seulement une orange pâle. “Bellusdeo.”

	“Seigneur Sanabalis.” Elle fronça les sourcils. “Est-il possible pour nous de converser dans la langue des Norannir ?”

	“Pas effectivement, non.”

	“Très bien.” Elle prit un siège.

	“Vous m’attendiez pour quoi ?” demanda Kaylin, en prenant également un siège. Un plus loin de Sanabalis. Elle soupçonnait que la bonne réponse était qu’il attendait Bellusdeo.

	“Depuis trois heures, plus ou moins quelques minutes.” Voilà pour la réponse correcte. Il haussa un sourcil pâle. “Vous êtes, en théorie, toujours détachée à mon service dans les fiefs. Compte tenu de la présence de Bellusdeo, et la présence des Norannir, vous pouvez être autorisée à retourner à vos activités normales si elle est prête à intercéder en notre faveur avec les Norannir.”

	“Intercéder de quelle manière ?” demanda Bellusdeo. C’était une question tout à fait raisonnable.

	Sanabalis, cependant, grimaça. “Il ne peut pas avoir échappé à votre attention que vous êtes tenu en haute estime par les Norannir.”

	“Ils ne m’ont pas vu depuis un certain temps.”

	“Même si, il doit y avoir des peintures, des statues ou d’autres objets qui ont retenu votre ressemblance, ils vous reconnaissent quand une image de vous leur est montrée.”

	Son sourire était doux et sucré, et il ajouta des années à son visage. Pas de l’âge, mais des années. “Et comment est-ce que cela pose un problème pour votre Cour des Dragons ?”

	“L’image qui a été montré aux Norannir était contenue dans un cristal possédant d’autres propriétés magiques.”

	“Et alors ?”

	“Il vient, à l’origine, de la collection personnelle de l’Arkon. Il veut le récupérer.”

	“Et les Norannir ne sont pas intéressés à le retourner ?”

	“Ils vénèrent l’image. Ils ne sont pas concernés par la façon dont l’image est transmise. Je comprends qu’ils ne disposent que de mythes et de légendes pour affronter les Dragons, car ils n’ont pas reconnu la forme de Dragon quand ils y ont été exposés.”

	Elle hocha la tête, son expression grave. “C’était la forme de notre ancien ennemi, nous n’avons pas choisi, à la fin, d’apparaître comme Dragons devant les Norannir afin d’encourager… la prudence.”

	“Mais ils savaient ce que vous étiez.”

	Elle hocha la tête.

	“Et… l’ancien ennemi ?”

	“Il n’est pas tout à fait ce que vous, ou moi, sommes. Il a vécu dans le cœur des Ombres, et il a été entaché par elles. Il est aussi votre ennemi, Seigneur Sanabalis, et vous êtes familier avec son histoire…”

	“La seule personne qui est intimement familier avec son histoire est l’Arkon. Il ne parle pas de lui,” a-t-il ajouté, “tout comme il n’apprécierait la question. Il a, au moins une fois, été vu sous sa forme mortelle, mais pas par n’importe quel membre de la Cour des Dragons.”

	“Par qui ?”

	“L’Elue”.

	Ils se turent tous deux comme ils examinaient les conséquences de cette déclaration.

	“Vous pouvez informer l’Arkon que je vais obtenir le retour de son bijou”, déclara Bellusdeo à Sanabalis. “Je ne vois guère qu’ils en aient besoin si je suis ici en chair et en os.”

	“Merci.” Sanabalis maintenant se levait. Sa chaise fit beaucoup plus de bruit. “Inspecteur Neya ? Le Seigneur des Hawks a demandé votre présence à l’infirmerie.”

	“Comment… maintenant ?”

	“Ou dès que possible. Il veut saisir pleinement les marques sur votre corps après les évènements d’hier, la tenue des Archives. Une copie de la capture sera envoyée au Palais Impérial. J’ai accepté cette interruption dans votre programme. Vous avez suffisamment de temps restant pour être pleinement examiné avant que vous retourniez au Palais”.

	Kaylin essaya de ne pas grimacer. Elle savait exactement pourquoi un retour au Palais était nécessaire : elle avait une classe de l’étiquette.

	“Il y a une phrase commune chez les mortels,” Sanabalis lui dit alors qu’il atteignait la porte.

	“Laquelle ?”

	“La misère aime la compagnie.”

	Elle fronça les sourcils.

	Le Seigneur Dragon regarda ostensiblement Bellusdeo et dit, “Inspecteur Neya n’est pas la seule étudiante que le Seigneur Diarmat aura à sa leçon de ce soir.”

	
CHAPITRE 24

	 

	 

	“L’Empereur est tout juste disposés à permettre cela” dit le Seigneur Sanabalis en examinant la robe de Bellusdeo. Elle était d’une nuance de bleu que Kaylin trouvait familière et un peu troublante parce qu’elle l’avait vu sur huit cadavres. Bellusdeo, cependant, avait insisté. Pour le moment, elle créait des démangeaisons sur les bras de Kaylin parce que la couleur n’était pas due à quelque chose de solide et fiable comme un colorant exotique, ils n’avaient pas le temps pour cela. Non, la couleur était complètement un artefact magique.

	Le style de la robe, en revanche, était très standard Impérial, c’était difficile, et il fallut un peu d’aide pour l’enfiler. Kaylin était reléguée au rôle d’aide, et n’était manifestement pas jugée apte au travail.

	“Tout juste disposés à permettre quoi ?” demanda Bellusdeo, de sa voix fraîche. Ses yeux étaient une nuance de couleur ambre qui était juste une trace de son or habituel.

	“Vos leçons,” répondit Sanabalis.

	“Je serais heureuse de les éviter entièrement,” fut la réponse du Dragon.

	“Vous avez ce droit,” murmura Kaylin.

	“Ce n’est pas la leçon elle-même qui est controversée”, déclara Sanabalis à Kaylin, d’une voix plus coupante, il la lissa de nouveau quand il se tourna vers Bellusdeo. “C’est le fait que vous ayez rencontré tous les membres de la Cour des Dragons avant que vous soyez officiellement présentée à l’Empereur.”

	“Oh ?” Si possible, la voix de Bellusdeo était encore plus glaciale.

	“Ce n’est pas vrai. Elle n’a pas rencontré Emmerian.” Voyant l’obscurcissement des yeux de Sanabalis, Kaylin ajouta en hâte, “Seigneur Emmerian.”

	“Je ne vois pas la pertinence d’une façon ou de l’autre”, déclara Bellusdeo à Sanabalis.

	Sanabalis ne dit rien. Il fallut un long moment. Il céda finalement. “La demande que vous assistiez à ces leçons ne venait pas de l’Empereur, mais de l’Arkon. Il semblait sentir que vous les trouverez édifiante d’une manière ou une autre.”

	“Il a fait la suggestion à l’Empereur directement ?”

	“Il l’a fait en présence de l’Empereur,” fut la réponse évasive.

	” Et l’Empereur a accepté.”

	“L’Empereur a montré clairement qu’il avait des préoccupations. Néanmoins, l’Empereur a accepté la demande de l’Arkon. Le ferez-vous ?”

	“N’ai-je pas déjà permis d’être habillé pour l’occasion ?” fut la réponse froide. Kaylin n’était pas certaine que ce fut une mesure pour sauver la face parce qu’elle n’était pas sûre si les protocoles pour sauver la face étaient nécessaires entre Dragons en ce qui concernait d’autres Dragons. Quand il en venait aux mortels, les Dragons ne se souciaient pas vraiment tant que ça.

	Kaylin, cependant, avait d’autres préoccupations. “Sanabalis,” dit-elle, la voix montante. “Le temps. Le temps.”

	Bellusdeo leva un sourcil d’or.

	“Seigneur Diarmat n’aime pas le gens qui ne peuvent pas être ponctuels”, déclara Kaylin sèchement, en guise d’explication.

	“Oh ?”

	“J’ai dit les gens. Je suis sûr que les Dragons ne comptent pas.” Elle se dirigea vers la porte. “Si vous voulez tous deux finir votre discussion, je suis sûre qu’il ne s’opposera pas. Si je reste à vous écouter, il m’arrachera la tête d’un coup de dent.”

	“Un moment Elue,” déclara Bellusdeo.

	Kaylin grimaça. “Pourriez-vous m’appeler Inspecteur Neya ou tout simplement Kaylin, à la place ?” En voyant l’expression de Bellusdeo, ajouta-t-elle, “je veux dire, en face de Seigneur Diarmat.”

	“Nous verrons,” était la réponse évasive. “S’il vous plaît, avancez, nous allons suivre.”

	 

	Sanabalis les escorta vers les portes avec leurs verrous livides et ennuyeux. Dans l’encadrement de ces portes étaient les parfaits et aussi ennuyeux Gardes. Bellusdeo regarda leurs deux profils ciselés et dit alors à Kaylin. “Pourquoi tout le monde prend le synonyme de professionnalisme pour un manque total de manières ?”

	“Le manque de manières ?”

	“Les gardiens de ce genre sont partout dans les couloirs du Palais, pas un seul d’entre eux a fait une tentative soit me saluer soit répondre à mes salutations.”

	“Ah, les hommes en métal ne le font jamais, cela ne fait pas partie de leur travail.”

	“Leur travail est de se taire et d’être inaccessible ?”

	“Plus ou moins. Vous n’aviez pas de gardes ?”

	“J’en ai eu souvent plusieurs. Ils étaient, cependant, assez compétent, ils pouvaient à la fois parler et travailler en même temps.”

	Les Gardes du Palais Impérial était bon. Aucun des deux ne cligna des yeux. Kaylin savait que les Hawks l’auraient fait. Elle regarda Bellusdeo, qui semblait vraiment irritée par leur présence, et sentit un coup de sympathie et de respect très réticent pour ces gardes.

	Bellusdeo regarda les portes closes. Kaylin, grimaçant, leva sa main gauche, mais Bellusdeo l’attrapé et la força vers le bas. Elle regarda Sanabalis, qui haussa un sourcil en silence.

	“L’identification visuelle du type que vous avez demandé,” lui dit-il, levant la main à sa commande le silence, “n’est pas aussi sûre que le toucher.”

	“Et vos mortels sont maintenant si hargneux que cette sécurité est nécessaire ?”

	“Il ne s’agit pas, bien sûr, des mortels qui sont craints,” Il fronça les sourcils plaça sa main fermement contre les deux quartiers de porte en succession rapide, “ou plutôt, pas la plupart des mortels Certains… dont vous êtes sans doute au courant, sont tout à fait capables de magies complexes et puissantes.”

	“Mon point tient toujours.”

	“En effet. Considérez, cependant, l’existence… l’existence paisible, des Barrani dans la Ville, dont plusieurs sont des Arcanistes, et aucun d’entre eux ne sont des mages Impériaux.”

	Bellusdeo regarda Kaylin. “Quelle est la différence ?”

	“Un Arcaniste fait partie de l’Arcane. L’Arcane est antérieure à la fondation de l’Empire, pour des raisons qui n’ont aucun sens du tout, il leur est toujours permis d’exister. En théorie, ses membres suivent les lois de l’Empereur, mais ils ne doivent rien d’autre à l’Empereur. L’Ordre Impérial des Mages est ce que son nom l’indique : ils sont redevables à l’Empereur, et ils ont pas mal de travail sous son commandement.”

	“Je… vois.” Elle baissa les yeux vers les salles parfaitement décorées et éclairées, et ajouta, “Je suppose que la ville est toujours debout, je ne peux pas condamner cela comme totalement imprudent.”

	Les portes s’ouvrirent en roulant.

	Si Bellusdeo avait déjà passé du temps dans une salle de classe normale, elle ne l’a pas montré, elle ne cligna même pas des yeux à la disposition de la grande salle de réception de Diarmat. Elle n’entra, cependant, pas dans la salle, laissant Kaylin franchir le seuil seule. Elle le fit, et vit que Seigneur Diarmat était assis derrière son bureau très épuré, les mains croisées sur sa surface brillante en forme de clocher.

	Il leva les yeux sur Kaylin quand elle entra. Même à cette distance, elle pouvait voir que ses yeux étaient bien en territoire orange. “Vous êtes en retard, Inspecteur.”

	Kaylin était certaine qu’elle s’était réveillée en hurlant de cauchemars qui avaient été plus amusant que cela. Elle ouvrit la bouche pour parler et la referma. Diarmat était célèbre pour considérer toute tentative de donner une excuse comme un crime supplémentaire.

	Il haussa un sourcil à son silence, puis, à sa grande surprise, hocha la tête et se leva. “Vous n’êtes pas en service pour le moment.”

	“Monsieur ?”

	“Vous ne devez pas porter votre uniforme dans ces classes puisqu’elles se produisent en dehors de votre temps de service.”

	Qu’est-ce que je suis supposée porter, alors ? pensa-t-elle. La réponse, ce qui n’était pas une réponse du tout, lentement fit couler des griffes dans ces pensées. Elle n’avait aucune idée de ce que Diarmat envisagerait comme vêtements appropriés pour les classes civiles avec un Seigneur Dragon dans les heures hors service. Montrant plus de sagesse que la panique totale généralement acceptée, elle dit : “Oui, monsieur.”

	“Compte tenu de l’heure, je m’abstiendrai de vous renvoyer à la maison pour vous changer je m’attends, cependant, que vous soyez ici… vêtue convenablement, dans deux jours.”

	“Qu’est-ce qui,” demanda Bellusdeo, “serait considéré comme une tenue appropriée pour ces leçons ?”

	Seigneur Diarmat regarda vers la porte, qui maintenant contenait Bellusdeo en pleine robe de Cour Impériale. Ses yeux étaient mi-clos, mais la moitié de ce Kaylin pouvait voir, obscurcie par paupière interne, n’était pas si loin de l’orange de Diarmat. Les cheveux dans la nuque de Kaylin commencèrent à se soulever, et non pas parce qu’il y avait de la magie dans l’air.

	Sanabalis se tenait derrière Bellusdeo, en partie parce qu’elle bloquait les portes, dans le silence. Kaylin ne pouvait pas en voir assez de lui de sa vue pour connaître la couleur de ses yeux, mais à ce point, cela n’avait pas d’importance. De la Cour Dragon, Sanabalis était le moins capricieux, et aucun problème ici n’allait venir de lui.

	Kaylin se racla la gorge, ce qui lui attira l’attention immédiate de deux Dragons agacés. “Seigneur Diarmat,” dit-elle, “puis-je vous présenter Bellusdeo ?” Avant qu’il ne puisse répondre, elle se tourna vers Bellusdeo. “Bellusdeo, voici le Seigneur Diarmat de la Cour Impériale des Dragons.”

	“Comme je l’avais déduit,” répondit Bellusdeo. Il n’avait jamais eu lieu à Kaylin à se demander comment les Norannir s’introduisaient les uns les autres. Peu importe, elle estimait que la réponse fraiche de Bellusdeo ne pouvait pas encore être qualifiée de poli.

	Seigneur Diarmat avait recueilli suffisamment sur son caractère pour dire, “Mes excuses, Bellusdeo. Je suis actuellement occupé avec une responsabilité précédente. Si je peux vous demander de revenir à un moment plus tard ou un autre jour ?”

	“Vous pouvez,” fut sa réponse calme. “Kaylin, venez.”

	Kaylin ne voulait pas beaucoup être la corde avec laquelle deux Dragons jouait au bras-de-guerre.

	Les yeux de Diarmat se rétrécirent. “Ma responsabilité,” dit-il à Bellusdeo d’une voix beaucoup plus fraiche, “est la scolarisation de l’Inspecteur. Elle est donc aussi occupé.”

	Sanabalis se racla maintenant la gorge. “Seigneur Diarmat.”

	“Seigneur Sanabalis.”

	“L’Empereur a demandé que vous fassiez de la place dans votre horaire d’enseignement pour une deuxième étudiante.” Il attendit que l’importation des mots se fasse. Il faut bien donner à Diarmat ce crédit, il n’a pas fallu longtemps.

	“Je vous demande pardon ?” dit-il en très nette, très pointu Haut Barrani.

	“Je dois être la deuxième élève dans ces leçons qui sont les vôtre,” lui dit Bellusdeo. “Les coutumes de la Cour des Dragons de l’Empereur diffèrent grandement – si je m’en tiens à ce que l’on me dit – des coutumes de l’Aérie dans laquelle je vivais en dernier encore dans ces terres.”

	Il y eut une pause beaucoup plus longue de Diarmat. Bellusdeo en a sourit, en ressemblant beaucoup à Teela dans un de ces moments, mais plus court, et avec des cheveux d’or. Il dit finalement : “Je ne crois pas que ce sera possible.”

	“Oh ?”

	“Ce que vous devez savoir de l’étiquette et des coutumes de la Cour Impériale des Dragons est très dépendant des races. Tout comme est ce que l’Inspecteur Neya est requise d’apprendre. Comme elle est mortelle et que vous ne l’êtes pas…”

	Bellusdeo leva une main et tapa le reste de la phrase loin. “Je serais très intéressé par les coutumes de la Cour dans les deux cas.”

	“Dans vos… terres… est-ce qu’il était accordé aux mortels les mêmes droits et statut que votre propre peuple ?”

	“Non”

	“Alors…”

	“Mais je connaissais les deux ensembles de règles.” Elle sourit brièvement et ajouta : “J’ai eu des informations en les formant. Votre Inspecteur aurait contournée les frontières entre elles,” ajouta-t-elle.

	“Je vois favoritisme personnel…”

	“Pas pour cette raison, bien que je déclare clairement et sans équivoque les deux points, j’aime bien l’Inspecteur et je suis sa débitrice.” Bellusdeo dit finalement, “Puis-je entrer ?”

	Seigneur Diarmat hocha sèchement la tête, et Bellusdeo franchit le chambranle entrant dans la salle, où ses jupes traînaient à travers la surface de la moquette sombre. Elle vint se placer à côté de Kaylin. “Elle est Elue,” dit-elle sèchement au Seigneur Diarmat, “et dans mes terres, l’Elue est traitée un grand respect.”

	“Elle est mortelle,” il répliqua, “et le respect qui lui est accordée est le respect qu’elle gagnera, à son profit ou à son détriment. Comment vous choisissez de la traiter est de peu d’intérêt tout autant pour la Cour Impériale ou pour ces classes, comme votre respect ne les détermine ni ne le définissent pas. Je ne tenterais pas d’insister sur l’évidence,” a-t-il ajouté, “mais ces terres sont actuellement habitable. Vos terres, si je ne me trompe pas, ne le sont pas.”

	“Par aucune faute de sa part”, déclara Kaylin.

	Seigneur Diarmat choisit, pour la première fois, d’ignorer complètement son impertinence. Il fixait Bellusdeo avec un regard plus approprié à un feu Inspecteur qu’à la Reine Dragon, et il n’avait manifestement pas l’intention de le casser pour quelque chose de triviale.

	“Vous ne vous trompez pas,” répondit finalement Bellusdeo. Ses yeux étaient une teinte plus foncée de l’orange, mais ils n’avaient pas la nuance de rouge. “Toutefois, si votre Empereur avait conservé son vol en échec, le Paria de votre Cour n’aurait jamais été libre de mener sa guerre contre l’outre terre. Si j’ai échoué auprès mon peuple, votre rôle dans cet échec est grand.”

	Kaylin regarda Sanabalis pour du soutien. Sanabalis, cependant, regardait Diarmat.

	Diarmat rugit.

	Kaylin – qui n’était pas, et ne sera jamais, de la Garde du Palais Impérial – tressaillit et recula d’un pas. Sanabalis étaient entrés dans la salle, et il posa une main sur son épaule.

	“Couvrez vos oreilles,” lui dit-il sèchement, et fort. Elle le prit comme une permission et fit exactement cela comme Bellusdeo répondait. Son hurlement était aussi fort que celui de Diarmat, et il dura plus longtemps, brisé par des syllabes de la même manière que les tempêtes étaient brisées par le tonnerre et la foudre.

	Sanabalis traîna Kaylin à la porte et la tira hors de la salle. Il parlé ensuite un mot très fort à la porte, et elles claquèrent.

	 

	Lorsque la sonnerie dans ses oreilles se fut calmée suffisamment pour qu’elle puise entendre une parole relativement normale, Sanabalis dit : “Ils vont s’entretenir encore quelque temps.”

	Elle pouvait les entendre « converser », comme il l’appelait, mais c’était beaucoup plus sourd que ce qu’il aurait été, compte tenu de leur proximité. “Les portes sont…”

	“Oui, elles sont magiques. Elles ne sont pas assez fortement magique, apparemment, pour l’intensité de la conversation qui se produisaient actuellement. “Si cela peut aider, j’ai dit à l’Arkon que je pensais cela singulièrement imprudent.”

	“Qu’est-ce qu’ils disent ?”

	“Ils échangent des insultes, ils n’ont pas encore atteint le niveau de défi.”

	“Vont-ils y arriver ?”

	“Nous devons espérer que non. Seigneur Diarmat, de la Cour, est le moins susceptible de se plier aux caprices de Bellusdeo. Son importance pour la race ne l’influencera pas d’une manière ou d’une autre, et il sera beaucoup moins amusé par son comportement général que l’Arkon.”

	L’Arkon ne semblait pas entièrement amusé par elle, mais Kaylin ne le souligna pas.

	“Ils sont à la fois, à la base, corrects dans leurs accusations, ce qui l’aidera elle. Cela vous aidera à l’avenir si vous pouvez la convaincre – par tous les moyens nécessaires – que votre statut dans ses terres est dénuée de pertinence ici”

	“J’ai essayé cela.”

	“Essayez plus fortement.”

	“Facile à dire pour vous. Au cas où il échappé à votre attention, elle est un Dragon.”

	“Croyez que, à ce stade,” dit-il, grimaçant à ce que Diarmat venait de rugir, “je ne suis pas prêt d’oublier ce fait.”

	Kaylin hocha la tête comme le rugissement continuait. Après quelques minutes de frustration dans lequel elle maudit son manque de connaissances linguistiques, elle dit, “Il y a un bon côté à cela.”

	“S’il vous plaît éclairez moi, j’ai de mineure difficulté à voir par moi-même.”

	“Peu importe ce qu’elle est crie à Diarmat maintenant, c’est quelque chose qu’elle est beaucoup moins susceptibles de crier à l’Empereur quand ils se rencontreront enfin.”

	Il commença à parler, s’arrêta, puis se mit à rire. Le rire était assez fort pour faire allusion à un rugissement. Quand il se calma, ses yeux étaient d’un or chatoyant. “Vous avez encore la capacité de me surprendre, Kaylin. Oui, vous avez raison, elle s’enragera contre Diarmat. Diarmat s’emportera en retour. Il y aura relativement peu de sang versé, car elle peut se permettre d’offenser Diarmat”

	“Et l’Empereur ?”

	Il se tut un instant, compte tenu de la question. Quand il répondit, il était plus sobre. “Je ne peux pas prédire ce que serait le résultat. Elle est importante, et je crois qu’elle est pleinement consciente de son importance, mais l’Empereur est l’Empereur. Aucun Dragon qui ne voulait pas accepter sa gouvernance ou sa Loi est maintenant éveillé, ou… en vie. Nous avons vécu de cette façon depuis des siècles, et il est clair que nous pouvons continuer à le faire pendant des siècles encore, indépendamment de si oui ou non il y a des nouveau-nés”.

	“Elle n’est pas un idiote,” lui dit Kaylin, en essayant de parler à voix basse. Les gardes étaient encore devant la porte, et pouvaient sans doute entendre chaque mot, sans réagir à l’un d’eux. “Elle a préservé son peuple aussi longtemps qu’elle le pouvait, et elle a presque tout abandonné ce qu’elle était pour continuer à le faire. Ils sont ici parce qu’elle a combattu si longtemps.”

	Il hocha la tête, ses doigts redressèrent les bords convergents de sa barbe. “Il est facile d’oublier ce fait,” dit-il finalement, “quand on est confronté à son comportement général. Elle n’est pas en possession d’une gravité évidentes.” Il grimaça.

	“Qu’est-ce qu’elle vient de dire ?”

	“Seigneur Diarmat a clairement expliqué que sa valeur, à son avis, est élevée, mais qu’elle n’est pas primordiale.”

	“Ce n’était pas Diarmat en ce moment.”

	“Non. Bellusdeo a répondu que cela est dû à l’échec lamentable des Vols pour protéger les Matriarches qu’elle est si incroyablement précieuse à l’Empereur.”

	“Ces vols seraient les vôtres ?”

	“Oui.”

	“Vous êtes sûr qu’ils ne vont pas arriver aux défis ?”

	“Je suis certain que Diarmat ne le fera pas. Les Dragons combattent très, très rarement l’un l’autre dans leurs formes mortelles.” Et l’Empereur n’était pas susceptible d’accorder l’autorisation, ou l’absolution, pour ce combat particulier. “Avez-vous mangé ?”

	Kaylin le dévisagea.

	“Compte tenu de la teneur de la conversation, il est peu probable qu’ils y mettent fin dans la prochaine demi-heure. Je vous renverrais bien, mais si cela se termine et que vous êtes absente, le Seigneur Diarmat sera probablement peu indulgent.”

	Elle regarda les gardes. “Non,” lui dit-elle, “je n’ai pas beaucoup mangé.”

	“Je vais prendre des dispositions pour la nourriture. Joignez à moi dans mes salles.”

	 

	“Bellusdeo,” Sanabalis dit, “présente une petite situation difficile pour la Cour des Dragons. Notamment pour Seigneur Diarmat, le plus fervent traditionaliste.”

	“Il entraîne les hommes comme gardes, il ne les mange pas. Comment traditionnel peut-il être. ?”

	Sanabalis toussa poliment. “Il tient l’Empereur dans le plus grand respect ou il ne serait pas aujourd’hui un membre de la Cour. C’est sa peur — et elle n’est pas tout à fait injustifiée – que Bellusdeo ne tienne pas l’Empereur dans la même estime.”

	Kaylin s’en voulait de concéder des points à Diarmat, et se tut.

	Sanabalis la regarda manger pendant quelques instants, ses doigts traçant toujours des lignes dans sa barbe.

	“Est-ce l’idée de l’Arkon de retarder sa présentation à l’Empereur ?”

	“Oui. L’Empereur est impatient de la rencontrer, mais comprend les préoccupations de l’Arkon.”

	“Sont-elles très différentes de vos préoccupations au sujet de sa rencontre avec moi ?”

	“Comme vous le supposez, elles ne le sont pas, bien que les résultats d’une présentation désastreuse soit peu susceptibles d’entraîner sa mort.” Il croisa les doigts sous son menton. “Elle a très peu parlé des choses sur son passé, et son passé peut avoir des conséquences sur son présent et son avenir.”

	Kaylin, qui eut l’intuition d’un Hawks dans un pincement, tout à coup n’aimait pas où cela allait.

	“Elle semble être, à certains égards, très proche de vous, Inspecteur Neya. Elle est à la fois irrévérencieuse, colérique, et n’hésite pas dire ce qu’elle pense. Elle est clairement habitué aux privations, mais tout aussi clairement habituée aux accoutrements de puissance, elle s’attend à ce que ses opinions soient respectés”.

	Kaylin leva une main. Sanabalis haussa un sourcil. “Je ne suis pas habituée au pouvoir”, souligna-t-elle.

	Il regarda ostensiblement ses bras. “Vous pouvez sauver une vie qui est au-delà de toute autre aide par la pression d’une main et de vos coup de têtes.”

	“Mais…”

	“Le pouvoir prend et porte de nombreuses formes. Toutes ne sont pas évidentes ou publiques.” Il se leva et se dirigea vers la fenêtre, les rues étaient gris-argent sous les veilleuses, de même que les Domaines de la Loi au-delà de la vitre. “Archives,” dit-il dans le calme Barrani.

	Les fenêtres cessèrent de montrer le monde extérieur comme elles perdaient peu à peu leur transparence. “Bellusdeo.”

	Elle apparut à travers le panneau central de la triple fenêtre, plus grande que nature. À sa gauche, elle apparut également, mais en forme de Dragon, un or brillant, presque rayonnant. À sa droite, dans les Ombres, la forme obsidienne du Paria émergea. Kaylin aspira un souffle brusque et le retint.

	“Vous avez joué un rôle dans sa survie. L’Arkon en est témoin. Ce qu’il a vu, il n’a pas choisi de le transmettre à nos dossiers, et ce qui est inhabituel.”

	“L’Empereur ne l’a pas exigé ?”

	“Non, si cela était nécessaire – et dans l’avenir cela pourrait – il l’aurait fait. Comprenez, Kaylin, que le pouvoir nécessite le choix de ses batailles, peu importe le rang que l’on a atteint.” Les images de son dos disparurent quand il se retourna. “Est-ce qu’elle se joindra à la Cour ?”

	“Elle est un Dragon. A-t-elle le choix ?”

	“Selon l’Arkon, il doit lui être donnée ce choix. Il se sent confiant qu’à la fin, elle le fera.”

	“Alors, pourquoi me demandez-vous ?”

	“Parce qu’elle est jeune, Inspecteur.”

	“Elle est plus âgée que Tiamaris, tout au moins si ce qu’elle dit est vrai, elle est née lorsque l’Arkon était jeune…”

	“Elle était, mais elle a vécu une demi-vie. Si des événements d’hier sont comme nous les comprenons, elle peut seulement être considérée maintenant comme adulte. Elle avait un nom, selon l’Arkon. Ce n’était pas un nom destiné à un Dragon, mais d’une certaine façon, il la soutenait. Comprenez-vous comment, ou pourquoi ?”

	“Non”

	“Pas plus que l’Arkon ou la Cour. C’est… troublant.”

	“Vous avez peur de ce qu’il lui a fait.”

	Il haussa un sourcil. “Et pourtant, vous étiez considéré comme une mauvaise élève. Oui, Inspecteur. Nous le sommes.”

	“Sanabalis, qu’attendez-vous de moi à ce sujet ?”

	“Moi ? Je n’attends rien, mais ce que vous avez fait lui a permis de revenir à nous… comme une adulte, comme un Dragon. Elle est attachée à vous, peut-être à cause de votre intervention. Elle est… au final, semblable à vous. Vous pouvez être ordonnée de faire une certaine action. De même, en dépit de ses réserves, elle aussi, mais vous ne pouvez pas être ordonnée de faire n’importe qu’elle action. Vous ne pouvez pas être contrôlée par un coup de tête. Vous privilégiez vos propres opinions sur les opinions de ceux qui sont plus âgés et, en théorie, plus expérimenté, parfois à votre avantage et parfois à votre détriment.

	“Mais vous nous surprenez, Inspecteur. Si nous ne sommes pas toujours d’accord sur vos méthodes ou votre présentation, nous trouvons vos objectifs au moins acceptables. Nous ne sommes pas tout à fait certain que les objectifs de Bellusdeo le soient, et dans le cas de Bellusdeo…”

	“Elle est suffisamment significative que c’est important ?”

	Il plissa les yeux, mais ses paupières internes se baissèrent. Il se tourna vers les fenêtres qui étaient devenus, pour un moment, miroirs. “Elle est un Dragon,” dit-il finalement.

	Kaylin, habituée à cela, n’a pas été offensé. Elle s’arrêta de penser à ce sujet, parce Diarmat l’avait dit, qu’elle le serait. “Je pense,” lui dit-elle, poussant la gêne momentanée au loin, “que vous pouvez lui faire confiance.”

	“Et en dépit de nos nombreuses réserves quant à vous, Inspecteur, votre avis dans ce cas est d’une certaine valeur.” Ses mains glissèrent derrière son dos. “Je ne crois pas qu’elle ait l’intention de quitter votre demeure dans un proche avenir.”

	Grimaçant, Kaylin dit : “Et si vous ne pouvez pas l’arrêter de crier après Diarmat, vous pouvez probablement pas la faire se déplacer.”

	“L’Empereur est prêt à vous accorder une allocation de subsistance qui vous donnera à la fois plus d’espace et peut-être plus d’intimité. Je ne suis pas tout à fait certain que la vie privée soit nécessaire.”

	“C’est parce que vous ne vivez pas avec quelqu’un sous votre aisselle !”

	Les images disparurent, le ciel de nuit et les Domaines de la Loi apparurent.

	“Il s’attend, cependant, que vous surveilliez la situation. Si les choses deviennent dangereuse, vous êtes censée faire un rapport.”

	“Pour ?”

	“Moi”.

	Elle hocha la tête. Son impulsion – de dire à l’Empereur d’ôter son allocation de subsistance – en conflit avec son désir d’avoir au moins une pièce en propre comme une retraite. “Puis-je vous revenir sur l’allocation de subsistance ?”

	“Bien sûr, elle est maintenant sur la table, elle ne sera pas retirée.”

	“Qu’est-ce qui se passe quand elle décidera de partir. Si je déménage quelque part plus grand je ne serai pas en mesure de me le permettre sans aide ?”

	Sanabalis leva une main. “L’Empereur serait heureux d’acheter un emplacement approprié. Il serait heureux de céder l’un de ses baux principaux dans Elantra en pleine propriété pour vous, personnellement. Avant que vous refusiez, pensez-y.”

	“Je vais essayer, je ne veux pas vivre dans l’espace de l’Empereur, je veux qu’il soit…”

	“Votre ? Vous louez un espace maintenant qui peut facilement disparaître car à la fin, vous ne le possédez pas, comment est-ce différent ?”

	“Je me fous si je fais chier un propriétaire. Je devrais faire attention si le propriétaire est l’Empereur.”

	“Très bien. Je crois,” a-t-il ajouté, “que les hostilités ont cessé pour le moment.”

	 

	En ce qui concernait les enseignements réels, ils furent indolores, pour Kaylin. La discussion à laquelle elle était heureusement pas membre avait pris la plupart du temps alloué pour la classe elle-même. Seigneur Diarmat convoqua donc Kaylin dans la salle pendant un quart d’heure, à écouter une conférence sur la Cour des Dragons.

	Durant ses quinze minutes, il réitéra les lois connues régissant forme de Dragon dans l’Empire. Il précisa de six façons différentes que voler, exigées tout autant pour la forme Dragon, était également illégal. Que la langue Dragon native était « très découragés » dans les zones qui n’étaient pas le Palais Impérial. Que les mortels ne sont ni l’équivalent de bovins, ce que Kaylin interpréta comme voulant dire alimentaire, non animaux de compagnie. Ils de devaient pas à être réduits en esclavage ou autrement contraints par la puissance magique ou plus de force à agir contre leur volonté.

	Kaylin était, bien sûr, familière avec la plupart de cela, mais savait aussi que c’était très théorique. Des Lois de cette nature devaient être exécutoire, et aussi loin qu’elle pouvait dire, les seules personnes qui pouvaient la faire appliquer avec quelque chance de survie étaient les autres Dragons. Les Domaines de la Loi ne pouvaient certainement pas faire plus que de demander, poliment.

	Cela aurait été le cas de crimes Barrani, aussi, quoique dans une moindre mesure, mais les Hawks avaient une douzaine Barrani, et si des Barrani étaient soupçonnés de crimes, c’était les Hawks qui étaient envoyés à traiter avec eux.

	Tiamaris avait servi, brièvement, comme un Hawks, mais Kaylin doutait qu’il puisse être déployé contre une Bellusdeo voyou, même quand il n’était pas le Seigneur d’un fief.

	“Comment, alors,” demanda Bellusdeo, sa voix froide, ses yeux brûlants, “peut-on devenir un membre de la Cour des Dragons ?”

	“Avant votre arrivée ? En étant un Dragon. Nous jurons allégeance à l’Empereur.”

	“Et si nous ne choisissons pas le faire ?”

	“Le sommeil,” répondit-il, “ou la mort.”

	Elle se tut pendant un moment, puis il dit : “Détient-il vos noms ?”

	Kaylin oublia presque de respirer. C’était une question qu’elle n’aurait jamais osé demander, si cela lui était venu l’idée de lui demander.

	Seigneur Diarmat était ennuyé, mais il était difficile de dire si c’était à cause de la question, il avait toujours l’air ennuyé. Certes, ses yeux étaient une teinte foncée de l’orange, mais ils avaient été ainsi depuis qu’il lui avait permis de revenir dans la salle de classe. “Non,” lui dit-il sèchement. “Nous ne sommes pas ses esclaves et nous ne sommes pas ses biens.”

	“Mais l’Empire est son trésor.”

	“Oui.”

	“Et tout l’Empire est donc une partie de son trésor.”

	“Dans un sens large, oui, il n’est pas un imbécile, Bellusdeo. Son utilisation de la loi dans ce cas est subtile.”

	Elle hocha la tête. “Et si je choisis de ne pas prendre ce serment d’allégeance ?”

	“Il ne vous ne sera pas accordé ni les droits ou les privilèges dû à un membre de la Cour Impériale.”

	“Pas plus que j’en aurais les responsabilités.”

	“En effet.”

	“Vais-je être considéré comme un citoyen de l’Empire, si je choisis de ne pas adhérer à la Cour ?”

	“Oui.”

	“Et si je choisis de ne pas rester dans l’Empire ?”

	“Vous serez un visiteur ou un invité, Bellusdeo, mais vous serez toujours tenue de suivre toutes les lois de l’Empereur tant que vous vivez dans les limites de l’Empire.”

	“Très bien.” Bellusdeo se leva.

	“La prochaine classe sera dans deux jours.”

	“Je me réjouis d’avance.”

	
EPILOGUE

	 

	 

	Sanabalis les attendait dans le couloir, il escorta Bellusdeo vers les pièces qu’elle avait utilisées pour se changer, et lui rendit son vêtement, qui était pour la plupart de vieux vêtements de Kaylin. Il lui dit, cependant, aussi de garder la robe.

	Bellusdeo était complètement silencieuse ce qui était bizarre, elle prit la robe, qui était maintenant d’une teinte émeraude, pratique et très jolie, et la plia comme s’il s’agissait d’une vieille couverture. Sanabalis, cependant, prit ce silence dans la foulée. Il escorta les deux Hawks et Dragon vers les portes externes, et comme cela prit du temps, il a de nouveau offert à Bellusdeo ce qu’il savait qu’elle ne serait pas accepter : une chambres dans le Palais lui-même.

	“Vous resterez avec l’Inspecteur ?” demanda-t-il quand elle hésita.

	“Si cela est acceptable pour l’Inspecteur, oui.” La réponse était modérée et calme. Ses yeux n’étaient plus d’un orange incendiaire, mais ils n’étaient pas en or, ils ressemblaient à du laiton martelé aplati.

	“Bien sûr, que ça l’est”, déclara Kaylin, le pensant réellement. Le pensant et sachant qu’elle le regretterait probablement amèrement le matin.

	Sanabalis leur offrit l’utilisation d’un carrosse. Bellusdeo préféra, dit-elle, marcher. Etant donné que la marche était la moitié de ce Kaylin faisait au cours d’une journée normale, elle n’avait pas de plaintes, et comme elle n’aimait pas vraiment l’intérieur d’une voiture – même il est vrai que si elle devait être dans une, les carrosses Impériaux étaient toujours les meilleurs – elle était heureuse de conduire Bellusdeo de retour à l’appartement d’une chambre, qu’elle appelait maison.

	Les lunes n’étaient pas pleines, mais elles étaient encore vives, l’Ablayne était bruyante.

	“Bellusdeo…”

	“Je suis désolée”, déclara le Dragon doucement, regardant fixement l’Ablayne pendant qu’elle se déplaçait lentement entre les deux rives.

	“Pour quoi ?”

	“Pour tout, Elue”. Elle commença à marcher le long des rives de l’Ablayne elle-même, et Kaylin la rejoint. Les rives de la rivière pouvaient occasionnellement abriter des criminels, des trafiquants de drogue en général petits avec des illusions de survie, mais elle n’avait pas de doute que Bellusdeo était parfaitement capable de les envoyer balader. “Je suis reconnaissante de ne pas être morte,” dit-elle finalement.

	Kaylin vit où elle se promenait : vers un pont. C’était le pont qui conduisait à Tiamaris. “Mais ?”

	“C’est tellement bondé ici. C’est bondé, ça sent étrange, les gens parlent une langue que je ne comprends pas. Je n’ai pas vécu dans ma maison depuis si longtemps, j’ai pensé…” Elle s’interrompit, s’accroupit, et glissa la main qui ne tenait pas le paquet froissé de soie dans l’eau.

	“Rien n’est jamais sa maison tout de suite,” lui dit Kaylin tranquillement, sincère. “Venez, allons à Tiamaris.”

	Bellusdeo hésita, mais c’était elle qui les avait conduits, vagabondant vers le pont. “Le Paria,” dit-elle quand elle se leva enfin.

	Kaylin se raidit mais attendit.

	“Il m’a donné les deux la forme et le nom. Il a fait de moi une presque adulte.”

	“Il a tué douze enfants quand j’avais douze ans pour me réduire en esclavage.” Kaylin était surprise par la colère amère qui glissait avec les mots. “Et il a cassé mon bras la deuxième fois que nous nous sommes rencontré. Je ne l’aime pas”, a-t-elle ajouté.

	“Je ne crois pas qu’il se soucie de vous, non plus,” répondit le Dragon avec un sourire, “mais je…” Elle se tut de nouveau.

	Kaylin ne pouvait pas deviner ce qu’elle voulait dire, et n’essaya pas. Pour une fois, elle était contente de marcher et d’attendre. Et elles marchaient, bien qu’elles n’aient pas une marche rapide. “Il y des Férals ici,” dit-elle Bellusdeo quand ils avaient franchi le pont.

	“Des Férals ?”

	“Ils viennent des Ombres, mais seulement la nuit. Je ne pense pas qu’ils vont vous causer beaucoup de problèmes.”

	“Non, pas beaucoup.” Elle se tut de nouveau comme ils marchaient dans les rues. Dans la lueur de la lune, sans les lampes qui définissaient la plupart du reste de la ville la nuit, les entretoises et les poutres des bâtiments qui étaient peu à peu reconstruits semblaient squelettiques, et pour Kaylin, beaux. “Je ne pense pas que j’étais destinée à quitter les ombres.”

	“Mais vous l’avez fait.”

	“Oui, à cause de mon Ascendant, je me suis échappée. Comprenez-vous ce que le Paria voulait de moi ?”

	“Non, je peux deviner.”

	“Pouvez-vous ?”

	“Des enfants”.

	“Oui, cela, des enfants. Des nouveau-nés. Des nouveau-nés sans nom”, a-t-elle ajouté doucement. “Quand je me suis… perdue, il y avait d’autres. Les femelles, parmi les miens, sont toujours rares, mais je n’étais pas la seule.”

	“Pour quoi les a-t-il voulus ?”

	“Cela n’a jamais été discuté, mais ce qu’il a fait de moi, il aurait pu avoir des nouveau-nés : demi-nommé, aux Ombres, jamais tout à fait indépendant.” Elle regarda Kaylin. “Nous ne pensons pas, à notre jeune, comme vous le faites, la façon dont j’ai vu que vous vous inquiétez pour l’œuf. Ce n’est pas en nous.”

	“Alors vous…”

	“Ce n’était pas pour le bien des nouveau-nés — tout théorique — que je détestais et méprisais ce qu’il voulait, il voulait me posséder. Il voulait me nommer parce qu’il pouvait alors me posséder j’ai échappé à ce destin,” dit-elle encore. “Et pourtant, je suis ici dans un empire, sans une Aérie. Dans un monde sans mères. Je n’ai pas de sœurs. Je n’ai pas de ville et pas de terres en mon nom propre… Je n’ai plus d’Ascendants, et aucun moyen de les créer.

	“Je n’ai pas de couronne, et je n’ai pas de trône, je n’ai pas de fenêtres dans d’autres mondes et aucun moyen de toucher les connaissances que j’ai une fois touché alors que le monde s’écroulait autour de moi.”

	“Vous avez Maggaron”, déclara Kaylin tranquillement, se rappelant, avec clarté, la nuit, où elle avait couru dans le fief de Barren. Elle avait perdu sa maison. Elle avait perdu sa famille. Elle avait perdu tout ce qu’elle n’avait jamais connu de sa vie.

	“Oui,” fut la réponse douce, “je l’ai, mais peut-il s’opposer à un Empereur ?”

	Les sourcils de Kaylin se soulevèrent jusque dans sa racine des cheveux. “Je ne pense pas que cela soit nécessaire.”

	“Non ? Que pensez-vous que l’Empereur veut de moi ?”

	“… des enfants.”

	“Oui, des enfants. Jusqu’où pensez-vous que je volerais, si je vole vraiment, en étant le seul Dragon vivant qui peut porter des œufs ?”

	“Je… Bellusdeo, je n’ai jamais rencontré l’Empereur, je ne peux honnêtement pas dire.”

	“Vous êtes délibérément évasive.”

	Elle l’était. Elle tourna dans la rue de l’Avatar, familière même en nocturne, ne s’arrêtant que pour écouter les aboiements des Férals. S’ils étaient là, ils étaient trop loin. “Comment avez-vous rencontré les Norannir ?”

	“Comment ?”

	Kaylin hocha la tête.

	“Une question étrange. J’ai rencontré les Norannir quand je suis sortie du Replis des Ombres, Elue. Ils étaient… un peuple étrange pour moi à l’époque. Pas Barrani, pas humain, pas Léontine. Ils étaient grands, et bruyants, mais ils n’étaient pas alors comme vous les voyez maintenant. Ils vivaient dans des villes un peu comme la vôtre. Ils étaient instruits et patients. Ils m’ont appris à parler leur langue, je ne pouvais pas leur apprendre à parler la mienne, et bien que le Barrani soit une langue que je comprenais, je ne la parlais pas souvent, pas à l’époque.

	“Il n’y avait pas de Dragons dans les terres Norannir, sauf ceux qui voyage à travers la tempête.”

	“Comment êtes-vous venue à les gouverner, alors ?”

	“Il n’y avait pas immortels dans les terres Norannir, non plus. Si vous voulez dire que je les ai conquis, les ai-je subjugué ? La réponse est à la fois oui et non. S’ils n’étaient pas alors ce qu’ils sont aujourd’hui, ils ont toujours été capables de guerre. Ils se battaient simplement entre eux sans vainqueur clair pour les unir”.

	“Vous êtes devenu ce vainqueur.”

	Bellusdeo inclina la tête.

	“Pourquoi ?”

	“Parce que le gens qui m’ont sauvé – si c’est bien le bon mot – et m’ont appris, m’ont aussi donné à la fois une maison et l’espoir qu’un jour je pourrais revenir à mon Aérie. Ils ont ouvert les portes de la plus grande bibliothèque que je n’ai jamais vu pour mon utilisation. Ils ne m’ont rien refusé de ce qu’ils pouvaient avoir, s’ils avaient été moins généreux. Quand ils ont été attaqués, je les ai rejoint dans la défense de leurs terres… parce que leurs terres étaient devenus ma maison.”

	“Et ils sont devenus votre peuple.”

	Bellusdeo resta silencieuse pendant un demi-bloc. “Oui,” dit-elle finalement. “Mon peuple.” Elle regarda Kaylin et demanda alors, “Comment l’Empereur est-il devenu votre Empereur ?”

	“C’est un Dragon ?”

	“Ce n’est pas vraiment une réponse.”

	“Je ne suis pas sûre exactement. Je veux dire, je sais comment il est devenu mon Empereur, personnellement. J’ai traversé le pont sur l’Ablayne. Mais je ne sais pas comment il est devenu notre Empereur. En partie, c’était à cause de la guerre avec les Barrani… les trois guerres ? Quatre ? Je ne suis pas sûre de savoir comment mortels s’inscrivent dedans, probablement par mourir beaucoup”

	“C’est la seule chose qui me donne de l’espoir.”

	“L’espoir ?”

	“Le Paria aurait été Empereur s’il pouvait. Il ne pouvait pas gouverner comme votre Empereur le fait. Vous Elue… vous servez les caprices de votre Empereur et sa volonté, mais vous le servez comme s’il s’agissait de votre propre volonté. Vous faites des choix et prenez des décisions dans l’impulsion du moment, sans sa connaissance ou sa permission. Vous avez vos lois, et vous servez une force créée pour faire appliquer et respecter ces lois… lois créées, à la fin, par un Dragon. Vous êtes Elue, mais vous restez dans l’obscurité dans la vie de votre choix, vous n’utilisez pas le pouvoir que vous avez obtenu à sa guise.

	“Je suis sûr que si le Paria gouvernait, il n’y aurait pas une telle liberté. Je suis certaine que s’il régentait l’Empire, il y aurait beaucoup moins de mortels vivant en lui à la fin. Il les donnerait comme nourriture à l’ombre.”

	“Ils ne sont pas les mêmes…”

	“Non, je sais, mais ce que je crains, c’est ce que je crains, je ne veux pas – pas encore – ce que les Dragons veulent de moi, je ne peux pas.”

	“Jamais ?”

	“Je ne vais pas dire que je ne le veux jamais. Jamais est très long moment” Elle regarda les lunes dans le silence. “Je ne veux pas rencontrer votre Empereur.”

	“Moi non plus”

	Bellusdeo haussa un sourcil, puis sourit et secoua la tête. “Je vais le rencontrer, bien sûr. Je vais le rencontrer, et indépendamment de ce que je vois quand je le ferais, je vais accepter qu’il soit votre Empereur. Je ne vais pas me mettre en danger et je ne vais pas vous embarrasser.”

	“Vous n’avez pas à me faire confiance. Il n’y a rien que vous puissiez faire pour me mettre dans l’embarras que je ne puisse pas faire plus vite, ou mieux.”

	Bellusdeo rit. C’était, pour un instant, le seul bruit dans le calme de la nuit du fief, et c’était plus chaud et plus profond que la nuit froid persistante. Lorsque son rire s’estompa, elle regarda Kaylin. “Je n’étais pas comme ça avant. J’ai pensé que les Ombres ne m’avait pas touché.” Elle baissa la tête un moment.

	Kaylin compris cela, aussi bien. “Cela semble tellement injuste”, dit-elle finalement.

	“La vie est injuste. Quelle partie de celle-ci vous fait mal ?”

	“Nous souffrons, et cela casse quelque chose. Lorsque nous nous libérons – en gagnant notre nom, en traversant un pont sanglant – nous vivons encore dans une cage de cicatrices. Si la vie était juste, nous n’aurions absolument jamais subi ce que nous avons souffert. Ayant souffert et survécu, nous réagissons toujours à des choses qui n’existent pas plus”.

	“Mais elles ont existé.”

	“Oui. Je déteste qu’elles me définissent encore.” La voix plus basse, elle dit à Bellusdeo, “Je veux que cela change. Je ne sais pas comment le changer, mais je suis prête à passer le reste de ma vie à essayer.” Secouant la tête, elle se força à sourire, c’était étonnamment facile. Il y avait quelque chose dans Bellusdeo qu’elle aimait. “La maison est une chose étrange.”

	“Que voulez-vous dire ?”

	“Nous la perdons, et nous pensons qu’elle est parti pour toujours. C’est ce que j’ai ressenti la première fois que je perdu la mienne. Il m’a fallu des années pour comprendre que je pouvais trouver, et en faire, une autre. Je ne pouvais pas le faire moi-même tout de même, mais, je ne pense pas, pour moi, que la maison existe dans l’isolement.” Son sourire approfondi comme elle secoua la tête. “Allez.”

	Le Dragon fronça les sourcils. “Où allons-nous ? Le Tour est juste là-bas.”

	“Pas à la Tour,” répondit Kaylin, “nous y passons juste comme cela vous pouvez ramasser Maggaron si vous voulez le voir.”

	 

	Bellusdeo confirma au moins un soupçon que Kaylin détenait : Maggaron bondit hors de la Tour presque avant que les portes soient complètement ouvertes. Kaylin espérait sincèrement ses pieds très lourds ne foulaient pas réellement les carottes qui avaient été plantés dans des endroits où la plupart des gens riches plantaient de l’herbe. Morse lui cracherais dessus, même en tenant compte de la différence de leur taille et de leur poids, car Maggaron se battrait proprement. Morse luttait pour gagner, toujours.

	Bellusdeo rit à l’expression sur son visage alors qu’il approchait, et même compte tenu de la lumière que les lunes faisaient de la couleur de son visage, Kaylin pouvait dire qu’il rougissait. “Ce que Kaylin a dit de déplorable est tout à fait vrai : elle vit dans une seule pièce, je ne pense pas que vous puissiez marcher à travers la porte, sans plier.”

	“Etes-vous venu pour rester dans le fief, Dame ?”

	“Je pense que, pour le moment, vous devez m’appeler par son nom. Et non, pas encore.”

	“Les Dragons…”

	“J’en ai rencontré un de plus,” répondit-elle.

	Maggaron se calma.

	“… Et je n’ai pas envie de vous perdre dans un combat inutile, donc, s’il vous plaît, n’y pensez même pas. Comment s’est passée votre journée ?”

	“Elle était longue,” répondit-il, étendant les mains. Bellusdeo pouvait voir beaucoup mieux dans le noir que Kaylin pouvait.

	“Ils vous ont fait creuser ?”

	“Oui, Dame.”

	“Maggaron…”

	“Je vais vous appeler par votre nom dans la présence d’étrangers. L’Avatar sentait que j’étais inquiet, et elle m’a demandé de l’aider dans son jardin.”

	“Je… vois.”

	“Je n’était pas opposé. Il y a beaucoup de travail à faire dans les terres que gouverne Seigneur Tiamaris.” Il hésita, puis dit : “Ne pourriez-vous pas résider ici jusqu’à ce que vous ayez pris votre décision ?”

	Kaylin fronça les sourcils. “Maggaron… vous avez appris à parler Barrani ?”

	“Pardon ?”

	“Il parle la langue du peuple,” lui dit Bellusdeo.

	“Mais… mais je comprends ce qu’il dit.”

	“Vous entendez cela comme du Barrani ?” Kaylin hocha la tête.

	“Vous avez tenu son nom, Elue. Vous avez touché ce qu’il était.”

	“Il n’a plus de nom désormais.”

	“Peut-être pas… peut-être,” Bellusdeo dit doucement, “qu’il fait partie du mien, je ne peux pas dire. Je le sens comme une partie de moi maintenant mais il n’est pas surprenant que vous le compreniez.”

	“Où allez-vous, Dame ?”

	“Je ne suis pas certaine. Pour le moment, je suis l’Elue.”

	Maggaron hésita, puis dit : “Elle marche derrière vous.”

	“Une tradition honorée par le temps”, lui dit Kaylin, “suivre de l’avant.” Elle s’arrêta, au loin, elle pouvait entendre les hurlements de Férals. “Par là,” dit-elle à ses compagnons.

	 

	Elle les conduit dans les rues qu’elle connaissait bien à la lumière du jour, la nuit les changeait, mais pas assez pour les rendre étrangère. Elle n’avait pas souvent marché dans Barren la nuit, elle n’avait pas beaucoup marché dans Nightshade la nuit, non plus. Maggaron n’était pas armé, mais Bellusdeo, par sa nature même, l’était. Kaylin n’était pas inquiète. Les rues, cependant, étaient vides. Si Tiamaris, avec Morse, était en patrouille, il patrouillait à distance, elle ne pouvait ni voir ni l’entendre. Elle scruta, dans l’espoir d’attraper un aperçu d’un Dragon en vol.

	Elle dût se contenter d’un Dragon lié par la gravité, à la place.

	Maggaron ne parlait pas beaucoup. Bellusdeo, en sa présence, parlait plus, mais pas beaucoup. Elle parlait en Norannir la plupart du temps. Kaylin le savait parce Norannir de Bellusdeo était au-delà d’elle. Cela semblait familier, mais ses syllabes ne se concentraient en quelque chose qui avait un sens reconnaissable. Kaylin sentait presque ce qu’ils devaient, mais elle ne jalousait pas Bellusdeo pour l’utilisation d’un langage familier… c’est ce qu’elle aurait voulu si elle avait été à la place du Dragon. Cela donnait également à Bellusdeo une petite quantité de vie privée. Les rues ouvertes, vides lui donnaient le reste. Dans les fiefs, seul l’ivrogne ou le suicidaire errait dans la nuit. Kaylin ne se sentait ni ivrogne ni suicidaire.

	Mais les rues de Tiamaris – Tiamaris, pas Barren – avaient changé. Plus ils s’éloignaient de l’Ablayne, moins vide les rues devenaient. Dans deux ou quatre, comme de grandes ombres qui se profilaient, les Norannir commencèrent à apparaître. Ils ne se déplaçaient pas exactement en silence, ils parlaient et ils faisaient un bruit métallique en quelque sorte comme ils marchaient. Elle a même reconnu le pas, ils patrouillaient.

	En regardant ses manches, Kaylin soupira et défit les poignets, elle les roula des deux côtés jusqu’à ses coudes, exposant les marques. Elle n’était même pas surprise de voir qu’elles brillaient faiblement. Elle s’approcha d’un groupe de quatre patrouilles Norannir. Ils se tournèrent vers elle, se turent comme ils modifiaient leurs prises sur leurs armes. Elle ne montra pas exactement ses mains, mais elle exposa ses bras alors qu’elle marchait.

	Ils ne se relâchèrent pas, ils se redressèrent, et baissèrent leurs armes. Ils parlèrent également. Elle ne pouvait pas comprendre beaucoup de ce qu’ils disaient, alors ils se répétèrent lentement. Ce qui, évidemment, n’a pas aidé.

	Kaylin se retourna pour voir que Bellusdeo et Maggaron étaient exactement là où elle les avait laissé. Maggaron commença à marcher dans la rue, mais Bellusdeo resta en arrière. Comme si, pensa Kaylin, elle avait peur. Non, pas peur, nerveuse. Maggaron ne l’était pas, il s’approcha des Norannir, qui froncèrent les sourcils. Ils ne le reconnaissaient pas immédiatement, et à ce stade, ils connaissaient probablement la plupart des autres réfugiés.

	Mais il s’est présenté par son nom – pas le titre – et leur demanda s’ils pourraient être emmenés pour parler avec les Aînés. Les hommes en patrouille posèrent quelques questions brèves, dont Kaylin ne comprit aucune, mais dont elle pouvait deviner la plupart, avant qu’ils délibèrent entre eux.

	“Sommes-nous ici trop tard ?” lui demanda Kaylin. “Pensez-vous qu’ils dorment ?” Elle ne pouvait penser à une centaine de choses qui étaient plus sage, et plus amusant à faire, que de réveiller Mejrah.

	Maggaron fronça les sourcils. “La nuit ? Non les Aînés ne dorment pas la nuit, pas ici. Pas si près de la frontière. Les Ombres sont plus fortes dans les ténèbres, et si le pouvoir des Aînés ou les tambours est nécessaire, c’est maintenant.”

	“Bellusdeo ?”

	Le Dragon se tenait seule, d’un côté de la rue, comme si elle espérait se fondre dans l’espace très étroit entre les bâtiments. Elle se raidit comme Kaylin appelait son nom une seconde fois.

	Ainsi firent les Norannir. Leurs yeux se sont agrandis, et ils ont regardé une fois de plus les marques rougeoyantes de Kaylin. Ils se mirent à parler en termes feutrés et pressés, puis ils se sont tournés vers Maggaron, leurs mots s’entrechoquaient car ils posaient tous des questions en même temps. Elle reconnut un mot clairement : Bellusdeo.

	Maggaron dit, “Oui.” Rien que ça, mais il se retourna et il tendit la main.

	Bellusdeo pouvait aussi bien avoir pris racine. “Elue”, dit-elle en Barrani, “je… je ne suis pas prête, je ne suis pas prête pour cela.”

	Kaylin se dirigea vers elle. “Si, vous l’êtes.”

	“Je ne suis pas. Je ne suis plus leur Reine. Je ne suis plus ce que j’étais. Je n’ai pas de terres, et j’ai peu d’énergie. Qu’est-ce que je peux possiblement leur offrir ?” Elle tendit ses paumes vides.

	C’était la bonne question à poser à Kaylin Neya. Kaylin sourit et secoua la tête. “Parfois,” dit-elle au Dragon, la prenant par la main, “vous pouvez également vous demander ce qu’ils peuvent vous offrir.”

	“Ils sont en train de faire tout ce que je demanderais d’eux si j’étais parmi eux. Ils patrouillent dans les rues et ils gardent la frontière.”

	“Comment le savez-vous ?”

	“Tara me l’a dit avant le dîner. Ils ont un Seigneur… Ils n’ont pas besoin d’une Reine.”

	Kaylin tira doucement sa main, et une Bellusdeo évidemment réticente vint avec elle. “Ils sont tout aussi perdu que vous êtes,” lui dit Kaylin alors qu’ils marchaient, lentement, dans la rue. “Ils ont eu quelques jours de plus, une semaine au plus, pour s’ajuster, mais ils ont perdu leur maison, leur monde, et tout ce qu’ils savaient à l’exception d’entre eux et de l’Ombre.”

	“Oui, mais ils ont fait serment à Tiamaris je ne peux pas… Pas avec son trésor…”

	“Vous ne lui enlevez rien. Vous allez toujours revenir à ma maison après que vous parlez à Mejrah.”

	L’un des quatre hommes presque gelés, se tourna et courut dans la rue. Kaylin étouffa l’envie de lui dire de ne pas courir tout seul, surtout parce qu’il n’aurait pas compris un mot de ce qu’elle criait, même si elle essayait. Bellusdeo ne semblait pas s’en apercevoir. Comme elle approchait les hommes qui étaient maintenant à la regarder, elle lâcha la main de Kaylin et se redressa de toute sa hauteur. Elle n’était pas impressionnante, par rapport à la hauteur des Norannir debout, mais en même temps, elle l’était.

	Elle dit trois mots, et les hommes, dont les yeux étaient presque aussi dorés que les sien, tombèrent lentement à genoux, tenant leurs armes verticale contre les pavés fissurés. Maggaron vint se placer à la gauche de Bellusdeo en silence.

	Elle parla, ils écoutèrent.

	Quand elle finit, l’un des hommes leva sa tête, ses joues étaient humides. “Bellusdeo,” dit-il, et il le répéta comme s’il s’agissait d’une prière.

	Elle hocha la tête, son expression grave. Quand elle parla de nouveau, ils se levèrent presque comme un seul homme. Un des hommes se plaça derrière Maggaron à sa gauche, les deux autres se tenaient à sa droite.

	“Elue, joignez-vous à moi.”

	Kaylin hésita, et Bellusdeo sourit, c’était à la fois la chaleur et à la limite. “Si je dois y aller à votre insistance, c’est votre pénitence.”

	 

	Ils marchaient dans les rues du fief. Les lunes étaient élevées, et le hurlement occasionnel d’un Féral sonnait au loin, comme si c’était de la musique. Les Norannir, Maggaron inclus, ne disaient pas un mot, ils marchaient, pour le moment, comme s’ils étaient des Gardes du Palais.

	Kaylin regarda les tentes des Norannir en vue. Un feu brûlait au carrefour autour duquel les tentes avaient été érigées, la rue où ils marchaient passé le feu et les tentes, continuaient dans l’obscurité au cœur des fiefs. Des Norannir montait la garde juste au-delà du bois, et les sentinelles ne se tournèrent pas comme Bellusdeo s’approchait. Ils étaient, cependant, les seuls qui ne le firent pas.

	Mejrah était en robes sombres, le feu dans son dos une ombre vacillante. A sa droite et à gauche, les hommes plus âgés qu’elle appelait souvent. Ils étaient tous deux armés. Mejrah, pour une fois, ne l’était pas. Elle ne pouvait pas être. Ses deux mains étaient en coupe sous un cristal très familier. C’était le cristal de mémoire de l’Arkon, et il était actif : debout juste au-dessus, pâle et translucide, se tenait l’image de Bellusdeo prise des souvenirs de Severn des sept cadavres.

	L’image était fantomatique, éthérée mais exacte. Les trois gardes Norannir qui les avaient escortés tout le long de la rue cessèrent de marcher. Bellusdeo et Maggaron continuèrent. Kaylin hésita, se sentant un peu comme une cinquième roue… une cinquième roue curieuse.

	“Elue”, déclara Bellusdeo d’une voix qui ne tremblait pas du tout.

	Kaylin la rejoignit, et cette fois Bellusdeo prit, et tint sa main. Maggaron commença à se mettre à genoux, mais elle attrapa sa main, aussi, lui refusant l’abri de l’obéissance.

	Les yeux de Mejrah étaient d’un or brillant, ils correspondaient ceux de Bellusdeo comme la vieille femme baissait les yeux vers elle. Elle s’agenouilla et plaça le cristal aux pieds de Bellusdeo, et cela, Bellusdeo le permit, elle n’avait que deux mains, après tout.

	Les marques de Kaylin commencèrent à briller, c’était chaleureux, pas inconfortable, et l’éclairage qu’ils apportaient était d’or. Comme les Norannir commençait à parler, elle sut pourquoi : elle pouvait les comprendre.

	“Bellusdeo”, déclara Mejrah d’une voix rude. Elle fronça les sourcils et leva les yeux, les Aînés de chaque côté passèrent en des révérences formelles à genoux à son commandement tacite. “Vous revenez à nous.”

	“Oui, Aîné.”

	“Et vous apporter l’Ascendant.”

	“Oui. Je viens au côté de l’Elue sur les terres de ma naissance.”

	Un murmure monta dans un cercle autour de Bellusdeo. Debout presque entre les tentes, s’attardant comme des enfants qui ont peur de s’approcher de trop près au cas où ils attireraient trop l’attention, se trouvait une douzaine Norannir armé et avec leur armure, un tiers d’entre eux étaient des femmes.

	Les yeux de Mejrah se fermèrent un instant, son visage ridé était humide. Elle ouvrit les yeux et elle sourit à Bellusdeo. “Vos terres, Dame ?”

	Bellusdeo secoua la tête. “Je n’étais pas Reine ici, dans ma jeunesse, je ne suis pas Reine maintenant. Il y a un roi, et c’est un grand roi. Depuis des siècles il a gardé les ombres… et l’ennemi… sous contrôle. Votre Seigneur…”

	“Dame, non…”

	“Votre Seigneur, Mejrah. Vous lui a donné votre parole, et mon peuple n’a jamais prononcé de faux serments.”

	Mejrah semblait frappée, mais baissa la tête, quand elle la leva à nouveau, tout ce qui restait était la détermination farouche qui caractérisait la plupart des Norannir que Kaylin avait vu dans le fief.

	“Votre Seigneur, Tiamaris, est lige à ce Roi. Servez le bien, et vous construirez une maison qu’aucune Ombres entachera ou détruira.”

	“Et vous, Dame ? Etes-vous retourné vers nous ?”

	Bellusdeo était silencieuse. Elle serra fort la main de Kaylin pour un instant, si elle l’avait fait plus longtemps, les os de Kaylin auraient cassé. Elle réussit à ne rien dire. “Vous souvenez-vous de mon histoire ?”

	Mejrah hocha lentement la tête.

	“Quand j’ai rencontré les Aînés, c’était un peu comme ça. Je suis venu devant eux accompagné seulement de mes sœurs et de mes gardes. J’avais mes vêtements sur le dos, pas plus.

	“Ils m’ont nourri, Mejrah. Ils m’ont offert un abri. Ils ont compris que j’avais erré très, très loin de chez moi. J’étais… une enfant. J’étais une enfant, et le Peuple m’a donné un endroit où je pouvais grandir jusqu’à l’âge adulte. Vous n’étiez jamais mes débiteurs”. Elle relâcha lentement les mains des deux Maggaron et Kaylin. “Vous n’êtes pas en dette maintenant le Peuple a survécu à cause de vos choix, de vos décisions. Ils survivent parce que vous saviez que de s’accrocher à la maison et aux objets de l’histoire serait synonyme de mort, à la fin.

	“Je ne vous ai pas guider ici. Je ne vous ai pas conseillé. Je n’ai pas marché le chemin long et vide. Vous n’avez pas besoin de vous agenouiller devant moi.”

	“Vous êtes…”

	“Je suis Bellusdeo, oui.” Elle jeta un regard à l’image d’elle-même. “Et sur ces terres, c’est tout ce que je suis. Je n’ai pas de trône, je n’ai pas de terres. La maison que j’ai construit dans les terres du Peuple est perdu, et le monde dans lequel je suis né est tellement changé que je ne le reconnaît pas”.

	Mejrah se lava. Sans baisser les yeux, elle toucha les épaules des hommes sur sa droite et sa gauche, et ils se levèrent, aussi. Ils étaient tellement plus grands que Kaylin ou Bellusdeo.

	“Dame,” déclara Mejrah. “Vous nous avez donné les Ascendants. Vous avez enseigné nos Aînés. Vous avez créé nos tambours et vous nous enseigné l’utilisation des mots qui pouvaient repousser les Ombres pour un peu de temps.”

	“Oui, mais j’ai enseigné, Aîné, j’ai enseigné le Peuple. Ce sont ceux du Peuple qui sont devenus les Ascendants. Le Peuple qui utilisent ces tambours. Le Peuple qui chantent ces paroles s’il n’y avait pas la force du peuple, pas de leçon, aucun don, aurait suffi.

	“Vous comprenez ?” demanda-t-elle doucement.

	Kaylin ne comprenait pas, mais attendit. Ainsi fit Mejrah.

	“Vous êtes ici”, dit Bellusdeo finalement.

	“Ce ne sont pas notre…”

	“Ne sont-ils pas ? Vous avez prouvé votre valeur au Dragons, Aînée. Doutez-vous de cela ? Vos hommes patrouillent dans les rues et vos hommes font face aux Ombres qui parviennent à se glisser au-delà des frontières. Vous vous êtes échappés de la guerre. Vous ne l’avez pas fuit. Et moi ? Je suis venu dans votre maison, comme je l’ai fait dans la maison de vos ancêtres, avec rien sauf les vêtements que je porte. Je n’ai pas de sœurs, mais l’Elu et pas de gardes, mais l’Ascendant”.

	Avant que Mejrah ne puisse l’arrêter, Bellusdeo s’agenouilla. Elle avait l’air excessivement minuscule entourée par les Norannir. Minuscule, pensa Kaylin, la façon dont les diamants étaient minuscules.

	Mejrah tendit la main et pris les fines mains du Dragon, la soulevant sur ses pieds. “Venez, alors,” dit-elle, d’une voix brisée. “Nous vous offrons de la nourriture, Bellusdeo, et le feu, pour vous, votre sœur, votre garde et nous n’avons pas ce que les Anciens avaient, mais si…” Sa voix se brisa à nouveau, et elle eu du mal à la maîtriser. “Mais ce que nous avons, nous l’offrons.” S’agenouillant, atteignant le sol, elle enveloppa Bellusdeo dans ses bras et la souleva, Bellusdeo ni fit pas tentative pour s’y soustraire.

	“Et peut-être, quand je serai morte, et mes enfants, et les enfants de mes enfants, et les leurs, aussi, vous tiendrez toutes nos histoires et nos souvenirs et vous allez construire votre maison à partir d’eux… Comme vous l’avez fait une fois”
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